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MÉMOIRES 



SUR L'ANCIENNE 

ê 

CHEVALEîlIE,. 

Conjidéréc comme un ilallijfemcm 
Politique & Militaire. 





CINQUIÈME PARTIE. . 

Près avoir expofë , 
peut-être même exagé- 
ré , fur la foi de nos 
anciens Auteurs, les avan- 
tages de la Chevalerie militaire ^ de 
laquelle il ne refte plus que des; 
veftiges dans les divers ordres de la 
Chevalerie régulière ou religieufc ; 
nous devons , pour ne^ point faire 
illufion à nos Ledteurs , rapporter 
les inconvéniens '&c les abus qui 
j Tome Ih A 
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xaiitc*ebalafi(C«]M: te$ avantages doi^t 

iious avons fait; réiJjuméraxiott,l4{ 

1^ poiu^rofts , la ^\A€'ko6tK4^iQ%'m ^^\QB - 
jLeâeurs , nous oblige 9.ufiî de re^ 
diercher quelles peuvent, avoir été 
les caufes de hi décadence ôc de U 
phûte totale de notre Chevaleri$« 
. On nous aura , fans doute , aç- 
cufés, pdus d'une foi/i ,.au dii mqins 
foupçonnés,d*iine prévention aveu-- 
•gje / ^(iiu'en, liUnt.tput ce que, 
nous avons dit h rhonneur de là 
Chevalerie , on fe iera rappelé que 
les fiècles dans Jefquç.U étoit 1% 
plus floriflante , furent de§ fièçles 
de déba^uçhe , 4e Ijrjg^fldage , debar- 
barie & d'horreur ^ & que fouvent • 
tous les. vices & tous les (srîiiieîé. f(à 
trouvoient réunis dans les niâmes 
Chevaliers, qu'alors on érigeoit eq 
Héros. A la vue de tant de défor^^ 
dres l^) , comment fe perluader que 
les loîx de |a Chevalerie oè ref^. 
piraiîent que la religion ,1a vertu, 
l'honneur èç. r))uhi9nité > Néan-^ 
moins ces deux vérités , fi contraires 
app»reaç9 , foat é|alen^n|; çqnfT 

tatées# 

■ • • • * 
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Chevalerie. Par T. V. J 

^ Rien n'^isott plus capable d^ca» 
blir l'émulation parmi les guerriers 
que* les loix de la Chevalerie ; Tes 



nos Chevalliers , fidèles aux enga- 
geai ens. de leur état ^ furent des 
modèles accomplis des vertus mi-^ 
litaires & pacifi(][ues ^ & c'eû beau^ 
coup .^u'aiu milieu de ces fièples 
fi greffiers & Ci, corrompus , là Cher 
valarie ait* produit de td^ .exem- 
pleSé Cornbien o'autres vertus n'au- 
coit-elle. pas fait ileuarir dans dçjst 
temps pliis polis & plus éclairés f 

LeS'Ixomaies font inconféquens j 
il ^ 2 toufours^ hien >ioin • la fpér 
culation à la pr^LiKjuet iDîyti^rîesEt^ab 
les plus: régulier^ , le noinhiré. d^ 
ceux qui vivent conformément aux 
régies^ e(l prefoue tou)ou;:sle plus 
petit» fi ceiPërt peut-être dans les 
premiers commencemens* A mefure 
^e- l?oil s^éloigne de l'origine, le 
temps iotroduit des abus ; m9^s ces 



préceptes, & fa morale , quoiqu'im- 
parfaite à quelques égards , ten-« 
doient à faire régner l'ordre & la 
yerta : il ejft fur que plufieurs de 





s . a»3ç 



4 Mémoires fur t ancienne 

hommes , & non pas à la profef^ 
{ton qu'ils ont émbraflee. La Che-* 
Valérie eut à cet égard le fort de 
totis les autres inftituts ; & d'aii^ 
leurs / pour ne; rien déguifer , fa 
conilitution même ëtoit iniéparable 
de divers înconvéniens. A la confi- 
dérçr même du côté de la ^u^rre , 
avec quel défordre ne devoit point ' 
combattre une rnilice impétueufe^ 
qui ner«çevoitde loix que de Ton 
courage & fembloit chercher / 
uniquement^ les moyens de^ multi-^ 
plier les dangers (3) ; qui confondoît 
Toilentation * aveç la gloire, la^ té- 
mérité avec la valeur , & qui dans' 
Pivrefle de fes feux préjugés, n'au- " , 
roit jamais pu croire qu'il y eût eu 
des peuples plus fages , tels que les 
!Làcédémdniens& les Romains , c\itz 
lefquels l'excès du courage étoic 
puni tonkme lînë lâcheté : une nd-* 
lice enfin prpfque i^apable de fe 
rallier , par çonféqulit de réparer 
fes fautes & fes pertes ! ^ 

Si le pouvoir abfolu , fi l'unité 
du comrnaridement eft le j^ul moy ea 
iJ'ençrçtenir vigueur de la (Ufci^^ 
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folidement établie ^ & plus fauvent 

* ébranlée que du temps de nos Che- 
valiers« Quelle confufion , en èAèt ^ 
ne devoit point apporter tant d^eC- 
pèces de chefs / dont les principes:^ 
les motifs & les intérêts n'étôienc 
pas toujours d^accord^ & qui ne tt- 
roîent point d'une même Iburce le 
droit de fe- faire obéir ! - . 

Outre la fupériorité que lesloix 
féodales donnoient aux Seigneur^ 
fu/erains fur leurs vaf&ux , & >à ces 
derniers fjr leurs arrière -vafîaux^ 
dont la progrellion alloit prefque 
à rinfini , la Chevalerie fixoit , com-î- 
me nous avons dit , différens dé- 
grés j^ntré les Batmerets, les (impies 
Chévaliers , les Chevaliers à gage & 
lïîs Ecuyers. Ainfi le pouvoir de 
commander , que balançoit encore 
celui des grands Officiers de la Mail- 
lon du Roi , étoît expofé perpétuel* 
lement à des conteflations qui le 
reftreîgnbient ou l'anéantifToient : 
plus il y avoit de divers genres d'au; 
toritës ^ moins il y avoit de fôrcê 




elle ne dut être moins 



réelle pour les faire valoir* 
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•Quelque attentioa qu'on apporte 

à lire nos Hiftoriens , on a beau-* 
coup de p^ine à concevoir de quelle 
^manière ces Commândans pou«» 
vx>ient fe <:oncilier .entre eux , & 
^comment ii étoit ,po(Iible à ceux 
qui les fuivoient , d'accorder en-p» 
émble les fervices .de fujet , de 
vafïàl & de Chevalier , auxquels 
ëtoic tenue la nieme peifbnne. Auflî 
nie mahquoit-on jamais de prétexte 
pour éluder oii pour enfreindre lefi 
loix de la guerre 9 ni de moyens & 
de procédions pour mettre la dcfo- 
béidance à couvert du châtiment* 
L^expérience ne nous apprit que trop 
à connoitre les efFets d'une indoci- 
lité préfomptueufé& téméraire dans 
ies guerres des Anglois. Enfin la Che- 
valerie oublia les préceptes qu'elle 
ayoit donnés dans fon origine à fes 
premiers dîfciples , de s'appliquer 
également aux Lettres & aux Ar^ 
mes. Trop occupée depuis à les.rea- 
dre braves , adroics & vigoureux , 
elle' négligea d^ il très qualités qui 
foixt le frûir de ^étKide & de la rë-* 
Hèxion ^ quahtés ians lesquelles la 



'Chevakru. P A R T . V* 

Vftleur !#]fêftie peut ehtiraîrér ta perce 
desËtats^les plus beUiqueux< 

Je n^âi paint parlé jufqti'icî des 
Chevaliers errans(4^, tels que ceux \^ 
de la Tablt ronde & autres ^ que les 
fixions romanefques ont rendu fi . 
fameux. Les récits que hqus lifons 
dé leurs aventures trtferveilleufes | 
font vraifeitiblableQient fondés fut 
de vieilles traditions , qui étmenC 
clles-n^énies empruntées des origines 
encore plus fabuleufé^ des pëuplè!: 
venus du Nord, Ces Héros , ainfi 
que les Hercules & les Théfées de 
•h Grèce , vifitoîent toutes les ce»- 
crées , pour redrçfler les torts lf)j (5) 
venger les opprîmét , exterminer 
les brigands qui les infeftoient. La 
baribarie de nos premiers fiédes 
exigea peutrêtre le fecours de teîs^ 
champions^ dévoués au bien public^ 
'comme le dit la Colombière. 

Leur afiîftance put encore n^être . 
poîht inutile dans dés fiéclës pof» 
térieurs , toujours infeÔés de la fé- 
rocité de nos aftcêtrës» Mais pour 
apprécier au jufte nos anciennes 
traditions^ équivoque sou fufpeâes^ 

A IV 
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. nous bous ' arrêtierons . aux témôî*^ 
gnages de nos Poètes & de nos 
Hiîloriens^ qui quelquefois ont parlé 

/ en termes plus férieux des Che- 
valiers errans. Les. jeunes. Cheva« 
lierç, fuyant les liens du mariage, 
dans la crainte d'hêtre détournés de 
leur profeflion, fe faifôient un de- 
voir de cpnfacrer les premières an- 
nées de leur inAallacion dans l'Or- 
dre à vifiter les pays lointains & 
W les Cours étrangères (^) , afin de 
s'y rendre Chevaliers parfaits. Le 
(7) verd (7) dont ils étoient vêtus , aa- 
nonçoît la verdeur de leur prinr» 
temps , comme la vigueur de leur 
courage. Ils étudioient les différen- 
tes manières de Jouter des diverfes 
Nations , les plus beaux tours d'el« 
crime des Chevaliers qui excelloieac 
dans l'art , des Tournois ^ ils ambi^ 
tionnaiént Thonneur de fè mefurer . 
eux-mêmes avec ces maîtres , pour 
s^eflayer & pour s'inftruîre > & pre- 
. noient des leçons encore plus utiles 
d^ps les guerres où ils fervoient , en 

Vfe rangeant du côté qui paroifToit ♦ 

. aypir pour lui la . juiUcë & , le. bp{i 
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CkevaUrU. P A R T« V* 9 

droit. Ils ctudioient auldî les prin- 
cipes d'hoimeur ou de cérémonial , 
& de civilité ou de courtoifie ob- 
fervés dâ^s chaque Cour. Curieux 
de s*Y faire^diftinguer par leur bra- 
voure/Teurs talons & leur politeâe ^ 
ils ne l'étoient pas moins dë con« 
noître les Princes & les Princefles 
de la plus hauce réputation , d'ob-; 
ferver les Chevaliers & les Dames 
les plus célèbres. 9 d'appTendfcleur 
hiHoire , de retenir les plus beaux 
traits de leur vie , pour en faire en- 
fuite des rapports inftruâifs & des 
récits in.cére({ans ou agréables^ quand 
ils feroient. de retour dans leur Pa- 
trie ; car on. étoit alors fort avide 
de nouvelles , coinme Froii&irt nous 
Pa déjà appris 9 en parlant dujComte 
de Foijc. . . 

Outre les fréquentes occafions 
de s^exercer au^ Tournois fie à la 
guerre , que nosrChevaliers erran? 
trou voient ;dans leiUrs voyages., I0 
4lia{ard leur oârdit fouvenr encore y 
dans les .lieux éc.^^rtés où ils paf-. 
Ibient > dcsxrime^à punir , des via* 
lences à répxinier , ôc des moyens' 

Av 
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de fe rendre utiles en pratiquant ces 
. fentimens. de juiitice À: de ^néto^ 
(tté qu'on îeuf avait infpîrës* Tou- 
jours armés pour i^alMance qu'ils 
dévoient wx malheureux , pour la 
protedion& la défenfe qu'ib avoient 
aux horames Sa aux fem* 
mes, on les voyoit voler de toutes 
parts i dès qu'il écoît queiho>n d'ac^^ 
quitter le • ferment de leur Cheva- 
. liBrie. Mais puifque nous Ibnmies fur 
le chaprtrisr des abus que pouvoienc^ 
commettre des Jiqmmes e:icerçant le . 
droit de marcher .par*-tout avec des^ 
armes puiflàntes , & de les employer • 
Sk^ieur volonté; pou vons-nons croire 

?u'ils n'en aient fou vent détourné 
ufage. légitime, pour les faire fer<^ . 
vtr à leur intérêt perfonnel , à lenr ' 
paffion particulière ? Les divers por^ 
traits qoe nous voyons de nos Che* 
valiers ertans , ne nous donnent qiue . 
trop defujetde défiance f|ir la con<^ 
duiteque tenoient pludeurs d'entre 
çux-. • • • " * • #*. 

Mais fans nous étendre davân-^ 
rage fur ces chercheurs d'aveutu* 
res ^ qui furent dans la Chevaleries 
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ce que les Girovagues étoient dans 
l'ordre rnonaili que ^ la Religion n^é-* 
loit pas mieux fervie que l'Ecat^ 
parla plupart des autres Chevaliers, 
ils avoient fait vœu 4e défendre , 
de maintenir 6c d'exalter l'u% & 
l'autre ^ ils avoient été revécus par 
lesEglifes , des titres de Vicomte, 
. d'Avoué & d'autres femblables : ce-- 
pendant ils nedifcontinuèrent pref- 

3UC jamais d'en abufer , au préju-» 
ice de ceux-mémes qui s'étoieat 
mis fou3 leur fauve-garde* Procec?» 
teurs de nom i^) , opprefleurs réels , (g) 
quelques-uns dentr'eux firent pafler 
une grande partie des biens ecclé- 
iïaftiques dans des mains qui ne dé- 
voient, s'armer que pour les dé- 
fendre : en effet, nos Jurifconfulces 
ne donnent point d'autre origine 
aux dixmes inféodées* Les Clercs âc 
les Rel^^ux,. dépouillés de lems 
.^omaîjiè», eurent fouvèn t occafiom 
de déplorer leur fort ^ & de s'ap- • 
piiquer l'apologue, dp ^courfier , cfuî* 
cherchant un aide pour fervir (a 
yengçance^pe trouva qu'un maître 
qui lui fît. perdre fa liberté. 

' Avj 
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^On a vu dans le commencement 
de ces Mémoires , quelles étoienr 

, y les prtm^éres leçons que Ton don- 
noic d^s Tenfance aux jeunes gens 
<jui fç deftlnoient âr la Chevakrie f 
on** ne fera point étonné de voir 
tes fruits quelles produifirent. Une 

(9) religion tpute fuperûitieufe (9) fenr- 
bloit être Turtique régie de leur 
conduite \ ils ne connoiifoienc que 
des pratiques extérieures reconi^- 

(10) mandées par des Prêtres (*^) , la 
plupart prefque aulti ignorans que 
ceux dont ils gouvernoient les con-» 
fciences. 

Ailreints fcrupuleufèment à des^ 

(11) obligations journalières 1^*^, dont 
on ne les vit prefque faniais fe dif- 
penfer , ils croyoient par cette ré- 
gularité , & par quelques dons faits 
aux Eglifes & aux Moines , être en 
droit de violer dans tout le rejfte 
les loix du Chriftianifme , toujours 
inséparables de la pureté des mœurs ^ 

^ de la bonbe-foi &. de Phumànité» 
Des Chevaliers fouillés de crimes 
fe flattoiçnt dfavoir un mdyen facite 
de les expier à la première occaJ^oxi 
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qui s'ofFroit d'aller fiiire un péleri- 
.nage dans les lieux Saints , ou- 
quelque expëditioiv , foit contré 
les Infidèles, foit contre les Héré- 
tique». Si ce rennède leur man- 
quoit , ils ne doutoient point qu'ils 
ne puiTenc fe mettre à couvert de 
la vengeance divine , lorfqu'à la 
fia de leurs jours , quittant le cafque 
pour prendre le froc , ils fe feroient 
enveloppés du manteau de Quelque 
ordre îtnonailique l^*) : louvént 
même ils fe contentoient d'ordon- 
ner en mourant , qu?on les revêtît 
après leur mort de ces refpeftables 
habits. Un trait du brave Etienne^ 
Vignoles , dit Lahire , achèvera dô 
nous faire coûfioitre quelle forme 
la, religion a Voit prifè dafts Tefprit 
des gens de guerre: il alloit avec 
le Convte de^Dunois , pour faire 
lever le liège de Montargis , eii 
1427 : Qùànd Lahire approcha du fié^ 
(c'eft-à-dire du camp des Anglois-, 
^ui cenoient la ville affi^éo )....; 

U trouva un 'Chapelain dâqikt il^ dû ' 
qu^il lài dormaji kâtivenum Cahfolu^ 
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ftjfâc fes pidUs. Lahirê lui répondit 
fuUl n'aurait pas loijir , car il falloi$ 
prompfemeni jxapper fur [cnncrni , ù 
fuHl avait fait ce que gens de guerre 
ont accoutumé de faire y fur quoi U 
'Chapelain lui bailla lakfolutiçn tellt 
quelle , Ù lors Lahire fil fa prière â 
Pieu en difant en fou gafcon ^ l^ 
mains jointes : Uieu , je te prie quk 
tu faffes aujourd'hui pour Lahirt 
autant que tu vaftdraif que Lahira 
f fi pour toi il étoit Dieu & que tu 
fu ff es Lahire \ & il^cuidaitt aj oiite 
THiftorien , très-bien prier & dire^ 

Nos anciens Chevaliers mêloient 
tellement la galanterie avec leur 
religion , qu'on nous pardonnera de 
ne fe$ jamais (ëparen Si leur Chn& 
çianifnie n'étoit qu!uA aroas' déploi 
rable de fup^rilition^, nous ne è&¥ 
vons pas avoir une idée plus avan-*» 
tageuie de Pia^ocence prëtendué 
de leurs amufemens avec les Dames 
& les Derooifelles , de leurs cooi^ 
yeriationi;; r ^ dess réctit^ t^ontinueb 
qu'eux & leurs EcuyëDs fairoientde 
leurs exploits à ht ^erre & ddns 
les combats, Quoiquâ. .d'ordinaire 
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eUçs partageaâènt avec eux les dt^* 
vertiuemens de la chafle , eft - il 
toujours àifé de croire qu^eUes euf» 
fent entendu avec^le même platfit 
les difcours d^oiJeoMX & d& chiens^ 
c'^-à*dits j de faucofifuerie & de 
vénerie donc iU les entre tenoienc, 
& dant lefqueU il$ âDxpliquoiefic la 
nature des oifeaux, leurs qualités 
& leurs propriétés , la manière de 
les éleveif & ^ traiter leurs inala- 
« dies? Dans ces temp$4à le mérite 
le plus accompK d^un Chevalier 
confiftoit àfe montrer brave,gai i^i), (i }) 
joli & amoureux^ Quand on avoic 
dit de lui , qu'il favoit également 
^parkr d'oifeaiix \ ^4-) , de chiens^ dW^ (H) 
mes & d'amour ; quand on avoit 
hxt cet éloge deion efprit & de fes^ 
talem, on «e pouvoic plii^ rien ajou- 
ter à fon portrait. 

On ne parloiti point d« Pamoûr: 
fans définir Teflènce fiç le carââére 
du par^t &^ vëiritable^^ ' amouf ; ^ 
Pon ÎQ perdoit bientôt dans un la-i 
byriatbe de x^iieilions fpécuUt^ive^ 
foi les ùmmoù^ les plus défeif^ 
péraAtes ouksplus^^^^liaeuiesd'Uii 
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cœur tendre & fincére \ fur les qua- 
lités les plus àimables ou Içs plus 
odieufes d'une maitrefTe, Les fauflès 
lubtilttés que chacun employoic 
pour défendre farhèfe, étoientap-?- 
puyées , tantôt de déclamations 
indécentes contre les Dames , tan- 
tôt de phrâfes. pompeufes cent fois 
rebattues qu^on débitoit à leur hon- 
neur. Un juge de 4a difpute qui 
répondoit à ce qu'on appelloit Prince 

amour ^ ou Prince du Puy dans les 
cours d'amour^ jurifdiâ^ions établies 
dans quelques contrées , pour con- ^ 
noître de çes importantes matières v 
' un juge y dis-je , pronàfiçoit des Senn 
tences prefque toujours équivo- 
ques:, omcfures & fouvent énigma- 
tiques , auxquelles les parties fe 
foumertoient avec une refpeâueufe 
docilité. ' 

Si, pour fe délaflTer des travaux 
«iu^mimftère , le Cardipal de Riche- 
lieu a fa^it depuis fput^nir. de.pa- 
xe^lles (l^éiès ^^amour ( s'iL a donné 
quelques inftans deloifir h ces amu- 
iemens , du moins frivoles / trai* 
tons-lesavec une forte 4'indulgence, 

9 
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Les getis de qualité confervoîent 
encore ce goût que leurs pères 
avoient pris dans nos anciennes 

Cours -, ce fut fans douce po^r com^ 
plaire à fon fondateâr que TAca^ 
démie Françoife traita, dans (es pre- 
mières féances ^ plufieurs fujets qui 
concerhoient Tamour ; & l'on vit 
encore, dans l'hôtel de Longiieville , 
les perfonnes les plus qualifiées & 
les plus fpirituelles du (iècle de 
Louis XIV , fe difputer à qui corn- 
menteroit & rafineroit le mieux 
fur la déiicareffë du cœur èc des 
fentimens, à qui feroit fur cecha-» 
pitre les diilindions les plus ful>- 
tiles. ' . 

Ces amans de l'âge d'or de la 
galanterie , qui femblent avoir 
moins puifé dans Platon que dans 
l'école des ScotiAes /les idées & 
les définitions de l'amour ; ces et» 
pèces d'enthouûaûes ^) fe van- 
toient de n'aimer que les vertus , 
les talens & les grâces de leurs Da^ 
Inès ; d'y trouver Punique fourcë 
du bonheur de leur vie ; & de n'af- 

piflir ^u'à biaihcéûir-i qu'à exalceir*! 
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6c qu'à répandre, en tous lieux te 
réputation & la gloire qu'elles s'é* . 
toient acquife^» Prodiguas de louaa^ 
^es exagérées , ils me fé feroient 
jaxiiais permis d'avouer iqu'il.y eûç 
une Dame plus belle qtxe ;ce!Iè 
qu'ils fervqienti quelques-uns mêr 
me fe vantoient de U plus violente 
paffion pour celles qu'ils n'avoient 
jamais vues , fur le (eul bruit de 
leur renommée. Une infinité de 
détails , toujours puériles , étoient 
la feule expreflion des ciaintes^ def 
erpérances 6C de , rou^ le» fentimens 
dont leurs efprics étoient agités» 

Cette métaphyfique d'amour ^ 
ce vafte champ où s'exerçoient les 
plus beaux -efprits qui brilloient 
parmi nos refpeûueux ferviteurs 
des Dames y n^avqit cependant - 
point banni de leurs entretiens les 
mvages ,'les allufions les èqui^- 
voqucs froides i^^) & obfcènes , 
pFO^uâîpn ordinaire des efprits 
groffiers & licencieux. L'indécence ' 
fut portéeaufliioin qu'elle pou voip 
a)lerr dan? ley éçxim &*fur-rout 
à^KM 4>oéûes :d9 .«e^jerop? y çk 
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les hommes les plus-^alîfiés s^exer** 
coLent dans la fcitncc gaie , c'eft-à« 
dire y4œs Part de cinec^ de ver- 
ilfier. 

Com^iln'y aToit qu'un pas de 

îa fuperftition de nos dévots Che- 
valiers à Tirretigion , ils. n'eurent 
auifi qu^un pâs à faire de leur Sana- 
dfme en amour aux plus grands ex- 
cès dû Hbertmage i^?'. ib ne de- 
inandoient à la fieaucé dont ils. 
ésoieiit enclaves , ou plvirôt kiolâ^ 
très ; ils ne demandoient que la 
bouche & les mains ( termes eni^ 
j>fun€és de la cérémonie des hom- 
mages ) , c'eft-à-dire , l'honneur de 
tenir d'elles leur exiiïence contme 
en fief; mais on ne les jugera pas 
trop légèrement , (i l'on dit que wvl^ 
vent ils furent peu fidèles aux chaî- 
nes <|u'ils avoicnt prîtes» Jamais oa 
ne vit les mœurs plus corrompues 
<}ue du temp de nos Chevaliers , & 
jamais le règne de la débauche ne 
%\it plus univerfeU Elle avoit d^ 
rues y des quartiers dans chaque 
viHe $ & Saint Louis gémiffbit.de 
iW4îMC trouvé étabUe .}u{qu'aupc& 
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de fa tente , pendant la plus faintê 
(18) des Croifades U»)^ c'eft Joinville 
même , confident de fes plaintes , 
qui nous les a rapportées. L'igno- 
minie que ce Prince voulut Taire 
fubir à l'un de fes Chevaliers fur- 
pris en faute , prouve combien û 
étoit néceflaire d'arrêter les foites. 

» 

de la corruption générale. Le châ- 
timent dont ce pieux Monarque 
avoit trouvé l'exemple dans les loix 
communes du Royaume , n'étoit 
guères moins fcandaleux que le . 
crime. ' 

Aux tendres converfations de 
nos Chevaliers & de nosEcuyers 
fuccédoient plulïeurs jeux V 
fouvent rouloient fur la galante- 
rie ; & dont quelques-uns qui nous 
font demeures , amufent à peine 
nos enfans. Un vain cérémonial de 
révérences , de génuflexions , de 
profternations jufqu'à terre, confu- 
liioit le refte de leur tenips dans vfti 
exercice continuel ^ aum fatiguant 
. que ridicule. 

Défions- nous des éloges que 
donne un fiècle au ûècle qui 1^ 
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précédé* L'amour antique ('9\ fi 
tendre , fi confiant , ii pur & fi 
vanté , dont on fait toujours hon- 
neur à Tes devanciers , fu( le mo* 
déle que les centeurs y dans tous les 
âges , propoférencà leurs contem- - 
porains ; deux ou trois*çents ans 
avant ft^larot pn avoit comme lui , 
jfic prefque dans tous les mêmes ter* 
mes, regretté le train amour qui - 
tignoit OH bon vieux temps. * 
Je pourrois , pour pafier à ua 
objet. plus furieux, traiter des in-<- 
côhvéniens de la Chevalerie mili* 
taire , par rapport au refped dû à 
Tautorité. royale ^ & à rattache-<^ 
ment que tout fujet eft tenu d'a- 
voir pour fa Patrie* Notre Hiftoire 
eft remplie d'tm grand nombre d'é-* 
xemples de Seigneurs que U mi^l» • 
titude de^leurs vafiaux , de leurs 
Chevaliers & de leurs Ecuyers , & 
peut^'être même de leurs fraternités'* 
d'armes (2^^), rendit prefque indé- ' (ao) 
pendant ^ & quelquefois rebeller; 
Souvent, au grié^ de leur caprice, 
de leurs paflions ou d'un intérêt 
rprdide^ ils vebdirênt leurs ferviees; 



m * 
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aux ennemis de TEt at. Mais je n'In^ 
iiflerai point fur cet article , dont 
Te fouvenir eil toujours odieux \ àé 
fidèles Sujets ^ & je confîdèrerav 
dans les autres parties de l'Etat pa« 
lîtique des abus de la Chevalerie 
<|ui n^écoient ni moins pernicieux , 
ni moins crians. Les Chevaliers qui , 
dans leurs fiefs » avoieat été ^ pour 
9:infi dire , tes arbirres^ de la juftice 
& dç la. guerre (^0, abandonné^ 
rént , vers le cenips' de Philippe^le- 
jBel , de Louis-le-rHutin: & die Phi- 
lippe-le-Long^ , radminiftration de 
!a Juftice ; fans^ ceflb occupés des dé«^ 
mêlés continuels de nos Rois avec 
îe Roi d'Angleterre , ils fé livrèrent 
uniquement aux exercices des ar- 
mes, tant à la guerre que dan^lei 
Tournois. Ces Tpeftacles militaires , 
prefque toujours défendus par le$ 
Papes , à caufe du fang que l'on 
y répandoit ; fouvent interdits par 
nos Rois , à caufe des dépenfes énor- 
iXies qui s^ faifoicnt, & du noaibrc 
exceflit de Chevaliers que Von y 
créoit -, les Tournois, dis-je , rui- 
nèrent une grande partie des Nobles 
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qu^avoient épargné nos Croifades 

& nos autres guerres. Ils dégradèrenç 
fouvent la Chevalerie^ qui devine 
le prix de Padreflè, de la force, & 
même de l'intri gafi & de l'opulence,^ 
plutôt que dvlpkirage' & de la. 
vertjai & c'eft pcut-êtn^ pour cette 
efpèçe de-Chevaliers que fut mis ea 
vogue ce proverbe : Bonne renom-^ 
mée vaut kUn uimurt dorée ) que Ton 
a mal à- propos appliqiié feulement 
auiL Djuuesy puilque la çeinture ou 
le deinturon u or faifoit également 
partie de l'habillement & de la pa-»- 
rure des Chevaliers» Quoi qu^il en^.. 
foie y çes Chevaliers , maîtres abfo* 
lus, en quelque foi^te , de la for- 
tune des gens de guerre quMs le- 
voient , £c qu'ils, çommaruioient ^ 
les taifoient fervir à leur ven*» 
geançe dans leurs querelles perfon-» 
nulles , & les payoient de ces fer* 
vices par la liberté quUls leur laiC- 
ibient 4e commettre à leur tour de 
pareilles violences. Incapables d^^ 
repos , lorfque la guerre , mterrom- 
pue oir finie , ne leur lai (Toit plus 
l^'çhjoçmi^ ^ $^^i>4)4ttre| ^u défaut 
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de ceux de l'Etat ils s'en firent de 
leurs prppres voifins & de leurs 
concitoyens : ils exercèrent les uns 
contre les autres des brigandages 
perpétuels , dont 'ils étoiem alter- 
nativement les viâLuàes ^ tandis qUe 



le peuple ne difljfftinumt point 

d'être facrifié à leur avidité , a leur 
fureur« Ceux à qui les Chevaliers J 
avoient abandonné l'adminiftratioa 
de la JuiUce^ne pou voient la dé^ 
lendre contre les infraâeurs^ qtiî 
n'admettoient d'autre droit ^ue» 
celui de la force , & qui , néceflaires 
au milieu des guerres & des trou- 
bles dont la France fut fou vent 
defolée , étoient comme fûrs de 
l'impunité. Les Chevaliers, dont il 
•s'étoit déjà fait de trop fréquentes 
promotions dans les Tournois, fu- 
rent multipliés à l'infini dans ces 
funeftes guerres* Le peuple , fous 
l'augufte nom qui dans Porigine n'a* 
voit été donné qu'à Tes défenfeurs 
& à fes juges , vit tous les jours 
accroître le nombre de fes tyrans , 
contre lefquels il crut même ^uel« 
^uefois être obligé de s'armer^ 

comnie 
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comme on le vit fous les Rois Jean 
& Charles V. • 

____ • 

Plus les Chevaliers perdoient de 
leur confidération i) par leur mul« 
titude , plus ils s'eifi>rç6ient de la 
regagner par la violence avec la- 
quelle ils ufoient d'une autorité 
qui leur échappoit ; & dVitant 
plus jaloux de ce rang qu'ils en. 
étoient moins dignes , ils exercèrent 
en conquérans le même pouvoir 
que lés premiers auteur^ de la Che- 
valerie n'avoient exercé qu^à titre 
de patrons & de bienfaiteurs* S'il 
leur arrivoit de fuccomber fous le 
poids de leurs iniquités ^ ce n'étoic 
fou vent ^ue pour être remplacés * 
par un autre ordre d'hommes ^ peut« 
être encore plus pervers &: plus 
corrompus. Uîgnorance profonde 
(24) dans laquelle vivoient les Che- 
valiers \ car pluiîeurs d'entre eux 
ne iavoiçnt pas même lire ; cette 
ignorance les forçoit d'abandonner 
le foin de leurs affaires , comme ils- 
avoient abandonné l'adminiftration 
de la Juflice à des Baillis & à d'autres 
OiHciers qui étoient à leurs gages» 

Tçmc lu B 



, - ' • ' • . • ■ ^ • . 

. " > . ' . M^^oires fur J^ançenfie _ - . 

> ' . . Entraîné par eux dans des - procès/; 

injufte , enveloppé h ;4eftein dans ^-^^ 
Içs 'détours d'une procédure qui ; j-, 
' . (ouvrent étou foutenué p^r dès^ aabsw 
de violence , un Chevalier nç_pou-' '\ 
; ^ voit plus dérober ^ la rigueut^ • / 

^' dp? Ipix qpe par lefecoursde ceuic> 

qui avoient été le^j inftrumens ^ 
\ les miniftres de fes in ju<Hçés v ^^^^^^^ 
' cguX'Çi le faiioient fpuvent tohibeic- 
î. d^ns le piège qu'ils lui avoient 
tendu, pour s'approprier les débris^;'- / 
• ' ^ de fa fortune iSc pour s^éleyer^ fui?v V 
- ' .v ^àruiue de leur niaître* Aiiifr ce^f .■ 
\ 00îèuk Chevaliers , çes;?nouveau^ : 

-tyrans du peuple en trouvoient èbx^., ^ 
v - . ' ; : . îi>êiï>e3 4e plus dangereux dans djesT. > 
' r ^ . ' \ efpèces de Cierps ou Eçclsfiaftiqviiès ' ; 
• . . ' :( car les Officiers dont je padô 'J^ 
' \; étôient prefque tous, àe cçt Ordre') 

' ''^ \ 1^ Jioîiames ignor^P^ & fans mœursjj:v^^ 
V : /l*^^ 7 peu 'inftruits dès lèttrês^réè v - ' 
■ ' - . . '^^nég , )5c 'moins ^nçQre de rÉcrijp ' . 
' . ; % \ture^Sâinte , ne. eoi^^hbiïïbient q^ib • 

' .les calculs dé la finance, & les flib-v 

^ ' (^1 ) ^^^^^^^ chicane U t) qu'ils ayoiei^t; : 
^ apportées des pàp- ultraniôntaî^ 
' ' ' \' * Malgré les ^çfordre? 4e çep? (^i4- ^ / 
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profeflbient la , Che Vjaleric , elle ne 
UiflQÎt pas 4ç ^e- foutenif à . la fa- 
veur d'une ancienne réputation foa-? 

dée fuTt la* Ag^^e i^^. loix :âSf 
fur la gloire de quelques-uns de fes 
héros. Peut*- êcre même qu'avec 
tous les abus qui fembloient ten- 
dre à là deAr^ûio.^ , ellçaaurftiCf 
fubfifté longrtemps , fi d'avtre; ç^vt^: 
£es , que nous tâcherons ^de déve^ï 
lopper ici , n'avqient ienfi0 pro^ 
duit fa décadence & fa chute. • 

Notre Hiftoire nous préfente fw 
le Trône plufieurs Princes qui fu-?; 
irent à la. fois les modèles &.lespro-» 
teâeurs de la Chevalerie^ V nmsàe* 
tous ces . illuftçes Mona^rques^ lejs 
p1u«. propres», <e méfeTOble,. à la; 

faire fleurir , furent Chajrles VJ/,- 
Charles VU Françoii L . \.l 
Charles VI ne refpiroit que la 
gaserre ; au fortix de ion enfancô 
Ufiç viâoire éclatante avôit figiial^ 
fes premières, armes i &.fapal&on 
. pour - le^r Tournons lui' attira fouf* 
vent des reproches trè^ - ferieux 
un cenis où lesToumtiis ëtoient 
p[it$ en honneur. Contre l'ufagd 
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\z6) ordinaire des Princes i^^), & iur^ 
tout' des Rois , il s'y meftiroit avec 
les plus braves & les plus adroits 
îoiliteiirs y fans "examiner s'ils n'é-» 
tôient point d'une naiflfance trop 
dtfpropprtionnée à Ton rang ; iV 
coiTlprônrtettoit fa dignité ; il expo^ 
foit témérairement fa vie en fe mê- 
lant avec eux. Jui^U^à la fin- de foa' 
régife , en 1414 ^ malgré Tétat dé^ 
pl^rabW de fa fanté » Charles' VI 
raninioit les reftes d'une vigueur 
prefqu'é teinte pourfe montrer en* 
core les armes a la main : il voyoit 
avec .complaifance dans le Duc de- 
Ouyénne: j (oh fils ^ un- digne émulé^ 
de fofi adreilè. Sa de fon amour 
pour les exercices de la Chevalerie^ 
Çerfonne n'ignore ce que fit Char- 
les VII \ fon , fucceileur y pour ar-»' 
racher aux Anglois les plus belles 
•Provinces de la Monarchie* Cette' 
époque efl gravée en caraâères îitef^ 
façables dans l'efprû & datts le 
&BXkt d'iine Nation reitdremenrât*^' 
tachée à fes légitimes Souverains ^ 
& dont le deftin fera fou jours de 
* ne pouvoir être heureufe qu'autatfit 
quMs^ régneront fur elle» 



t 

François I , vainqueur à Mari« 
gnan («^) d^une Nation juiqueM'^re- (^7) 
gardée coaime invincible , pa(fe 
prefque toute (a vie dans tes camps 
& dans les armées. Sa bravoure, 
fa probité ^ fa firanchife , fz ^éné^ 
roficé , fa galanterie, tout jufqu'à fa 
taille, à fa phyfionomie ouverte 
martiale , Teûc fait choifir par l'an* 
tiquiîé romanefque pour le chef de 
fes Paladins ; ^ fon tioin' inicrît 
dans la lifte des neuf Preux (^)ne 
Paurotr point déparée* Qui croirok 
que fous trois règnes qui dévoient 
naturellement être fi favorables à 
la Chevalerie , on dut trouver les 
changçmeos qui opérèrent enfin fa 
ruiné? 

Les divifions furvenues entre les 
Vrincefr du fang royal pendant les 
accès de la maladie du Roi Char* 
les VlyCaufèrenc dans toutes les 
j^arties du gouvernement une in- 
finité de défordres ; 6c ceux qui 
s'introduîfirent dans la Chevalerie 
ne furent pas les moins pernicieux» 
Ces Princes ne regardèrent Tauto- 
rité prefque fouveraine cu^on yic 

, Biij ' " 
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.fouvènî: paflef Hans leurs maînV*^ & 

iqu'ils s^arr a choient fartis 'c^effe 
comme un irtjftru ment propre à ferT:^- 
vîr lear ambirion , leur cupiditéSf-; 
la haine mutuclîe.dant ils^ étoien-t 
dévorés. Srdans quelques iritervalfës-- 

"lucrdes , • l'infortuné Monarque r^^^. 
prenoitv fur. eux le pouwîr abfoTii 
dont ils-s'étoient rendus^le^ maitrès V 
èe n^ëtoit que pour r;afeandonnef â 
des favoris qui n'en firent pas ua; 
meilleur ufage. Alrernativenïenç 
élevés fur la ruine lés ions des autres ^ 
les chefs de ces partis diffcrens cru-^. 
rent ne pouvoir fe loutemr que par, 
Iç fecotirs^de la Chevalerie ^ & ne 
ibngeant point que ç??étoit la bonnè: 

.confi-itution de la Chevalerie ; &^ 
non la niultitude des Chevaliers qui 
faifoit .la force des Etats , ils chén- 
çhèr'ent à fe procurer un ' grari^/ 
nombre de créatures p'ar de; fr^*r ' 
quen tes promotions faîtes fans 
cernement. Dans les candidats qrt-, 
"n'exigeoit plus ni la force , ni l'exr 

'péfience ; on prodiguoit la Cheva^^ 
lerie à déjeunes gens^t^ç) dont. l'âge . 
li'égaloit' poiiiV^les années qiié* les 
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£<^yèrs'des tem'{>s ift térieiirs avaieiic 

•Côiîtume de confomnier dans un 
exercice cbntmuel désarmes. Sûji^ 

'Vant 'Eliftache Defchamps , Au- 
tenr contemporain ^ oa la confé-* 
roît à des enfans de dix ans , & 
même de feptéll n'éroit plus quef- 

• tion de sHntoVmerm de la prolfité , 
ni de laconJuite.ni des mœurs : dés 

' hommes nouveaux, enrichis des dé^ 
pouilles de l'Etat dans des places 
où ils n'étoient parvenus que pâr 
Tintrigue & où ils ne fe mainte- 
noient que par de lâches complai- 

•ikticei /'ôbtirtfent cé ^ qiii jufqu'îi- 
Idrs avait été la récompenle deiij- 

néé aux défeftfeurs' de FEtat. La. 

• -«t ■ » 

Chevalerie ,.ainfi multipliée & pro- 
fanée y ne pouvoir nianquer de 
tomber dans le difcrédit & pref- 
qu'é dans raviliflement : elle fut 
'^nëântïiôîns rètenùefur le pehcWàht 
dé fâ ruine par les efFôrts'de'Ghar- 
IéS' VII , qm^ n'avoît îpltis d'autlres 
reflbûrces pour fe foutënir lui-piê- 
me. Au dflrfir de c^nfervér fa cou- 
ronne fe joignit celui de confer- 
ver une maicreilè en qui rè^noienc 

' Biv 
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encore les fentimeps 4e ^lâire .qu.e 
la Chevalerie avok aficiennemeot 
infpirés aux Dames \ s'il; fit de trop 
fréquentes promotioqs de Cheva-* 
liers 9 ce fut du moins pour exci- 
ter & pour récompenfer la valeur 
de (es fujets , dans les occafions 
continuelles que la guerre iui four^ 

, Quelque puiflant qu'eût ëté le 
lecoun des Chevaliers pour afier- 
mîr le Trône chancelant de Char- 
les Vil , ce Prince ne laillà pas en^ 

^ core d'augmenter les forces de fon 
Etat par un nouveau porps de ms- 

. Hce i il inditua les compagnies d'or- 
donnance y connues fous le nom de • 
Gendarmerie tîo)^ ou du moins il 
en fut le reftàurateur. La ferveur fut 
toujours le caraâère propre, def 
tîouveaux établiflèmens : c'eft le 
feul moyen qu'^I^ aient de sl^ler 
3l ceux qui , par des fervices anciens , 
ont acquis une forte de fupëriorité* 
TPeut-étre que Charles VII , foit en 
inilituant les Gendarx^es^ foit en : 
les rëtabliflant , s'ëtoit propofë d'ac* 
croître Témulation de Jes Cheva- , 
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lÎCTs : il vit forcir du fein de ces 
compagnie^ ^ des guerriers plus do« 
ciles & plus fournis que leurs ri- 
vaux j dignes de les remplacer ^ & 
même capables dedifputer & d'en^ 
lever un jour à la Chevalerie une 
gloire dont jufqu'alors elle avoit 
^té feule poffefïïon. 

Plus ces nouvefles levées nîon- 
troient d'ardeur , plus la nobleflc 
Françoife s'emprelfa de fe faire inf* 
crire fur les regiftres de leurs mon- 
tres ou revues* Outre davantage 
quelle y trou voit danstin fcrvice 
qui n^écoit jamais iaterrorupu , elle 
iavtijft encwedarncés compagnies iia 
droit au commandement des trou- 
ves , au «lieu que la qualité de Ban- 
neret fe de Chevalier n'en don- 
noit plus aucun , fuivant la remar«^ 
que du Pi DaniéL . . 

Cette continuité de fervice ne 
pou voit manquer de rendre les 
Gendarmes plus difcipliaés^ mieux 
^uerri^ ^ leitrs Chefs plus expéri- 
mentés & plus habiles , les uns & 
les autres par^conféquent plus utiles 
ndans les armées, Si| l'on put regret* 
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ter quelquefois de ne point voir 
régner , parrni ces guerriers , les- 
mœurs, les vertus, cet efprit en- 
fin qui Caraâénfoit ràncienhe Che«- 
valçrie ,. ik en confervèrent du 
moinis la valeur héroïque dans toute 
fâ pureté , & jamais ils ne l'ont 
perdue \ bientôt ils furpaflërent , & 
dans la fuite ils éclipsèrent leurs 
conçu rrens par le bon ordre , par^ 
ta diftipline & par une application 
continuelle au métier des armes ^' 
aux exercices hiilitairesdont la Che«- 
Valérie sMtoit relâchée depuis fi 
loçg-temps» 

* On eût dit que le Ciel avoit fait 
iiaître François I pour reffufcitçr ^ 
dans Tétat militaire , refprit dé Che- 
valerie V l'^^^ P^^^ douter que 
rëiévatîon db fdn g^nie & de ion 
courage, auiïî bien que, fon amour 
pour la guerre, tté Tui en eulTênc 
iiifpiré le defir. Nul de fes prédé^ 
ceiîeurs n'avoir auffî bien connu 
les généalogies de nos plus grandes 
& de nos plus anciennes maifons^^ 
dc^r l*Hînoire èfj ^fi^^tràitenient 
liée av^ec celle de notre milice : plus 
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îotérèffé qu'aqbun autre ît chérir , à 
faire valoir les vertus guerrières , 
H avoit témoigné coijibîeâ il les 
* eftimoit , lorfqu'h la journée de Ma- 
rignan il avoit voulu que Bayard" 
Tarmât Chevalier (r 0. François I, en 
s'abaidani:, pour aibii dire, devant 
fon fujet , en recevant de lui l'acùp- 
lade ^ moncroit à TUnivers que les 
aâions de valeur ne le cèdent point 
aux titres de la plus haute naif- 
fance. Mais dé quelque fentinienc 
qu'il fût pénétré pour labrayoure, 
il jugea qu^utn grand Roi dévoie 
également fa proceflion à toute eC 
pèce de mérite : il crut ne pouvoir 
porter trop loin fou amour & fon 
eftime pour ceux qui fe rendoienc 
recommandahles par quelque tab- 
lent que ce fût* Dians quelque rang 
que. le fort les eût fait naîîtreV^îI n^ 
vit entre' etTx d'autre * diftinâion . 
d autre (upériôrité.;qiie celle du 
inérite même:- fur ce principe qu'il 
outra peut-être , il décora de Tépée 
de CheVaKer les hommes célèbres? 
par la^cannoîflance des îoix , des 

fciea'ces^ &' cTés lettré. ' I>àhs d«?i 

Bvi 
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temps plus anciens cette diftindipjfi 
avoit été accordée à Quelques-uns^ 
d'entre eux valais François I & . 
Charles-Quint , fon émule^ la leur : 
prodiguèrent. Par cette conduite ils^ 
vouloient faire comprendre S la Nohi^ . 
bleflc, pr^fque toute derrière alors, , 
qu^elle devoit réferver une partie;.^ 
de fbn eftime à des qualités qui çon- ;^ 
courent avec Jes talens militaires ^ i5 
au bonheur comme- à la gloirev 4^* 
d'un État* Mais de tels exemples de4 t 
venus trop fréquens , produifirent^ f ^ 
un effet contraire à celui qu'ils s'é-j'Ct 
toient propofé ; on ne>fe^ rappels^,. 

f)oint que es Chevâlierà , fuivant^ i. 
es anciens préceptes dq leur infli-.*: ; . 
tutîon , ne dev ient pas nioins s'ap-r-!.: 
pliquer à l'étude des Lettres 
qu'aux exercices de la guerre y <>ri-j , 
n'écouta, fur tout dans, notre Na-j; ^ 
tidn , que des préjugés poftérieurj^^ . 
qui n'admetto- in t plus d*autre gloircj ' 
pour la Nobleflè Franço^e , quei|y; 
gloire a :quife parles armes/r . -^jlti^ . - 
. vLesXheyaliers créés pour les feç-i } 
vices militaires , ou defcendus des v V 
pfCi»iv€rs dcfepfeurs deU Eatue ,;^air^> 
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mèrent mieux laiiTer décheoir la dt-- 
gnité de Chevalier , que d'en par- 
tager l'honneur avec ceux ^u'on 
appelait Chevaliers ès loix , Che- 
valiers lettrés, & que de confentir 
I les regarder comrtie leurs ëgaux. 
Far une jaloufie bifarre que rignp- 
rahce p6uVoir feule infpirer, on en 
vint infenfiblement à négliger de fe 
faire armer Chevalier fur la brèche 
ou fur le champ du bataille , parce 
4que la Chevalerie avoir été conférée 
à des Magiiirats^à des gens <le lettre s. 
Cependant rendre la juftice^ c'étoic 
remplir une àcs fondions eilen^ 
tielles de l'antique Chevalerie. On , 
ne lit pas réflexion que les Magif^ < 
trats combattoient fans cefle les plus 
dangereux ennemis de l'Etat , les 
perturbateurs du repos public : oni 
ne prévoyoii; pas que leurs fuccçf 
fwts , n^ayant pour armes que les 
lotx Ôc leur propre coutage , de^ 
uoieor ûn jour , lous les«r^es de 
Henri III & de Henri IV,expofer . 
leur técê aux efforts d'une populace 
mutinée , aider le légitime héritier 
^e la Couronne à niofiter fur le 
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. Trône qu^on ôloic lui ^{pv^t&t^!^^' 
/ appartenoitànOtre Nobleifle de pa^^^^^^ 
. . - ' tâger entre elle rhéritagè conirato^^^ 

(de; nos andéfis Chevàlie^^^^^^ 
^ ; qu'une partie et oit ernplôyî^ 

" Nation* par la force des armes y 
tre devoit s^appliquer fans relitchë- ; . 
. ^' \ faire régner dans le gouv ern■e4l^tt$• 
- civil la paix & le bon à^dre / .par t. 
: /•. -V V ■ ' la fagefTe de fes décidons. Si t^yle^0' 

• , . fé devouoit à fervir îe Ror dans f^-f .-, 

armées , comme nos anciens Che^' ^ 

• . 'valiers;!- autre feconfacroit GÔmmç^;:'^^^^^ 

• eux 'à le fervir dans fes Cours 'dç V^ 

(33) -..:Juftice & dans fes confeits li ^ V 9%:>Jf''' 
/ ^ ne trouve, depuis François I , qti^^^^^^^^ 

1 ; ' . " ' des exemples très-rares de ces créa;-? 
' ; rions - de Chevalîers \ àùxque^lés .^^^^ 
- ^ : / ' ^ Fâncienné NoblefTe rapportait^ fori?. ; : - 

• ' , ' , :écîatf ' & (ott - luflris/: depuis ^^cett^.. 

. ^ : éfioque nous ne connoiflbns prèf^. tv 
. - " ^lïe j)Ius 'xJ^ Chevaliers/ fWits^^lïij^ 

/ . (347 le çhàinp*i+) <iè bataille v qué^^^^ 

^ V ' brave MontTiic V qui/ f^^^ 

■ . ' ^ ladè dù Dûc d'Anguien/aprèsia^ .bâ^^ 
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Henri II , au milieu de fa Cour ^ 
, & fous les yeux d'une Nation Ik la* 
' quelle il étoic cher , prodùifit dans 
les efujdrs une nouvelle rérolucion 
qui acnevad^'lboIir là Chevalerie U r^. 
Le coup mortel cjue reçut ce Prijace , 
éteignit dans te cœur des François 
l'ardeur qu^ls avoient témoignée 
jufques'là pour lea Joutes & le^ 
Tournois ; ou craignit de fè rap- 
peler , à la vue de ces fpeâacles» 
ridée d'un malheur c]ui avoir jeté 
la France dans -la confiernation « & 
peut-être encore d'en attirer d'aj.i- 
tres femblables. Les Tournois , ces 
reflbrts (i^) fi pui(]&ns pour faire 
mouvoir les Chevaliers „ ayant ccflé 
prefgue ;:otaîement y entraînèrent 
par iQur çhûte celle de la Chevale- 
rie même. La valeur Françoife ^ 
toujours bouillante dans le fein mê- 
me d'une Cour voluptueuie , n^étanç 
plus occupée des exercices des Tour- 
nois ^. ni retenue dans les bornes 
dû devoir par les fagès îoix de Pan- 
cienae (Clievalerie, dégénéra bientdt 
en line aveugle fureur pôûr les duels r 
les Tournois de pliifance .& les 
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joutes de courtoifie fe convertirélit/,^^^ 
nialheureu.emervt en gages de baHfiii?j;. 
taiUe , en, combats à outrance qû^l 



joint aux guerres civiles: , furél^^^^ 
j)res de détruire, la Ndbfê^^ Fraf^|^ 

r Nous avons repréfenté jufqii^ia.|; :^ 
!e mieux qù^il nous- a été pomblë'^^^ 
rancienne coniîitûtion 4e nôWé 
Chevalerie , fes avantages & Tes M^>^;5^ 
cpnvéniens , les prolpérités & 
revers ^ nous n^avons rien omis de C'é^ 'r.^ 
qui pouvoit faire juger du Z2SzEkèxh/ :'^^ 
doraiiiant des Chevaliers, des Noblèi ^ 
&:deçeuxquifuivoienrla prôfefnott 
des armes. Si nous ne féparons poinl^;^^^ 
ces troi états , c'^eft que les prëûV^ê^^-f 
par lefquelles on voudroit en établilf > 
la diftin^ïion , ne font rien moins q^ul^^^'^^^^^^ 
déciiîyes , (& que tous troiîL fuir^nïT;>' 
également compris ïbus le té^rni^- 

, ;r De célèbres Ecrivains^ quiy d 
l%ude de notre Hiftoîre , fé fonl/: 
attachés fur-tout à démêler les j>rïdt . 
'cipes & le fyftème^dè Pancîen géû-*^ 
yernement , pourront exercer leur / 
critique fur les faits que riOus àvéns y 
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expofës: heureux fi ce tableau facf- 
litoic à çes rares génies les moyens 
de remonter aux premières ib)irces 
de cane de défordres qui naquirent 
du fein même de la Chevalerie, 
malgré la fagefle de fes règlemens. 
Ceft allez pour nous de finir cette 
longue fuite de ^récits hiftoriques 
par ^quelques réflexions fur Tigno- 
raoce & & la barbarie dans laquelle 
fe plongèrent les Chevaliers , prin- 
cipalement depuis quMs eurent 
abandonné les glorieufes fonctions 
de la Juftice* Sans craindre de pa- 
roitre trop prévenus en faveur des 
Lettres , npus tâcherons de faire vok 
qu^on leur doit , en partie 9 la réfor- 
me qui s'eil introduite dans les 
mcBurs de notre Nation» Ne crai« 
gnons point de le dire , ce font les 
Lettres qui ^ commentant k répan- 
dre dans le c<Eur des hommes les pre- 
mières femence^ de douceur Se d'hu- 
manité , fi néceflàires pour les rap- 
procher , les concilier & les unir, 
accoûtument par degrés les efprits à 
la réflexion & au raifonnement ;car 
le goût qu'isjlfis nous donnent eil^i] 



4% MÀ^ooir€s furfaneiennê 

^tre chofe que Tui^gë ées règlâs âe . 

la droite raifon , pour Juger des prii- 
du^ions du génie & des ouvrages i}e 
Vart > ' » ' 

Si les anciens Chevaliers qui, dans 
tous les préambules des cartels pour 
les Tournois , ne paroiflènt avoir ei| 
vue que de fuirî'oifivelé , avdient 
connu le prix d'un hèureux loîfir 
employé avec économiè àu^délafle- 
pient du corps , à la culture de Fef- 

(37) prit 7) & de la raifon \ ils aurôienc 
ouvert les yeux fur eux-mêmes ; 
ils £e feroient convaincus qu'il n eft 

' ni. plufr nécefTaire .; ™ plus noblé 
d-endurcir fon corps aux travaux de 
la guerre. 4 que de former fon cœur 
& fon efprit aux vertus & aux ta-* 
lens de la fociété. Mais leur goût 
n'étoi^ cultivé que parlaiefture des 
oviypgQs de leurs Trouvères & Jon- 
gleurs.' gens gTofliér55& Mbertiiisquî 
i^ns cdlè courant le monde, la plu* 

(38) part pour gagner leur vie lî-^^ V n*a- 
voient pas le temps de puifer dans les 

^ fourcespuresdel'antiquitéylesprinci» 
pesraifonnés du bon goût& de là rtio* 
raie., Inilruits par de meilleurs mai- 
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. tres^& formés fui^desmôdétés fnoîn» 
imparfaits , tios Chevaliers euflent 
appris que ce ne (ont ^brnC quel* 

ques traits de feu au de génie , jetés 
au hafard ; mais la jufiefle des idées 
& rhe ureux accord du tout avec 
fes parties , qui rendent un ouvrage 
digne de Peftime des cottnoîfleurs. 
Dans la fuite ib auroiehc pu facile- 
ment appliquer h la' morale ^) cette 
règle inuiiuâble & uniyerfelle: îls 
auroieilt reconnu que la pratique 
fcrupuleufe de quelques devoirs, & 
des adles de quelques vertus écla- 
tantes portées au plus haut degré:', 
mais accompagnées de tous les e>:ces . 
d'une vie fcandaleufe où criminelle, 
ne produifent qu'un aflèmblage 
moailrueux; & qu'il n'eft de fo- 
lide vejrtu que dansja pratiqge uni- 
forme •& cohlïànte. de tous les '<ieï- 
voirs de la reJigiôn, de la morale 
& de l'état qu'on a embralTé ^ ils fe 
feroient convaincus que c'eft uni- 
quement par le :Cours d'une vie in- 
nocente , ou du moins exempte de 
crimes , qu'on peut.mériter véritaT 
blemeirt: ïe titre d'honinies ver-; 
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çuieux, Çémilïbns Aar lé lor^ 
• ancie^ ne Chevalerie , donc hous ' nÉ^. 
. pouvons trop admirer les loix ^ Ijt*^- 
morale i & difons que, fi elle el^t > :.i 
irouvé , dans des fiécles plus heùrl: I 
reux^une Nation telle que ies^Ath^^^ 
niens , ou que celle qu^on leur a jS."* 
fouvént & îi Jufteraent comparée,^'; 
il eft hors de doute^ qu^elïe aûrpt^^ 
formé des hommes & des citoyen|| 
^ fupérieursji ceux que Flarori . àyoït" 
; imaginés. Mais nos ancêtre^ iié^fa^r.,; 
voient riènV i^s^ raifonnoient peu V V 
les exploits & le rang de ceux qui ^ 
parmi eux , failbiem trophée de 
' , leur ignorance , l'ennoblîflbient au%/ 
■ yéiix du peyple : ils^aimpî^n^ hC= 
gloire , mais ils ne connoilToîent;' 
pa? la vëru;able. Je ne puis mievi^: 
terminer lé po^-trait de ces anciëôif^ 
^-^temps, coniparés aux nôtres , qu^ . 
par cette réttexioi? d'un Auteur quéï ; 
tous les fiécles & tous les hommesîf 
prendroient pour arbitre: Onfaifditt/ 
dans ces fii g^o£iers le mime cai^ ' 
^de Padri'jfe du corps ^ que on en jit iit^, 
iemp9 (THvmcre. Notre fiècU^p lus éclài^' 
rd ^ n\acc0rde jon efiirn^ qu^aux talens^' 
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Ji ^<fprû & à ces vcnns qui^ uU^ 
vaut f homme au^dejfus de fa condition^ 
lui font fouler feç pafjions fous les 
pieds , 6^ U rendent bienfaïfatU ^ giné*» 
Hux & f€€ourabU. 
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SÛR LA- ClNO UIÈAIE- :f.^ 



N O u S Thultîplîerîofls, 
les citations à l'inûm, fi nous voulions rap^î^ 
poft r tous les tém ignages de nos anciéMt 
Auteurs qui peignent la Chevalerie des cj^^l^l 
leurs les "plus odieufes. Pierre deBlois , 
le douzième fiède,avoit en vue les défor-'^^-^ 
dres des Chevaliers , qu'il défigna par le mpl- ' ' 
jMi/i/^^ , lorfqu'il dit que leurs. lommiers p'tl.^ 
chevaux defpmme (/z/m//i<zr/T) plioientfous;;-^ 
le fardeau des ufterifijes &- dçs -munitionV r 
qu'entraînent la gourmandife $C Tivrogne^^ 
yie 5 au-lieu d'êti'è» chargé^ de rattii^il des àr^^-" • 
•jnes néceflaires auxcoipbats : Non ferrofed 
;Vlno 9 non lanceis fed cafeis ;''hon enjibus fe^' 
utribus y non hajlis fcd vtrubas onerantur.^^': 
les voir , on croiroit qu'ils vont au banquet 
& non au combat (^ad domum convivii , nor^j 
ad bellum ). Ils font , à la vérité , couverts de 
boucliers curor reluit de toutes parts , mai.% 
ils les rapportent tfels qu'ils les ont portés 
( virgin: & intaflos ) : leurs felles cependant j 
' & leurs écus font bigarrés de p o-îitures qui rc* 
préfentent des combats de Cavalerie. De fi \ 
belles images les tranfportent d adrniratipn ; 
mais ils n'ôfent regarder la giiérre qîi*en. 
pQilitxxvQ: Bella tamen & conjiiâu. equejlres^dt^^ 
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fingî faciunt in fiUis & clypeis yUt ft quâdam 
imaginaria vifione deUHent in piignis quas aC" 
tualïter vider e & ingredi non aude/iti Ces pein-* 
iures indiquent vjnblemcnt ks conimenc&« 
mens des armoiries de nos Chevaliers ; fi 
.m^qu^tde valttir, ils manquoient au pre- 
mier de tous leuf&devoirs , on ne le: a pas fur-» 
pris d'entendre d'autr?& Auteurs leur repro- 
cher ies vexations , les violences exercées 
cômfeles Clercs , les Eglife^ ,*les peuples $c 
léurs^VaifTatix qû'ils diev'oîeAt protéger. OlK 
verra nos anciens Ecrivains déclamant contre 
lavarice , la cupidité , le mcnl'6nge , le par- 
jture 9 le pîllage^iie vol , le brigandage y 8c 
tous les autres excès d'une milice iansffreio j 
égalentent dénuée de principes , de mœurs & 
de fentimens. Quelle opinion peut-on avoir 
encore 
Ch^ali 
pagne? 

mUriês de fes boiirgéoi^ qu*à fespropre^Olè-, 
valiers : Cornes Campanicz communias Bar- Chron* é*Al 
genjîum fccit& ruflicorurn in quitus magis con-^^^* ^' ^"^'^ 
fidcbàt quàm ïn Militibus yîaf . Ceux-niêmes 
d^entf^ lés Ghéraliefs qui s'étpient voués à 
une vie plus régulière , qui n*avoient etn- 
braffé les ^ ' -i---— -- ^t-^-^^:.-:. 

ne forent 

puté^ âldrs' aux CheValiérs en général ^ ceux-' 
ci font encore ta^^s de fimonie. Dans les* 
maifons des Hofpîtaliers & autres deftinées 
à l'humiliation , à la pauvreté & à la charité, ; . . 1 
on voyoît triomplier î'ôfguéll V ropulence 
& !a^ ^HeSk ^ Ik foi que téd y profeiToit 
^tou la fraude & la ^-ahifon, , 



I 



: y i^cd by Google 



M, 



48 Notes JutJaF.ï^ariu.-,^ 

Enîans c tracîos . » . v'. ^ . 

- • t , - ■' -«.*• 
• • • . ' . ' .: 

La hauteur t la vanité , TorgueU étoien|.:. 
fuMout les vices des ChevaKers V ûïalgt^^^^^ 
toutes les leçons d^humanitc , de politeUe ôt r 
demodeftie répétées ,tant de fois : ce fut je 4. ■ 
caraftère dominant de leur état, le motif 
toutes leurs démarches , le principe de toutes* > 
leurs aftions , fuivant un Auteur dont le^:f 
Vers nous donnent d'ailleurs, une defçriçtîoîi • 
très-circonftanciée des ufages , des exercices , 
des habillemens & dç. l'équîpage^ des Ch€r 
valiers. ' ' ^ vrr. • . ; e 

• Les inve^ives des Auteurs tnoraïifte^,^^ 
peut-être trop févères , celles de'^qudf^ 
ques-uns de nos Poètes qui s*abandohri6ien^^r - 
au feu de leur imagination , ne font quetrppf'r 
confirmées par les récits dés hiftoriens d^^..^. 
' mêmes fièdes : on y voit plufieursdes pjus^ 
braves, ou, pour mieux dire , des plus redoti-^;- 
tables Chefs de la Chevalerie , fe fouiller d^^. ; 
tous les crimes que la barbarie peut^enfariter|,^ 
on y compte une lifte nombreufe dé nou-^V * 
veaux noms m ventés pour exprimer lés dçrV 
v,erles troupes de brigands qu'ils traîhoienit a^j.: 
lebr^ fuite & à leurs gagtfs , comme W'^^^ . 
• ' niflres de leur ambition & deleurvengearice^^- 
'Oh feulpaflage du Moine de Vigeoîs réunit^^. 
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jirr atones quorum dent es & arma omhtm penè 
Aquitaniam corrofcrunt. 

Tout le monde connoit les guerres prî- 
tées , dont Tanimofité fut à peine étouffée 
parles févèresioîx de Saint-Louis: on con- 
noit de même les guerres civiles qui , dans la 
fuite , fous^, les règnes des Valois , armèrent 
les plus puiHans SeigneursTâc les plus valea- . 
reux Chevaliers les ans contre les autres ; * 
ainil la Chevalerie trouva , prefaue toqs les 
jours parmi fes enfans , des monftres achar<« 
Jiés à déchirer impitoyablement le fein de . 
leur mère, èn même temps que d'autres s'oc* 
cupoient fans cefle à rendre à la Chevale- 
lie toute fâ gloire en iai&at revivre lesloix 
&1es vertus qu'elle leur ayoitfait fucer dès 
leur enfance. 
. Lés Auteurs mêmes de qui nous avons 
emprunté l^s traits les plus fatyriques contre 
les Chevaliers , ne peuvent s'empêcher de 
donner encore des éloges à la véritable Che- 
valerie , c'e£l-»-dire , a celle qui étoit vrai- 
ment digne de ce nom» Une Pièce de Péire 
Vidal , Poète Provençal , trop longue pour 
être extraite ici ^ en parlant des Chevaliers , 
fuccefleurs de ceux qu'on avoit vus fous 
Henri , Roi d* Angleterre ^ &L fes trois âls 
Henri , Richard & Geoffiroi , les compare 
a^x M^^abotins , qui , ne foneeant qu'à îouir, 
des honneurs & des diflinaions que leurs 
ancêtres leur avoient acquis , furent chaffés 
parles Mamelus , gens nés de rieu , mais en 
qui la noblefTe dù coeur réparoit amplement 
celle de la naIlEu|ce : Aif^ , ditril i h No^ 
tUffe ou la Chevalirk qui avoit perdu foHr 

Tome 11% C 
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4nùqut ,y4àur ^ fa ^énérojfité ^ fa ma^iiicertct 
^ fes autres vertus , étoUrjcUc mnacà d'une 

parcilU rivùhtiori 

Un autre Pôete * fatyrîque . ne ÉMt pas- 
înoins d'honneur à l'ancienne Chevalcne: 
jdansrexpofition déplorable des maux dont 
le mof^de eft affligé , des plaies qui le déchi- 
rent , a n'ôferoit parler d« U troifième ^u» 
iyifait.^feÇfcevakii?.. , 



Chevalerie eft fi grant chofe» 
Hvit la tiocwC jpl^e p& Qff 
Earlcf, 




joute rîaiibn* t^vA bieiji &. tout honneur. 

Toi , fcA> totbicnac tpt hono;: j 
• S'il cil dioiîi que jclcs houor. 

Mais celle qu'on voit de fon teippç ne rrf* • 
ieinWe pas plus à celle qui règnoit jadis, 
flrftm yievoL habit en lambeaux ne reffemble . 
au ridie' vêtement Kffsi a tout Féclat de I3 
nouveauté. Le même Aptear indique nàe 
tradition populaire du même fiècle , lùrC^ 
m il dit que le loup blanc a maugé les loyaux 
fiDpreux Chevalier» , & cp'il ne faut {ilus s é- 
(âaiier que h race en foit perdue. 

Las Poëfies d*Eullache Drfchantps , qt^ 
ipcnvoit fous les Rois Jean , Charles V Se 
iÇbarles VI > fo"^ remplies des plaintes le$ 
pl^$^l^?9éqi pottfer* jiÇ^^eris ce ficçlç,: 
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€ffà ^ comparée avec la précédente , alloît 
toujours en déclinant 9 & tendoit à iarume » 
totale & à ion enâère deftruâioiu 

Les Chevaliers ^ eftoient Termeitit 9 m EuJl.De/: m 

JEt pour amours plains de Clicvalcrîe 5 PoH\mûm»f* 

Xoyaulx,Xecrei,/ni«« b&: gracieux; f^îf^i/ï; 

C&ilaini!a90ltlocs>ia Jhtmt i s^amîe^ . b Frifques s 

EtvÎYoîenrUcmcnt. Itînguaus» 
•Onlessmoit aul& très-loyalroenty* 
• &ne lart^itc , ne mefditQit en rien «t* ^/f*^ • 

Or m esbahy quaut chafcuu j angle & meut > 4 fginU 
Çàt meilleur temps fat le temps anciea* 

'^.(^m'ne récevpudebixmfim€aurage\ 
Voyez les plaintes d^Alsûn Gkaitier , fiir le 
péu de difcipline & de fubordination qui rè- 
gnoît dans nos. armées , & du mauvais 
exemple donné par ceia-m£mes qui auroient 
dû fervir aux autr^ de modèl^ ;Ç*^ft 
précis d*un long paflage du Quadr'^gt îo* 
veSif cet Auteur. Edition de Duchtfne^, 
p. 4S0 6^ 4St. Le Qaadriloige &ic oom* 
fo&iom Charles VII. 

5. Biingcrs^: bh le temps de 1k çam^ . 

des Albigeois on faiibit ^Jix François des re-- 
proches dont peut-être tireroient-ils encore 
vanité. On leur reprochoit de fe faite un jeu' 

«Je connois luiagede^ François ranfa-^/^.^^Prar. 
w Tons ( bobanciers ) , dit un Capitaine des m/. Je M. de 
I» ^iAztois : contens d'armçic km cotpiik ^ '^l'^'t 
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5* Aîpi^^ fur la FMÛè^ 

fhdedaignent de garnir leurs jambes & vont ' 
• , i>>iu combat avec ujae fimple chauffure » : ' 

é 

\ 

ycuconofc las coHutnas deiz Fxances Bobandcrs f 
'Qu*iiiz an gamitz lots cotfec finameiit adobiien^y 
£ de jps ^\ l^s $atnb^ iioii jin nias çaucicrs, 

7'1iiât.d*hon. 4. Chevaliers ^rr^/ij ]. On peut conful^er 
t^^ch. vijx ]a Colombière, au fujet des jÇhevaliçrs ér^^ 
w iTÇ^ ;rans de la Table Ronde , & des quêtes qu'ils 
faifoient. Quand nos Hiftoriens parlent de 
. pos véritables Chevaliers & de leurs voya- - 

tes , ils emploient pareillement le mot errer 
ç celui de cherche.^ le même que le mot de 
quête : ce qui donne une exiftence i^fH^^^ 
nop Chevaliers errâns.. . - - 

^xfi, deBow L*Hiftorien (}u Maréchal de Boucicaut , [, 
ficaut , p»'-patlant des voyages qye ce Maréchal entré^ f 
^njl^^hi^. P"^ vifiter 1^ Terrer-S^ilnte , & pour ' 
^vi \ vagf cômbattre les Sjarraiins y fe fert du mot errer ' 
f f ô'/uiv. pour marcher , voyager , & du mot cherche 
pour la guerre qu'il alloit chercher , le voya-* 
ge oU le pèlerinage qu'il faifoit. . . \ 
JDamfsiU.- Brantôme confinjie encore plus parttcu-* . 
r ' ^y^g^ Che\^èrie' errante ^ 

dans le récit. d*une entreprîfe du Sei^eur 
Galéas de Mantoue ^ en reconnoiffance de 
la faveur que lui avbit fait la Rçine Jeanne... 
' de Naples en le prenant ppur danfer. Il 
fit vœu de cofnnr le mppde jufqu'à ce qu'il 
^ . eût conquis deux Chevaliers dont il'pôtlui 

^ . faire pjrélent. Au bout d'une année employée ' 

à fe battre en France , en Bourgogne ^ .en. 
Angleterre , en' Efpâgnê ^ èn Alleipagiie , en . 
^9^^^'^^ & aifleails ^''e^i ebiSn '^arv^au^^. 
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ilotes fur la K Partie. ' 

iéiixfi&ïÏE deux Cheyàliers , il les lui amena 
& hs lui préfenta ^ le genou *en térre potir 

1 accompliflement de Ion vœu. La Reine les 
rendit libres ^ avec une générofité que rAu-* 
teur opp<4e à la* condtttte bien différente 
: tenue en pareille péos&ùn par les Chànoinéf 
-de Saînt-Piei're de Rome, & qui prouve 
toujours les coutumes de la C'hevalerie er- 
rante. Un Chevalier , fliivam l'Auteur Ita- 
lien qu'^ cite , leur ayant ^ en conféquen^é 
d^un pareil vœu ; envoyé un autre (îheva-' 
Ker qu'il avoîtpris avec fes armes, le cïieyal- 
& toute fa dépouille ; ce prilonnler refta 
toute fa vie captif 9 iàns pouvoir jamais for^* 
tir de rEglife. * * 

On peut encore voir fur cette matière le 
Hvre ou Roman du Chevalier errant , par F. 
Jehande Cartheny , de l'Ordre des Carme?. 

■ 

' ^.Redrejjer tes torts \ Tel eft à-peu-près 

le portrait de nos anciens redrefleurs des 
torts ,& de leur vie , autant qué j'ai pu la V 
recueillir d'après la leâure des principaux 
Romans. . . . • 

* Plufieurs Chevaliers aiTemblé» dans une 
Cour, qui venoient d'y recevoir les hon- 
neurs de la Chevalerie , ou qui avoient af^ 
fiâé à cjes fêtes folemnelles, s'aiTocioient ea 
' commun ponriaire des courfes ou voyages 
qu'ils' appëloiem qnejîes , foit pôur retroit- 
ver un fameux Chevalier qui avoit difparu • 
une Dame reftée au pouvoir d'un ennemi , 
foit pour d'autres objets encore plus relevés , 
comme celui de la quête du S. GraaI. Ces fu-« 
jets fe font étendus QC multipHés àrmnni da^' 

Ciij 
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5>4 Xou^juf lA V.Fiifm. 

rimagînation des faifeurs de Romans. NW 
Héros, .errant de pays enpaysyparcoutoieiit 
fiu>toitt les foréts(jprQrque (ans autre équipaM 
qoe celui qui étcHt nécef&ira à défenle^' 

leurjperfonne , vi voient uniquement de leur 
ytfctf, w r , chaue : des pierres plates plantées ei* terre 
/ 16 reâo', qu'on avoit exprès placées pour WBi^ fy[f 
rvl I T %î yoitni à £ûre lés apprêts 4e lew^ vumdes ^ 
f f , comme à prendre leur&repas^ Lesdievreuib' 

6 vol I II ^ qu'ils avoient tués étoient mis fur ces tables 
JoL j^ yerfo, & recouverts d'autres pierres avec lefc^uellej^ 

ils les pgrellbieiit pour en eiqyriiaer k lans ^ 
4'oii cette Tian^e eft ncHiunée dans nos 
mam^chivreauséde prtjje , naurrHuredes Hi* 
Taux: du feî & quelques épices, les feules 
^ munitions dont on fe chargeoit , en faifoient 

1^ ir» /à/, tout raffaifonnementr On verra dans-Perce-- 
' ^oteft quelles étoient les obligations de» 
ètf/. t9%. Chevaliurs errans. Afin de furprèndre plus^ 
p A n fôrement les ennemis qu'ils afioient cher-- 
yoLJ, J^/,.cher j ils ne marchoient qu'en petites troa^ 
f 7 rerf. w/. pes de trois ou de quatre , ayanr foin , pour 
tm ne point fe faire connbiJT&9 dé changer oi> 

de déguifer leurs armoiries , ou de les ca- 
cher en les tenant couvertes d'une houfle^ 
L'efpace d'un an & d'un jour étoit le terme 
^^"^"^j'^ Ordinaire de leur entrepnfe. Au retour il& 

7 i^êrfo l €. dévoient , fuivant leur ierméiA » faire un ré- 
I , ï. /I,/ cit fidèle de leurs aventures , expofer ingé-^ 
7 1 reSo , & nûment leurs fautes & leurs malheurs. Voyez 

^& ] Wl^'^^f ^^^^^^ ^^"^ Romans FemprefTement des 
j Q 2.. Daines 6c des Damoifelles pour les recevoir 
2bid. *f. I IX, &les fervir dans les châteaux. En'partant de 

fui. 1 1 9 rcil. toutes ces fidUons , il eft aifc de croire les 
col. %. ' loêmes^Auteurs , loifqu'ils difent que de» 
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Nous fut U V. Partie^ f $ 

%o\s ont refufé des couronnes pour vaquer ^H^^^ 
plus libremrat aux exercices bienfaUans de 
1^ Chevalerie errahie^ " - ' \ ' * . ' 

Les phis grandes âintes ne (ont paa toujours 
^es plus exemptes de chimères : la Reins TËB- 
fabeth , morte en 1603 , avoit en quelque 
façon réalifé celle^cL £Ue vouloit , luivant 
M, ae Thou , qn*on lui rendît des foins & ï- cxx i x 
des hcmu^ases qui c^eiiireitt d'autres objets^ 

T ' 1 • %^ i* tous ra 

que laperlonne: elle n etoit plus jeune, lorl- j • ^ , 
qu*eDe fe faifoit une gloite de s'occuper en- 
corç de la galanteries c'.étoît tm )eu de fon \ ' \^ 
ifiaa&nation pour fe rappeler }^ niémoire d($ 
ces raesP f;ibi]leilfes> oU les GbeValiers errahs^ v 
' couroient le monde , animés du feul defir de 
plaire à des Beautés qui leur infpiroient desr 
^eIlti^leIls ao& purs ^e Vertueux. 

6. ÎMf Cmrs éarandi'ts J. Uaottpathte cfes * 

ChevaHers pour roiuvete, leur anunfrpôtur . ' * 
a guerre 8c pour les Tournois , Tardetir de * - 
s'iaftruire au métier des armçs, c^ui les tranf- 
« piùrtoit dans toutes les contrées , fe luftifieiit 
par YépitAplu dt JtM d*Arc€s , fils du Che- ^''< 
ifalier Blanc ^ ^ft la Chapelle d'Arces ^ ^Q^jg^^f 
dans l'églife paroijjlale de Coindrieu : H y èj} f . f f » ' 
fait mintion des jentreprifes da père ^ 6» d^s 
v/ryages quUl fit éri Efpagne i pt-Partugai , " 
AngUm^rt & th *£coJJi , pour y défier lès pliis 
vaillans â^combatlre à fer émulu ou à lame 
mornee. - * • 
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. ^6 Haies fur la V. Panie. 

Xe repos efl un état violent pour des Germain^ ^T 
les occajions périlleufes offrent ,ufi moyen J^lus 
court de fe faire un nom^^ fycm 

. I 7«X< Vf ^.Andei^ti^neAt tes Chevalier» 
alloient^ vêtus de verq, chercher leurs aveiv- 

tures, fuivant Sicile, dans fon blâfon des 
couleurs : cette circonftance n*avoit point 
été omife au Tournoi que Charles VI donna 
en 1380 à Saint-Denys-, pour la nouvelle 
dt Chevalerie du Roi de Sicile & de foi? frère , 
ben, hijl le Comte du Maine. L'Auteur ^ qui nous 
de Ck. VI ^ en fait la defcriptiori , repréUbnte ainâ jies 
/. IX, ch, z. yingt-deux Chevaliers qui furent les prmci'» 
^ ^ / paux acteurs des joutes 9 auxquelles on on-* 
. îerva religieufement les formalités de Tan- 
' tique Chevalerie, 

Ils avoient Vejcu verd pendu au col y avec 
la devife gravée eh or duJRoi des Cû^es , & «/^ 
, ^Loitm fuivis clufcTtn de lew^ Efaiyer qui pOP'* 
* toit leurs armets leurs lances; & afin d'en^ 
chérir plujlôt que de rien oublier de tout ce 
qui fe publie de plus magmfiqujc , des joufles 
] & des p/fsrd'annes d^s anciens PaUdim j& 
Chevaliers errons , ils attendirent Us, Darâes 
que le Roi avoit deflinées pour les conduire aux 
lices y & qui s'y éioient préparées avec des ha' 
bits de la même livrée , qui étoit ^ d*un veri 
irm^bKode d\6r &\de perUs^::elle^ ks.v^iretii 
] joindre montées fur de beaux palefroys ; & s'il 
in efl permis d* emprunter les termes de la fable 
pour fat 'tsfaire en peu de mou à la defcription 
de ce merveilleux arroy , je ne dirai pas qu^il 
. fembloit que ce fujfeût autant de Reines , mais' 
autant de Déejfes ; car il ny avoit £erfonae 



Notes fur la V. Parde. 

^ui ne pût dire , à voir enfcmHe tant de beauté ^ 
tant de rich^Jfe 6» tant de majefié, que Us fie* 
iians des Poètes n*en donnent qu'une pvffîire 
idée -dans tous Uurs ouvrages , 6f que c*eftou 
-^fuelque chofe de plits augufle que toutes les af- 
Jemblées des divinités du Piigawfmc, 

8. Proteâeurs de nom \ LesEglifes fondées 
& protégées, par les anciens Chevaliers » 

' trouvèrént moins dans leurs enians des hé- 
ritiers de la piété de leurs pères , que des - 
voiiins jaloux qui, regrettant'les biens qu'on 
leur avoit ôtés ^ cherchèrent à les faire ren- 
.trer dianslem- domaine. Voyez la chronique 
de GeofFroi , Prieur du Vigeois ; Labbe. , 
Bihl, mffl tome II y cb, ixxiii , p»j28 j vers 
l'an iiS2m ^ 

9. ReSgfon fuperJUtieufe J. Non feulement frj^rirJf^A^ 
on^ confeiToit & Ton entendoit la Meile h 11 • r/t« 
avant que de foutenir les çages Je ba- 180 , p.-â'* 
taille , précaution chiétienne neceffaire .dans ^ i >'^' ^ 
ces occasions , qui préfentoient un danger Mintfi. Ot^ 
très-prochain de perdre la vie: les ÇJcnàs^r nttiuûfiAt- 
lîefs manifeftoîent encore leur piété dans les tnesyjf. ï.7 6^ 
fimples Tournois , dont les proclamations (e 

firent cwdinairement au nom de Dieu & de Sain* 
}a Vierç^^Lprfqu'ils entroient dans les lices , ^''^ ' F* ^ * 
" Hs tenoient une efpèce d'image aVec laquelTe 
Hs faîfoient le fiene de la croix.' Le Seisneur i^*^-!'; f ^ î 
-de Lahn , au pas d armes de 1449 ? 




^ £ O '7 

Comme les fêjes prolanes des^ Toinirois 
écoient accompagnées de pareils aâes de dé*- 
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^ 8 Notes Jur îa y^. PanU. 

j{}û £f Ch, votion , les fêtes de TEglife furent quelque- 
Vi^^ f p^gf fois fuivies des images de nos Tournois, Mat- 
7 1 36r7 X 9. thiett de Cpuci fait le récit d'une féce pieufe 
ou proeeflion qùe les Ambaffadeur^ de Bourw 
gogne virent à Milan en 145 9 , & qui fe ter* 
mina par des repréfentations ou Ipeâacles 
y, .» r • d'hommes & de femmes , comme de gens d*ar^ 

d'Aix à la mes. Ceux qui de nos jours ont vu les pro^ 
The - Dieu , ceflions de, la Fête-Dieu dans la ville d'Aix 

par le P. Jo Provence , & le perfonnage qu'y jouoit 
'ï^* • i?" le Prince d'Amour , n'auront pas de peine à 
1 7 to ** ' croire ce que raconte Matthieu de Coud 
4e la Cour de Milan. 

Ils porteront de la Religion de nos an- 
cêtres le même jugement que M. Fleury ^ 
Page 580 lorfqu il parle des mœurs des Chrétiens du 
é fit. dixième ûècle : Tout le monde étoit Chrétien 
'dit-il , en forte qu'il fembhk fueTon le fût nà* 
turellement , 6» que Chrétien & hùmmefût ta 
même chofe. Ce n était plus une dïflinffwn ; le 
ChripiMifme étoit devenu une partie des mœurs, 
&ne conjifloitprefque plus quen des fomiali' 
tes extérieures. Les Chrétiens ne dijfer&ient 
guère des Juifs & des Infidèles y quant aux 
vices & aux vertus , mais feulement quant aux 
. cérémomes 9 qui ne rendent point les hoaunes 

mal de la ^^'^^^ - 

jÙmdns 'j^* I o. Prêtres Ignoraiisl. Chapelain connoii^ 

dansies Alé foit bien les mœurs de la plus grande partie 
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Notes fur la K Partie. ' ' fgê 

cefuçhédans kuns anciens cérémomauùt. S'ilar^ ' ' 
rivoit à quelqu'un é^éux de s*adonner aux 

Belles-Lettres ^ ou d'élever fon ejprh â la con^ 
templation des mouvemens des deux « // paf» 
jou aujjitot pour magicim ou pour hérétique^ 

m • ■ 

xï. Obligations joumalUresl. Nos anciens 

Chevaliers ne fe dilpen{oloat prefque jamais 
d'entendre h Mefle lorlqu'ils étoient levési; , 
iuiVânt le précepte qu'on Ht dans le Doftti- * 
nal mf. de Saint-G^rmaîa , fol^ i^ reûè. 
col. u . • ^ 

- • • , t 

12. Ordre Moîuijlique\ Je ne 6is- fi Tcm 
doit ajouter foi au témoignage de Guillaur- 
me de Malmesbmi, Hiilorien éËsangèr : il 
eft le feul qui ait avancé que le Roi PÎîlîppe _ 
Premier , enterré dans l'Abbaye de Fleuri ^ . ' 
avoit pris Thabit religieux dans ce Monat» . . 
tère. Quoi qu'il en ibit , Tuiàge d'embrafler 
fur la nu de fes tours l'état monaftique> o\t ^ « 
de detnander à iz mort d'être enterré avec ^ 
un habit religieux , n*en eft pas moins conf- 
tant* Les exemples nombreux de nos plus 
Çrànds Seig,eur&^. '^e Ton pourroît citei',, 
^ n'oi&ir^ent jpas toujours des hom^ies de fat 
' conduite la pmsr édinante. 'Geoffi'oi , Comte: 
d'Anjou y qui fit long-temps contre l'on père* 
une guerre portée aux derniers excès , fe: 
.voyant près de fa £b en 1060^^ renonça, fa. * 
veille dé £i mort, aux armes & iux affaires 
temporelles r'il fe fit Moine in MonaJlkrio fUjf, ^n frir- 
Sanèéi Nicolal quod pater ejits &^ ipfe vniltâ Vra^. ipuii. 
devotioae ÇQn^uxirant 6f tebus^fiàrfvppUve- ^ ' F**ir^ 
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6o . Koi€f fur la K Partie. 

Mi nu pour ^ I), Morice dit , au fujct de la dévotioft 
p\^J/'^^'': l'û» «ut de mourif dans les habits mo-' 
xxyiïi^* naftiques, devenue fi fréquente ; qu elle paffa 
jufqii aux femmes, comme fi r habit de Moine 
pouvoit fantlifur celui qui a m avoit jamais 
rempli les devoirs. 

. Un Auteur bien phie ancien , un Poëte dû 
treizième • fiècle avoit dit que les gens de 
guerre qui , pour mener une vie douce & 
commode à la faveur de l'ignorance dont 
ils faifoientprofeflion , s*introduifirent dam 
1q5 maifons confacrées à Dieli , n'en deve^* 
noient pas meilleurs: Dieu n'amende poinL 

le monde , c 'efi-^-dire ^ les fécuUers. 

• « 

Oaçqucs limons n'amenda Dieus- 

/>. Vatjfettey Uufage pôuf IcsLaïcs de l'un &rautre iexe 
J^j/J^^W^e refaire enterrer en habit dé Religieux^ 

^■^ (3 ^ y-Q^^ fuivant la dévotion de chacun, fubfiftoit 
roni^^jL. encore au commencement du quatorzième 
fièçle» Arnaud j Abbé de Caunes-, auDior 
* cèfe de Narbonne , & fes Reli^eux ^ dé^ 
clarèfènt en 1 309 , par un aâe authentique , 
que tons ceux qui , par leurs dernières dif^ 
pofitions , ordonneroient d'être inhumés dans 
leur Abbaye avec l'habit monaftique , ne fe-f^- 
roient pas pour cela tenus de leur rien lai£- 
fer, & ils nonunèrent deux Religieux de là 
maifon pour revêtir de cet liabit , à l'article 
de la mort 9 ceux qui auroient la dévotion de 

. . le prendre , & être reçus pour joints & 

• • • jpfires du Monaftère,. Cet uiage s- eft encore 

continué long-temps après le quatorzième 
' ' • fiècle» 
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Hgus fur la V. PanU. 61 

• Il paroït que les guerres excitées dans le 
Royaume par les Religionnaires portèrent 
quelque atteinte à cette efpèce de dévo- 
tion : Heart Efliemie 9 Auteur Proteftant, 
ailoptant les opinions de fa feôe , dit que ù . t j^tr 
Comte de Carpi , ayant ejlé des derniers qui ont ^^-1 . 

joué ce beau jeu, ejl demeuré feuL en proverbe & 6i%^ 
— ai rifécm 

. it. Brave, gai. ]. L'épithète de joyeufe ^ 
en latin jocofa confacrée de temps immé- 
morial à répée de Charlemagne , eft un des- 
plus anciens témoignages de la gaieté natur , 
relie aux François. Ib ont continuellement 
répandu fur toutes les images de la guerre m 
air d'eujoûment qui leur eft propre ; ils n*en 
ont jamais parlé cpae comme d'une fête , 
d'un jeu & d'un pafle-temps. Jouer leur jeu y 
ont-ils dit des Arbalétriers qui fisufoient pleu- 
voir une grêle de traits : jouer gros yew ,pottr » 
donner bataille r/oi/er des mains i & une îui» 
fînité d'autres façons de parler femblables 
, fe rencontrent fouvent dans la. leûure des ré—, 
cits militaires de nos écrivains. FroilTart , en 
rapportant la mort du Duc Wincelhs\f ait 
amn fon portrait: En celuy tems ( 1383) ' ' 
trefpajfa de ce Jîècle».,». le gentil & joly Duc * • 

JVinceJlas de Bohème , l>uc de Luxembourg 6* Frolfarr , 
de Braham ^jiii en fon ump^s noble ^frifqûc *^ * 1^1^.260^ 
fage y amoureux & armerei avait efii. 

14, Oî féaux & chiens ]. L'amour de la • ' 
chaflFe & de la fauconnerie mt, après la guerre 
& les Dapies , la paffîoti qui fit le* plus 
élionneur à nos Héros parmi leurs cot^* 
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6a tJousJurldV.Fariu^ 

temporakis. Elle contribua beaucoup à la cç- 
lébritéde Monfeigncur Yvain , Tuiv des glus^ 
fameux {^erfonn^es de nos .Romaàs ;^ 

Cqw% Mon* Li Roîs prirpar la^cxtre ma:n 

7tfij,/o(fot Qui au Roi Uncn tu hli T 

114 uSq r Et bons Chev^allcjcs Se hardiz^ 

Mf* du Roi , Auteur du Roman de Gérard de Rouf- 
7991, fut. fiHon y e» Provençal , apr& avoir fait Féloger 
f 2 yei/b. brave Fouiquè , neveu dé Gérard ^met 
à fon portrait la dernière main, en dHant 
qu'il ctûit habile à la chaÇC^ du vol fur les 
rivière» , à la chafTe dans ks^forêts.. 

De bos e de rivlera es cnêahatz. 

H ajofite eiysore qu'il ii?étoit paa? moms ia^ 
vam au je iv de&^hets^ dests^s* & des: dexi 

D'efcays fab c de caulas , de joxs <ic datz 

« . A 6«« E"^'^ rHiflorîeft de Bayard faifant le récif 
^%i%h.r^f du dîner que le Roi Charles. VIII donn» aw 
jî. 1 3^ Duc de Savoie à Ljoja^ , <fit qa'i/^y eut plu^ 
^urs propos ttmis iémt dtckunr . s d'oifauls ^ 

' -» 4'armcs , j»e d'amours* " 

" 15* MntAoufiaJles']. Jamais fe défordre de 
rîiTfïagînation , jamais le fan^me ne fut port^^ 
flus' loin 'que celui des amans répandu» 
* dans leTPoîtou , dont le Chevalier de IkTour 
lious a conlbrvç rhiiloire ^ ôc dont il parle 
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ilotes Juria F. Pariie^ 6j 

comme témoin. Si Ton fe rappelle les ex- , 
ces des Paftouraux , qui pendant la prilbn de ^^'jj^j/^ 
S* Louis^ &L fous prétexte de vouloir le dé- xlzJ ^ 
livrer, inondàtent tes coa&is de laFlandrç^ 
iSc de k Picardie , & furent enfin extermmé$> D. Fatfettrr 
dans rOrléanoisrfi l'on fe fouvient de ceux hift.du. lan^ 
qui fous le même nom, & fous un pareil ^^'''^^»'*^^ 
prétexte^ défolèrent le Languedoc vers 1 320, 
on verra <{ae nos &nadques- d Wour moins. ^ 
inéchans , ne cédèrent en rien à feur folie» 
Cette nouvelle elpèce de vagabonds firent 
entre euxijtfie fociété qu'on pouvait appeler 
la confrérie despénitens d'amour : notre Au* 
teur les défigne par le nom de Galois & de* 
Galoiies-; car les femmes auill bien qae lès» 
hommes fe difputoient à qui.foutiendroit le 
plus dignement l'honneur de cette religion 
extravagante, dont l'objet étoit de prouver 
Texcès de fon amour par une opiniâtreté in- 
vincible à brayer le» rigueurs des faîfons. 

Les Chevaliers , les Ecuyers, les Dames 
& les Demoifelles qui embraflibrent cette ré- 
forme , dévoient , fuivant leur inûitut , pew 
.diutt les plus ardentes cbateors de l'Eté &- 
couvrir chaudement de bons mameaux 6c 
chapperons doublés, & avoir de grands feux 
auxquels ils fe chauiFoient comme s'ils en 
ettiTent-eu gnasid befoin*. Enfin ^ds. £aufoient 
«nÊté tout t^e mt'on -£iit en fatvet^ peut^êtrè 
pour faire allunon au pouvoir de' ramour^, 
qui , fuivant nos ancieh? Poètes , opère les 
plus étranges métamorphofesw L'Hiver ré* 
pandoit-^il fes glaces » & fes frimats fur toute 
b Nature, ramour alors changeoitrordm 
des i^fom , il bruloit^e fes feux ks plus ar-* 
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dens les Amans qui s'ctoient rangés fous iés 
foix ; une petue^cçue fimph ayec une cornette 
- tongue &; mince jcomjp'ofiDit toitt leur vetér 
c'eût été un cnrae d'avoir fourrure,, 
manteau , koujje au ckaperfh dûubte , & dé 
porter un chapeau , des gands&des mouffles ; 
c'eût été une honte de trouver du feu dans 
kursmaifons ; la cheminée de teurs' appar^- 
temens étoit g.arnie de feuillages ou autres 
verdures , fi Ton pouvoit eivaroir , & Yoxi 
en jonchoitauflîles chambres: une ferge lé-- 
gère fans plus \ était toute la couverture 
qu'on voyohfur le Ktîpeut-être^pattoïent- 
fls de ce principe que Ton trouve dans dès» 
Poëfies de Gontier ^ un de nos plu% anciens* 
Poëtesr 

# ' - 

' Ki icrt boinc amot - . 

• m 

Neçrienit la^oidttrc;'' , . / 

A Feiitrée d^un Calois , d^un de ces Amans ^ 
dans une maifon , le mari foigneux de don- 
ner au cheval de fon hôte tout ce qu'il lui 
ialloit , le laifibit lui-même maître abfolu 
' dans )a maiibn , où îlnerentroit point que le 
Galois a*eii fût (brtk II éprouvoit à fon tour 
s'il étoit de la confrérie des Galob, la même 
compîaifance de la part du mari , dont la 
femme affociée à l'ordre y fous le nom de 
Galoife 9 étoit rob)et' de fes foins^ & de fes 
vifites: Si dura certê vie &'ces amourettes 
grant pièce ( long-temps ) dit l'Auteur en 
terminanT;re récit jjufques à tant que le plus 
de ceulx en furent mors & péril[ de froh :^ar 
plujkurs kanfijfoient de pur froit^&' mouf 




IfousfurUy.PanU. . < 5 , , 

TOÎent tout roydes deje^ leurs amyes , 6» auJJI 
leurs amyes de 1er eulx , eti parlant de leurs 
amoureaes & en eulx rnocquant & tourdant^ 
de<xubxqui ejloient tien veflm. EtaU^ autres 
U tonvtnoit deffierirrles dents de coufteaulx & • - 
lés chauffer & frotter au feu comme roydes & 

engelUi / ne double point que ces Galois & 

Galoifes qui moururent en cefle e fiât ne feiau 
^u^tyrs d' amour ^&c. * 

on juge desmœurs d'un 
fiècle par les écrits qui nous en font reftés -, 
nous ferons ea.dcoit de juger qùe nos ancl« 
très obrervèrent mal lesiôîx qm leur pref- 
• crivirent la décence & Fhonnêteté. Les Poe- ^ 
* tes les plus déréglés n'ont point été au-delà 
' de nos anciens Poètes François ; je n'ôferoîs 
croire cependant que les Cours des Seigpeuv» 
^ pour qui les contes & les fables ayoient tant 
de charmes , enflent entendu patiemment 
^ quelques-uns de nos fabliaux. Peu de gens 
en foutiendroient aujourd'hui Ja leûure , fans 
un extrême defir d'y trouver quelques dé-* 
tails inftruâifs pour notre Hiftoire fic pour 
nos antiquités : on fte les étudie que comme 
certains tableaux que le feul amour des arts 
a fait refpeâer. L'art d'Amour compofé par 
Guiart , & qui ne fauroit être comparé par ^^^^J^^'p"^ 
aucunvendroit à celui $f Ovide ^ eonitient des !^ ^'j '^^ 
leçons d*àmour les plus* diflblues , terminées yo/. i 7 S 
par tout ce que la Religion nous peut offrir 
de plus édifiant &, de plus facré. Après cela 
qu'on ôfe nous vanter les fi^es de rigaàr 
lanc^ de la barbarie» 
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* • 

17. Libertinage ][. Quelques trahs etnpriTil- 
tés de différeivs ûècles , me ferviront à prou- 
ver que la^rprrujptton de no5 aocétresttele 

excita la cotèse^de» cef»fiifes{»iiiKqtt8s.'Le: 

Moine de Vigeois, vers 1180, pariant de 
la licence qui règnoit alors dans les troupes ^ 
comptoit dans une de nos armées 9 jusqu'à 
quinze^ents concubines, dont les panures 
teontoient à des ibnmesi ma ie pfe s : ^uarum 
jQfàamnta inœffimahili thefauro comparata funt^ 
Le même Hiltorieii nous^apprend ^oe le ref- 
-peô public ne les^reiifiennoit poim dans br 
claiTe qm leur convenôh ; parées comme ies^ 
J)lus grandes Dnmes , on les confondoit avec 
ce qu'il y avait de phisrefpeflable : laReine ' 
elle-même y fiit trompée , en voyant à TE-^ 
glife une femme de cette e^èce : Quandam* 
meretricem Regiam infigmbus flipatam Vêj&^ 
ius i comme elle alîoit au baifer de la paîx" 
elle l'embraffa de même que les autres fem- 
mes : Dion pax acciferetur à Populo in Ee^, 
ckfiâ 9 putans ixor/ûnefore fponfanan yoj-» 
dilata eft. Ayant été de^ismieuxinlbrmée, 
elle en fit des plaintes au Roi , fon mari ; & 
te Monarque défendit que les femmes publi- 

Sues portaient dans Paris te manteau j mi 
evint la marque à laquelle on d^ingua lès 
femmes mariées: Tmcprohiimt Rex muKi-- 
Hspuhlicas clamydefeu cappâutiPariJiis ,ut 
iali nota à légitime nuptis difceraeremur. 

Le treizième fiècle ne fut pas mieux réglée 
même dans te temps où Saint Louis donnott 
Texempliî d'une vie toute chrétienne» Sans 
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. recoQmau'timoigpage d'Henri Edemie ^Apàipcmr 
qui cependant cite lea Prédicateurs |e$ plus HérodoUfthm 
accrédités : îe 
tfk. ce faint Roi , rapportées dans le Traité de fa 
^.Police ^. Elfes font voir qa^unPoëte^d^ me- ' h T. L 

cChafiieMw 
jarufabl. iuff- 
17. 7 6 1 f 1 

loi. 1 6r 1.. 



fo» temps c nabiifoit point d>p 
'jb p<>ëfie damle$ veiK^foivaiis ^ * 

• ' • • • 

Qui refeamidioit ftlrCf • 
Uoti dcvroic par S. Gille f ^ ^ 
JLiciie femme qui icrt ^ 

£t qiû pour^^ignier 
* VcDtfoiîCOtiî^&avîilc*, ' » 

Cfiacîer hors de la ville 9 

S'en ftniioit Z maintes iènuaci 9 

Pat mamte»^4cfk>rrons 

Châcicr hors de la ville j 
C'eftoic drol2 x^}Sù^ \ 
Or cfl venu le rcmpî> 
fit oreft la talions « 
Plus a par toutbordiauz 
Qu'il n'a autres mcfons« 




* fauffiti t 
tromperie. 
• AvilUfdif 
§âme, 

i Comme un 
li preux* 

tume. 

^ Sujet y 



ai 



Un témoignage plus reipeâable , qiTe je 
^ ^<<rais eiicore copier , ne fers^ pas plus d'hon<^ 
' îiettr awi widsuts du fiëde qui ïlrîvît cétuîMè- 
S. Louis, Se fait voir que fous Charles VI 1» 
Cour même devînt le théâtre du fcandale.. 
La plus ancienne & ta plus édifiante de nos^ 
Maubns reli^ieufes en eut le trifte fpeâacle ^ 
ihivant te Moine de Saînt-Deny s , qiû dÊ^ 



\ 
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6» Notes fur la V. Parriè. 

* ^ plore en ce$ termes k malheur de fbn Mo^ 
' naftëre. .* i 

Ifi/R ^ S«* Après le récit cîes^'foirrhois faîfs en i j 89 a 
^'"•'^'^j^Samt-Denys pour la Chevalerie du Roi de W 
^^e^»79 «^.gj^ii^^^^ fo^ f^ère: Jufijucs^là , dit TMif- ' j 

nuit gajla toui pUrîa dangertiufi Bcé'ncé^dè maf" 
quer & de permettre toutes fortes de poflures 
plus propres à la farce qu'à la dignité de pèT' 
fomes fi confidérailes , & que j'ejlime à pro^ 
> pQs dUftrt remarquées dans cette Hifiàire pour 
fervir d'exemple à V ad-^émf à caufei du di^ 
- ' * ' for de qui en arriva. Cette ntauvaife coutume de 

* faire le jour de la nuit ^ joint à la Hier té de 
boire & de manger avec csicès ^ fit prendre, 
des libertés À beaucoup de gens^ auffi indignes' 

' de la préfence du Soi que de la fainteti du lièià ' 
où il tenait fa Coûr, Chacun chercha à fitis^ 
faire fes pajjîorîs ; & c*ejl tout dire qu'il y eut 
des marys qui pâtirent de la mauvai/e con^ 
duite de leurs fentms , & qu'il y eut suffi d^ 
fittes qui perdirent h foin de ttisr hànnew^ '^ 

. VoiLi en peu de mots le récit de toute cette 
fi fis acheva de Jolcmnlfer par mille 

fortes de préfins , tant pour Us Chevaliers 

' Efcuyers qui s'y fignolèrent , que pour Us Da» 
mes & Us Damoifelles : il leur donna des pen-* 
dans d'oreille de diamans , plufieurs fortes de 
j^yanx. 6* de riches étoffes , prit congé des prin^ 
cipaks qu*\lbaifei ^ ,& liçentfa toute la Couîfp 
On pratiquoit enfin ii^ jital les. leçons 
ée Tamoitr honnête tant recommandé , 
que nos Romanciers & nos Poètes , dans 
Ttloge des Seigneurs qui faifoient le mieu2 
les honneurs de leurs châteaux,, leur prêtent 
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h même compUûTance pour leurs hôtes 

r celle des peuples qqi habitent le long' jToy, M. êe 
NU , fuivant les relations de nos Voyar Bufon , H//Ii 
geurs.jQu'on life dans l'Auteur du Roman de ^^^^ 
vîérard de RoufEUon en Provençal , les dé* 
taîls très-circonllanciés dans kfquels il entre 
fur ia réception faite par le Comte Gérard j^^. 
àrAmbafladeûr du Roi Charles , on y verra yql^i^ fou 
des particularités fingulières qui donnent une yatrfo» 
étrange idée des mœurs de la politeiTe de 
Kfs fiècles-âttifi con:ompus qu'ignorans. 

• Si je rapporte encore les vers uûvans d*uii 
de nos Poètes François , qui ne peuvent point 
être pris à la lettre , c'eft moins pour faire 
connokre la dépravation du fiècle , que pojor 
donner 'Une idée de refprit de nos Écrivains ^ 
qui reps^ifloieipt leurs ieâçurs de pareilles jËiç<:' 
tiens. • > . " • ^ 

Une Dame <jui reçoit chez elle un Che- 
Talier , ne veut point s'endormir qu'elle ne 
Jni envoyé uàe ^e ^s fermes poijl- liû ifa^rç 
icompagriie^ 

La Cotnt<*ffê qui fut courtoife^ 
î • • ïic fou 6(te pas ne ii poifc , 
i^ns H £ft Arei granc ,<ielic c 9 
£n une chamb c un rîcl.c lit^ 
lAic dort i aife Se reppfc y 
Et la ConcàtefTe à ^ief fk {>ore ^ » 
- Apele^incfouc * pucelîe> ^ 

# 

jL<a plus cpurtolfc & la pUisbele^ 
A* eotifoil ^ lî dîft s amie ^ ' 

* • Alcz.toft ,ne vous cnnuitmicg , / 

^^c'pc^Cl^cvaliergcûri 



tnff» du .Roi t 
nunu ffj 1^9 
fol xi^ yrr** 
fo. càl, té 

un. Ml bâte» 
Uni grande ' 

oie. 

^ Enfin va fe 
toucher. 
Sienne m 
^Enjecret^ 
là Voreilh. 

Qu'il ne 
WOttS déplaifcm 
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Si le fcrvei , s'il cft mcOîcrç.' 
Je î^lafTe yolcnticct > 
Que la ne laii&flç t»oiit honte; 
^Kc Cullpour Moiiiclgiiieiir le Co^tC 
. Q|uin'e(liM^encoiiceDdoiixûz« ' ' 



\%. CroifoiUs]. Voyez le tiA <|De fiAr. 
M* Fleuri , p. 399 de Tes moBttr^ dts CArd- 
ÈÎtns^ de tous les défordres <jui règnoient- 
Aws l'armée des Croifés m, temps de Join-* 
ville ; ils étoient essore, pires que ceux der 
autres armées : TcMitits farpts Jeitic^s y2c\o{iX}t»^ 
ti-il , y rignoitnt , &^c€ux que Us pèlerins y 
Mvoient apportés de leurs pays , & 4:eux quiU* 
éy4>'utttpris dans les pays.ctran^s^ 

iu S«il f 19. j4w0ttr antique \ Hugue Brunet , Tan ^ 
fu. 73x6 9 de nos plus anciens Troubadours , ie plaint j 

'de voir Tempire de Tamour renverfë par 
i^j *m//I du l'iuipatiejKedes Amans, qui^peryertiffant fes 
jRol« 7614.4 ancienoes loîx , veulent obtenir d^emblée ce 
X Urfiy du i^ui autrefois n'é toit que le fruit d'une Ipngue 
**T."5'*' perfévérance. Il fiait entendre "que T^oar 
^ ''^ femoit alors de mille fleurs qu'on ne connoît 
jfffWÂif» P^^^ 9 chemin qui conduifoit à la félicité ; 

& qu'en un jour on diflîpe les biens qui au* 
paravaht aufoient fuffi à faire pendant trois 
mois le bonheur d'un Amont délicat & rai« 
• , fonnaWe. Il ne fe contente pas de fe plaindre 
jdes Amans de (qn fiècle , U leur prouve que 
' oon feulenient ils^ pèchent contre les loix de 
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.Noies fur ia V. Parue. 

h norale ^ mais encore qu'ils fervent mal 

leur pajlfion même par un «cès de vivai* 

<ité maf\ entendue. 

a J'ai Vu le temps , contînue-t-11 , qu'un 

m cordonnet , un anneau 9 un gandpayoient 

19 un Amant des finies , des témoignages , 

9> des proteftations d'amour , des couplets 

» & des vers amoureux de toute une année. 

» Aujourd'hui tout eft perdu, fi Ton n'ob«p ' • 

n) tient iuc Je ^hamp ce qu'on yeut : danst cet 

n heuretix temps , qui n'eft plus « on »moit 

« miMX ef(>érer le bien fupréme que de 

^ robteair ; & pourquoi ? UAmant trop tôt 

ai fatîsftut auroit perdu les douces pointes , 

n dont il eft piqué 9 par les defirs^; pourquoi i 

m jelè répète encore ^ c'eft que le don longr 

n temps tenu ^ réferve par r^mourhon* , ' . . 

«nête ♦ vaut raille fois celui que l'autre 

^ amour prodigue 
D'autres Troubadours nous repréfentent 

tocor« en termes énergiques les fiècles cor^ -> 

rompus de la galanterie^ & ces fiècles re^ 

montentbien fdus haut. Comme on y voyoit 

des Amans infidèles , volages , trompeurs , 

tndifcrets 9 gafcons , ôc de ceux que nous ; - 

peUerU>ns petits-^maitresSc gens à bonnes for** - 

tnnes ; ces Amants y troovoient auffi des 

femmes changeantes, capricieufes , intéref-. 

ftes, ayant enfin tous les ^araûères de ji^i 

corruption & de la décadence de l'aiiiour. . 

Ettftache Defchamps , datus une de fes Poff. mânuf 
BaSàdès , condamne les ^mmes^mariées i^xfi^^^t*^ 
îie font point fidèles , à être expofées à Té-; •* - ' 
chelle d'Amour, efpèce de peiAiei|a£aiPi4nte;i^ * ' ' 
nais» a}i»ke-tr-i^; \i ' ' ' 
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• "'^ cède cfchîcllc ..'eftojt pas en ùrâîgc ' ; 
Au temps jâdîs que règnoir loyaltté y ' 
Pour ce qu'pncur , amour Se vajTe ■ aîgc ^ 
Sccrct.dcduit, plaifaucc & honncllcté 
. ' . Eftolent fiés nobles cuers enté. j> :^ ,v 

Que l'en vivoit lîemcnt ; - - ^ 
• . • Ets*amoit Teii très-amouxeutc ment;^,. 
♦ TourneiSi* ' Et faîroit-on jouftcs , fefles è£|oûrs a. 

Autrement va: Dame qui va changeant 



Doit eftre mîfe en l'elchiclle d'Amour*. , 

>v . ' 2.0. Fraternités d'armes 1. Les fraternités 
d'armes contraftées par des ujets ou des 
alliés de nos Rois, firent naître fouvent des 
^ foupçons fur la fidélité de ceux qui -avoient 

j>, p. 1 93 P^^^ engagemens. Le Roi , en 1370, te- 
& 19456 nioigriafon mécontentement de la conduite 
'Vhiji, de Ch. du Comte d'Oftrenant , fon allié, qui aVoif 
VI ^ par le accepté rOrdre de la Jarretière; & Ton ne fiit 
^owe de S' oinsfcandalifé de voir le Duc d'Orléans 
197. felier , en 1399 , par une fraternité d armes 
Hr/L de Ch, & d'alliance avec le Duc de ISmcaftre , qui 
Viy par le peu ap ès détrôna Richard Roi d'Angle- 

S's "^'n' S^""^^^ Charles VI. Le cré- 

j/ix k î'^^^^ ^"^ donn ient ces fortes de fociétés ^ 
^.410. * étoient en effet d'une conféquence dange- 
^ reufe pour le repos de l'Etat. L'un des chefs 
. ' d'accufation allégués contre des Eilars fut 
" " • d'être venu à Paris en 1413 ,fous prétexte 

• *• ■ d'aflifter à un Tournoi qui devoir fe faire 
Ibîd, dans le Parc de Vincennes ; mais en effet 7 
XXXI IX i pour y mener le Roi & le Duc de Gqiennè , 
8^^^* ' * ^ dans le deffein de les enlever aveç un grand' 
^ ' . nombre de troupes qu'il avQtt pratiquées 

. . . \ • ' poux 



t 
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pour ce fujet ; car on dîfoit qu'il teaoit 
en Brie près de cinq^cents hommes d'armes. 

Charles VII fîit fouvent agité de jalour 
fie & de foupçons contre lesDucs d'Or- 
léans* , de Bretagne ^ & autres qui fem-^ ^ , 
Dloient avoir des mtelligences contraires a jj 
Ton aatorité ^ loit poUr avoir refufé fc^ 1 2*9 uào 
Ordre , (bit pouravoif accepté celui du Duc x 90 1^0 €r 
de Bourgogne. .\ . ^ ^'cT^»* * ^oU 

\ m f fil» 0 f 

21. De la jujlicc & de la guerre]^* L&s )f^^'^^^b ChrMoU 
nnersflècles de notre Monarchie virent lesfcand. de 

Srands Seigneurs 9 les Courtifans deftinés à Louis XT f 
«fendre également par les armes les droits ^ ^ 
de la Nation , & par leur éloquence les droits [î^^^'xVé* 
des particuliers. Ils imitoient Texemple des 
Roina^s 9 qui fe confacroient également 
aux exercices dè la guerre & à ceux de la^ 
plaidoirie. Du moins me femble-t-il qu'on «.* 
peut Tinféi'er du huitième Canon du Concile , , 
de Reims , en 630 , qui règ^ide les iticef^ 
tueux par ce «not j'entends ceux qui ont 
contracté des mariages aux dégrés de pa- 
renté prohibés. Le fervice dans le palais & le 
pouvoir de plaider font interdits aux cou-. ^ 
pables ; Neque in palatio militiam ^ nequc * 
agendarum caufarum. licentiant habcant. 'MUiri • - 
tia 3 qui dans des temps fi reculés ne peut . , 
avoir aucun rapport à notre Chevalerie , ré* 
pond au mot fervice , que nous difons égale- 
ment duCervicawnilitaire & de celui que les 
Officier» du Roi font à la Cour. Les Set* 

Î[neurs dans les tèmps poftérieurs , lorfque , 
a Chevalerie çut pris naiffance , furent dans 

Tome 11. D 



Uigiiizea by LaOO^le 



74 ffotcs fur la Partie. 

SfU. % 4.7. 1^^^ les arbitres de la juftice i iHirailt 
Jç témoignage d'Yves de .Chartres* 

Cette double fonftion de guerrier & de 
juge ell: l'ouvent réunie dans la perlbnne des 
plus grands Seigneurs &: des Chevaliers. Gui^ 
Mjf. if M. Cap de Porc , dansi'Hiftoire des Albigeois y ^ 
^Bombajrét, ç0 qualifié comme un Chevalier de h plus 
^«.17 virj, jj^y^^ naiflance ou de la plus grande valeur ^ 
& comme le meilleur Icgille de la chrétien* . 
Par W de ^ Ronian de Gérard de Rouflillon , en* ' 
Tndeia y mj ProvetiÇjal, parlant auffi de Pierre de Monra-| 
iu Roi l fol. bei , brave Xapîtaine biefTé dangereufenftent 
47vr]}9« dans une bataille , dit qu'il l'ut obligé de 
garder le lit pendant cinq ans , fans pou-» 
yoif monter à cheval, ni juger de procès. . 
Tokx^ les Chevaliers cependant ne fe dén 
^ vouoient pas également au fervîce des ar- 

mes & à rétude des loix : quelques - viis le 
partagèrent entre le métier d'homme d^ 
guerre & celui dç Juge ^ embraiTant l'un ou 
làutre , fuivarn leurs inclinations , leur gé- 
. nie ou leurs talens & leurs facultés^ VHiC-^ 
• ' toire d'un de nos fabliaux nous fournit ces 

deux exemples dans .un -m^ine récit. Une 
Jd RotTTfr- Dame qui avoit pour mari un riche Seî* 
miUt^panm gneur ( Vavaffour ) , fut priée d*amour par 
!r« l^oi '^^ ^" Chevalier : l'époux , homme éloquent , 
761 f //b/. ^^^^ parleur & favant, faifoit fa plus chèrç 
fiâo y occupation d'«|&fter aux plains ^ & de pro? 
$ftê I» noncer des jugeai^* L'Amant n'a^iroit 
qu^à courir le monde pour Itcquérir de la. 
gloire , gagner des prix aux Tournois , & 
, tfMre la réputation d v>n preu^ Çhey.alier, . 



Hot^ fur la V. Fanu. 7 j 

a2. Prefque toujours défendus par les Papes], Fleuri Inftiù 
Les Canons des Conciles & les Bulles des </ro/f fc./. 
Papes prononcèrent en vain les peines de Tex- ^'^^ ^ ** 
communication contre les aâeurs des Tour*^' ^ 
ncâs & ceux qui leur foumifToient le champ , 

^avec menace de priver, de la fépulture ec- lahBut. 
cléiîciftique ceux qui feroient tués dans ces 
combats. Les Tournois forent prefque touf ''f?^^** 7^ 
jours en honneur & toujours fréquentés ^ ehoi!n, \agt 
malgré les remoiitrancé^ des gens d'£glire.& 1 8 1 o « ^ 
des Moines .11 en coûta la vie , en 1240 , à Colomb, Ih» 
Ibixante Chevaliers ou Ecuyers , fuivant 
Albéric , pour ne les avoir point écoutées « ^clron.^ Âh 
dans un Toamos fait à^NuySj près de^/r.c^p.ryS > • 
Cologne {fuper Rhenuni apud Nutiam fub • * * -i 
Colon 'iâ ) 5 (qui pourroit bien être le mcine 
quia été cité plus haut d'après Philippe Mous- 

* kes , en iax8 9 8^6^ & dans lequel il dît 
que quarante-d€ux Chevaliers & autant d'£r 

'envers pérfrént. 

Le Cardinal Nicolas , fuivant les termes Chron. de S.* 
de lachron, de Saint-Denys, défendit tout Dcn. r. xjf 
tournoUmeni ausii jouxtes tant contrefis . 
joujtans tomme mtt^rt les fouffrans & aydans^ 
& mêmemeni contrt les Princes qui en lewis * 
terres les foujfroient ; il jetta grant fentènce 
contre eulx , & après ce foumettoit leurs terres * 
i interdis de l'EgUfe : mais après , U Pape ,4 
U reqtiite des fis au Roi , & maints autres 
tommes , difpenfa' avec eux /parce qu'ils 
efloient nouveaux Chevaliers , pour ce que par 
trois jours devant Karefme ils peujfent aut^ 
dits jeux jouer tant feulement & non plus* . 
Nos Roiseux^mémes réprimèrent fisw^ent 
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Notes Jur la V. ParM^ 

V. U tu. dis par leurs Ordonnances h fureur de 

OnOjQHS i«nois , qu'ils ranimèrent encore pluslbuvent 
1296, 1 J04I P^t* leur exemple, comme on vient de le 
J?" > ^j^j* ^ vw. L'intérêt de la guerre ou de la paîx 
îjîo^ ijk' étoientles motifi ordinaires delà diverfitéd^ 
ces régkmens ; & il eft £ût mention , dans 
2 J J^^^^^'"^^^ de ces dçfenfes*' 

Ih. d*hoAru paffagèresqui furent luivies de lapubli cation 
y. ^ f 9 &f. d'un Xçurn^i fait à la Haie , en Touraine. - 
MJf. du R oi , L'abus que Ton y faifoî t de la Chevalerie 

j| prodiguée à toutes fortes de gens, Sciesdé-* ^ 
luî j/**^^ * penfes dans lefquelles les T oumois entrai» 
K. M'r.ff. noient la Noblefle, qui fe mettoit pav-làdans 
Chev.anc. & rimpuiilance de foutenir celles de la guerre » 
mod. ch. Y 4 > furent les pnncîpales raifons de ik>$ Rois pour 
f • fiifpendre Fufage de ces exercices , & powf 

les interdire ' entièrement. D'autres Souve-' 
rainsles autorifèrent au contraire par des mo^ 
tifs tout différens : un inltinâ barbare leur ' 
woit fuKéré , pour opprimer de grands^ 
vaflanx ^ntxls étoiênt jjaloux , les artiiKienx^ 
moyens que Ton a regardés depuis comme 
* ' un raffinement de politique ; intéreffés qu'ils 
^ étoient à Tabaifiement des Seigneurs ^que 
leurs richeffes rendoient trop puiflans, ils 
cherchèrent à les en dépouiller, ils leur ins- 
pirèrent exprès , dès le douzième fiècle , la 
^ vaine ambition de fe furpafler les uns les 

autres par l'excès de la magnificence ^ de la 




geois, les fortunes immenfes des vaflaux qui 

portoient onibrag.e^àle«rs fupérieurs. 

; 9^ttc;dre , lieu célèlire ençore aâueUe- 
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ment pour Tes foires j l'étoit àlors bien <f 
vantage pour les fêtes extravagantes que 
dônnoient , aux plus beaux jours de l*Été ^ 
les Princes , les Seigneu» ou les Héros de Ja 
iVrovence* U fut-cboîfi ^ en 1 1^4 , comme le 
théâtre le plus digne dû Tournoi que fit pu-*- 
blier le Roi d'Aneletehre , q^ii vouloit fo- 
lemnifer la réconciliation de Rémond » Duc 
de Narbonne ^ avec le Roi d'Arragon. Ce 
Monarque & le Roi d^Angletenre 9 qui m* 

^ roientTehaufle Féclatde cette aiTenUblée 
leur préfence , ne sV trouvèrent point; 
mais elle ne laiffa pas d'être encore compo* 
fëe d'environ dix-mille Chevaliers , & les 
Seigneurs ( Tyrami ) n'en ârrât pas tàoins 
reteîltir leur nom par de folles défenftsv Le 
Comte de Touloufe y donna à Rémond 
d*Agout cent-mille pièces (d'or ou du moins 
d^argent ^ foUdarum ) , & celui-ci ^ Chevalier 
_ généreux & magnifique^ les dîftribua aufiit6t 
par égales portions à cent autres Chevafier^. 
Bertran Raiembaus ou Raibavix , ayant or- 
donné qu'on labourât avec dôuzè paires de 
bœpfs le champ du Tournoi 9 y fit femet 
lu^u'à laibmmede trente-mtlîe pièces (/Jh 
lidorum^. Notre expreffion , femer de V ar- 
gent , feroit-elle auffi ancienne ? Guillaume 
Gros de Martello , qui vint à cette Cour ^ 
contintie rHiftorién,acco;npagtté 4^ duatrê* 
dents Chevaliers, n'employa, dit^on', d'autf e 
feu pour cuire les mets de fa table que celui 
des bougies & des torches ( Candelns de cerâ 
^tœdMj* LaComteffe Sorgefi , meliàs Or^ 

\ Pet) peut-être deSorgue ou du Pont é^Sùt* 
gue , dans U 'PfoVençe \ 00 d*Ur gel , ville 
... Duj 
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dTCfpagne , daii$ la Catalogne ) , eaY03ra imê 

couronne ^eftimée quarantê-mille fols pour 
Guillaume Méta on Yveta , que Ton avoit 
réfolu de proclamer Roi des Jongleurs (/e- 
ffm fuptr Hiftriones univerfos ) , fi quelque 
rà^oa ne Tavoit pa^ empêché de le trouver 
à cette aflemblée. Enfin Ramnous de Vénout 
ou Raimon le Venoul , fe fit amener trente 
cheyauiL » ÔL pour doimer le fpeâacle d'une 
Sft^nificeoce qui n^avoit point d'exemple ^ 
7I & brûler ces malheureuies viâimes de ia # 
vanité ^ux yeux de tous le» affiftans*. On peut 
voir, à la fuite de cette narration fingulière. 
des traits encore pliis incroyables de la pro- 
digalité des Seigneurs dans l'état ordinaire, 
delevr maifon & de leur table t en lifanf ' 
notre Hiftorien , qui paroît d'dlletn^ ttês^ 
véridique, on croiroit entendre les contes & 
kjs dê nos anciens Jox]^leurs«. 

. !]• Plus les Chev allers ptriùieiu de leur ^m» ' 
fidiratian\ Notre Nation accorda ^ prefqu^ 
dans tous les temps,des honneurs & des pré- 
rogatives à la nobleffe du fang , à la naiiian* 
ce. Elle refpeûoit dans les enfans de ceux - 
quirayoient fervie , les titres , les droits & . 
les glprieufes r^compenfes que des pèrea^ 
jlluftres avoient mérité de tranfmettrè à.lem 
poftérité I elle les regardo it comme la por- 
tion la plus, précieufe & b plus iacrée de. leur - 
gjatrimbiQe. 

Cependant il rCeS^ guëres de fiède pii Von 
neûtvudes hommes fortis de la poiffière 
I élever au plus haut rang fans y être portés 
pi)r aiérite & par b Y;^tu » difons meinc 
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que plufieurs y montèrent par les degrés qui 
dévoient le moins les' y £ure parvenu-. DU 
le douzième fiècle un jpsyùai ( Rujlicus ) 

3ui condntibit à.Ia foire ioti char attelé. 4e 
eux bœufs 6c chargé de cire , étant arrive 
dans la cour du château de fon Seigneur , y 
fut métarAorphofé tout-à-coup en homme 
^noble , âc devint la tige d'u«e Êunilie illtt£» 
tre : comme il fervit à propds la vanité ^ie . 
^oût de fon maître pour de folles profufions,- 
en faifant dans fon château une illinnin^ioii • * 
fuperbe ^ fo^i zèle^ fon induftrie & fa coto^ '* * 

- pUifance furent payés aulfitotparledoa d^mn 
£ef , d'une terre noble accordée à lui & àf«s 
fils. L'Auteur de ce récit voyoit les enfans 
de ce mâme payfan illuftrés par des al- » 
.liances, & décorés des honneurs de la Che- 
valerie. Ce n^eft pas le ieul exemple de cette 
efpèce que tHiftoirenon» âît conièrvé : d<s 
^ Jongleurs furent plufieurs fois armés Che- 
.valiers , & des Ciievaliers à leur tour pré- 
férèrent à régée &: aux armes de la Chevale- 
rie i la guitarre & les autres inftramens delà' « * 
Jonglerie. 

L'abus de prodiguer ainfi les récompen- 
iês qui n'étoient dues qu'à la valeur &aux 
Services mititairés s'étant une fois introduit , 
alla toujours en angment»it,malgré les plain- 
tes réitérées par les anciens nobles^ & plu- y ^ 
fleurs règlemens faits de temps à autre pour y;,J^ 
ie réÉormer, Les factions prefque conti- 1440, ro^ 
nuelles des règnes de Charles VI & de Char- ^ ^ » fàUo 
les VU ne. gardèrent plus de nYefata»:on 
croyoït fiiirè beaucoup , dans cha'qùe parti , * * 
d'acquérir un homme de plus en tuv donnant 

Divr 
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U Chevalerie ; on çroy.oit , en Tachetant à 
^ce prix ^ en avoir bon* marché; Gependaiit 
'aucun n'y gagnoit , & Ton décribit âns ré- 
tour de part & d'autre le plus précieux gage 
du crédit de TEtat : Thonneur de la Cheva<» 
y^erie devint fi commun , que chacun cnlt 
pouvoir s*en arroger le titre de fafeuie autd«' 
rîté* Un homme oe rîen prenant Tépée, pré*» 
f nj?. DeftK ^o\t en même temps le titre d'Ecuy er ; poiJr * 
Po?/. mff. f. peu Qu'il l'eût portée il tranchoir du Cheva- 
S 0 , frt. % lier. Encore fi cette épée eut fervi l'Etat . 
^ tm^aufoit pn dUfimnler cë' -défendre : m'a»» 

non; eIle n^étoît la plupart du temps em*' 
ployée qu'au pillage , au brigandage , à l'op' 
pceifion du peuplé* 
^ Tel eft le portrait que nous fait de foli 

fiëcle Ëttftache Deichamps. Il àvoit de meii- 
' iteurs titres pour prendre la qualité d'Ecuy er , 
qui lui eft donnée à la tête de fes poefies. 
Les arts méchaniques ne trouvoient jpius 
d'ouvriers qui lés exerçaflent : tou^ voii» 

l^'^* ^^"^ desEcirjrers , qm 

* ^ menoit à la C3ievalerie. * 

Deceus eft tout le mondeaajcm»nnii 9 

Car chafcun veult grant cHat maîiKe^ir $ \ 

BoQt les Jai]ÔMtrr dtt' /iMe m^ 
j' Chafoins de\^ fon cflat retenir , 

> Sans honte avoir de ÊLire fon mcftxcf ; 
■ Mais diaftlmi Tàit E^'jyer dévealr /* 

^ ' . A peixM efl'il aujourd'huvnul ouvrier. 

• -, ' • . . • ' 

t!ti^ f' «' 1 f • Les Paftoreaux qui coururent la catnpagne 
acçrûrent le défordre , fuivant le même Au- 
teûr. .1 



Note/ JùriaK Partie, Si 

S'arment iaveticrs 8c duubons • Pour char" 

. £cuveipr s'appclicut gsrçons , ^ , bo miers , 

' * *' com. pr'ifom^ 

. Il n elj[ pas etcwinant de 1 entendre dire nhrs^p, ix6. 
ailleurs c que les Chevaliers étoient zuffi ^ Ces hommit 
i)eaucoup moins refpeâès que Us Commis P^^^ 

* V>es temps orageux , ou l ofi vit mettre ^^^^^^ ^ v 
àfi bas prix le titre d'Ecuyer , acheté autre- c ibid jm. 9. 
fois par tant de travaux & tant de fang, * 
firent place à d'autres ten^ps plus heureUi^ » 
On vouloh , ûns^ottte » mettre dans TEiM 
ainiî bouleverft « une nivelle referme ^ 
puifque nous voyons deouis le mime titre 
d'Ecuyer donné aux fils de nos Rois '^.Mais d V. ci^effuf 
ie coup étok porté ; h Chevalerie ne s*en "'^^ 4^ ^ 
leleva jamais qpie dsms des imouvalles^ mi p ' 
fiurent malfaeuréufement de petr de dnrée.. ^ ' i 
Tous les jours on fit de nouvelles entreprifes' ' * ^ .* 
pour ufurper , fans le moindre prétexte ^ les ' 
^orleufes qualités d'Ecuyer & de Chevalier 
. Brantôme ayant parle de Tardeur <piV Cap. Fnr. 
voient, eu antrefois les, gens de guerre pour p> 1 6 
être créés Chevaliers dans les batailles , dit 
tjue de fon temps on s'en dij^enfoit vok>n-> , . . 
tiers :f JLes moindres , âjoût&et-^ 5 fc crient » - ^ ^ 

put dire qulHy a m)ouri*hui plus de Cheva^ ' ' *! . \' 
Uers tels quels ^ & de Darnes leurs femmes , • - • 

que jadis il n'y avMt d'Eatyêrs ^ de Damoi- 
filUs ; tant efi ffrànt i*ah^parfii la Chèvale-^ 

CofimiOTtaîfe fiir la fomme Rurale de Bon- î ^ * ^ 
IçUlier >^ repréfente «ette £oule d'Ecuyers &^ ^ ^ * 
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de Chevaliers comme un déluge umverfelle- 
ment répandu dans tous les Ordres de l'Etat : 
j4 préfent, dit-il j chacun fe fait CktvalUr ^ 
Danu fa femme ( c'eft-à<lire 9 lui donne le 
litre de madame ) & aucuns s*sttrîbuint''uU 
ûtrts ^ encores quiU ne foTeni Efsuycrs ^ ne 
" ^ \ Nobles. ' ' 

^ % ^ jtff. Jik I^u TiUet gémit », en ces termes , de 1# 
ioi^i Fr. coti6iik>n qu'il voit; rég&er par»tout :. Lt 
^ ^ ^^v^ CktVidier ^ cKt4l, efloU difcerné is^ejperans* 
état de^htv ^^'^^ portait dore^ ; VEfcuyer Us portait bla/ics, 
' f • t < 8* * ^fl^^^ loiJibU de. les porter dore^ r mainte-K 

mut le Roflurter les paru $ unt totu ordre ani 
»en&km a efti peu^à-peu aUatm ,&la con^ 
fufion , mère de touu licence ^ ejl entrée en rèffia 
' ' par toUranci^. 
' t> V. yàfq. • Quelques^^uns de nos Rois eflayêrent d^ 
KrrA. /jry. ji, relever la Chevalerie , par des Ordres 
t*i^t i^A^ pàptkulieb dont ils fe déclarèrent U» chefs > 
1 o r ^& plaintes- de nos Autèurs « Aibfiftèrent 

^ il ]aJf09o\ ^'^Ujours fur le peu de dilcernement qu'on; 
Paifity pjge faifoit dans le' choix de plufieurs de ces Che- 
^ 1 c &juii . valiers , dont Tordre eût fatisfait auparavant 
« V. Monti. l'ambition du plus grand Prince de Franù 
i^^r'ri'yr & furie nombreiejwdrifxJés prdtnofiôns.On» 

•page f 2 7 6- , . - . T ^ 1 *^ 1 

jzSy&t II compte,luivantlaNoue<*, plus de trois-cents 

P f 1 6. Gentilshommes qui à forcé d'importunités 

à Dijc. po il, obtinrent du Roi rQrdre.de Saint Michel ,^ 

m/z/c f^.^ot plufîen» s'en i^pmit^ dansvtoi 

^* fuite : on en vit une'^centdinë obligés de ca*»- 

cher dans leurs coffres les- marques de TOr*» 

dre du Roi , pour éviter les dépenfes aux- 

^ell^s eii29geoit cet* .qui./r^ ^fl^^ar^ 

cûHdtàt^à'f 'hâinialt^ conudes^exprinie le mi*' 

me . Attt(W>. SiaioiH «en^^Kinirfllmitôin^s. 
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-Hôtes fui* ta K^^^^ ^ 

^tiv^n^amer ôc fatyriquè/auffi jaloxixque DueU i pagt 
fufpeâ , rOrttre de Hetm Ht neJftt pas pliis ^ S 9*%«af 
heureux dans quel<iues-uns des fujets que ♦ 
Ton avoit adinis.' * 

* 44. Ignontncc^. Ëuftache Pefckattnpf , Po?y mjp 
aate* une Ballàde > regrette le temps ancien , • » I ?• 
oii rétude dë» arts wéraux , interdite . aiut 
fèrfe , étoit uniquement réfenrée aux Nobles : 
àlors la Nobleffe fe maintenoit en honn :ur , 
' & feifoit des conquêtes glorienfes^,'par U ^ 
pouvoir qutf la iciencene peut, manquer d*a? 
voir , quand elle eft jointe aiii armes. Autres^ 
fois les jeunes gens de noble race paîToient 
les vingtpremières années de leur vie as 'inf- 
tndre, pàîs recevoient ht Chevalerie: au- 
Iburd'huî crntommence leur éduid^iion par 
les mettre à cheval , oit exerce- lébrrf mem-^ 
bres y encore foibles , fans l^ur donner le 
temps de s'affermir ; on achève de ruiner 
lèur tempérament par les éxcès^ dè la gour- . 
mandife & autl-es: Itvrés^ à totitès leurs paf- 
fions & à l'amour du jeu , ils ont abandonné 
la..fcience aux ferfs , qui par ce moyen ont 
acqins fu^ eiLx l*«itipire , iSc les ont affervîs , 
3^1éur tW. Chfequ^ couple* qof doirient tcài . 
pla&tteéfttirttâhé ôaî^cerW^^^ 

• Car GIi*^Vàlîer$ ont honte cPeîlrt €kpt**i 1^ CeU-à" 

Lis même Poète fait aiilcurt une trifte 
peîntuie de l'afferV^ffement dans, lequel 
éiovuxt iMibéslle^ N&U^;âc k$^2^ayie 

Sert? fous\ le gbovememéht derCtercs ^ 
r^mtf 'h^ ^iipprifyAi^r&. da^ grâces du Roi , ^ 

D Vj ; \ 
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&mondams* Abandoniiaiit leufs évéchés & 
. leuril bénéfices pour vaquer a des <^ces fe« 

culiers ( mondains ) , ils traitent avec hauteur ' 
. ^ . , les çens'd* armes , les Soudoyers & Us poures 
Ojjiciers' qui demandent .leur paiement^. 
Après beaucoup, de Êi^es. promeftes ^. des 
* r^onfes équivoques âc des paro^estdurésV 

les renvoient ennn avec un refus brutal, qu'il - 
' eût bien mieux valu leur faire àja première 
demande : du moins auroient-ils épargné- 
l'argént emprunté & dépenfé inal->àHprôpoS y 
' pour continuer des follicitations aum vdnés 
Girhumiliantes. Ainii ces orgueilleux Prélats 
faifant /(z roi^ , infultent aux pauvres gens 6ç ' 
trahifTent le Roi , dont le fervice. eft aban"»* 
donné p & dont l*£tat eft perdu. : 
Les plaintes d'Euftache contre l'ignorance 
des Nobles , & contre le mépris qu'ils faî--. 
foient du favoir , étoient bien fondées. On ' 
* , voit 9 dans ces temps-là» un Gouverneur dç 
place aifez ignorant pour être obligé dé fê; 
Hif. de du fgire Jiré un ordre împortatît ; & du Guét^ 

' premier homme de l'Etat & de fon; ' 
ff«94. *fiècle , n'en favoit pas davantage. Etant 
ailiégé dans Rennes, & recevant un héros 
de la part du Duc de Lancaftre 9 qui lui ap* 
' , portoit un fauf-conduît pour venir parler 
» ce Prince : // prit le faufconduit & le bailla à 
iirej car riens ne favoit de lettres , ne oncques , 
• n*av0ii trouvé maiflré dt qui il fe lai£afi doùi' 
'iriner ^ mais 4€s ¥ouloèi' toujours fèiriè' frap^ ^ 

' ptu IPu moi])s ne futrîl^pias du 4U)0di^ dtt^'^ 
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NtusifiitiaK Parités 

ceitX/^ui fe l^ifiV'Onti^^Sirvf r ^«douiinier par 

les Clercs t,on peut voir aV€tc qiieU^h^ureur ÏK p.^^t 

il y éleva contre Tatitorité abiolue àsms les 

alhiires de l'Etat ^ ufurpée par ces hommes^ . . * 

qu'il appelle Chaperons fourrés , & contre 

Tabus qu'ils faifoient du maniement des . ' '* 

&MiaQes , qui leur avoient- été casfiéei|. « 

.25. Ciiçoj^']. Lo}riel ^ dans (cm dialogue 
des Avocats , .remarque qu'au temps de rni- 
lippe , & depuis , les meilleurs d entre ,eux 
étoient ^ p€r/(nmes EçcUJiaftiqms injlruitstn 
droit cdnon & civU, apprenani la pratique ^ 
frincîpalement par Us détrétales ^Jignamment . 
depuis que les Papes turent transféré Uur jiége 
2 Avignon ^ q^i fut en l'an 1 ^06 ^fur laj^idu 
t:ipt€ dePtàfippe-lfi^Sel i & c'eJl de-lâ^ âjo1^te- ^ ^ 
t'û^qufhçui'i^votuapp^^^ . . \ 

toifibU d*4kéar!kr é^imi. , ^ 'S ' . • ' * • 

* ■ 

a6. Contre rufage ordinaire des Princes\Vd;ùr Orig.Vr. h^f 
cher foupçonne que les infirmités de Robert » P. 1 a 8» * 
Cç«nte deQennofti^ y fils de S. Louis^caufi^es * 
par les coups de maiTe reçue dans un lour» 
noijpeuventavoirdonnélieuàrOrdonnance^ ' 
qui défendit aux Princes du fang d'expofer ^ 
leur perfoiuie dans lesjoutes* Il ne cpçnoifioji^' 
pas laiis dj^ut^ d*suitres Ordonnances mtn\ThiâtJ^h0m 
-'antérieures dtées par Favin , oui dès lé 'tetiips^ Cke9$ 
de Louis VII & de Philippe Augufte , pref-'^* f^:^ 
envoient les mêmes Règlemens» Nos Ro-^'go^^^-^ 
mans les plus anciens 9 . qui en généràI.ob« x8ô)« ' 
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;^ „ èontré <fl$ Sëuverdhs * ;*4C:e rf^ffi ita-ÂiAîft* 
jrrr de Bfohy^^ après leur en avoir demande permulion. 
luji: di Saint Je crois que TAiiteur du Roman de Gérard 
6frm ^ i 7 o de Rouifillon^ 9 en Provençal, fait allufion 
col. I ,(^Bian- >^ cette coutume , lorfqu'il dit que Géraid*; 

apr&ravoirctéfpeâateur des Tourné» Atisé.* 
foV, 1*7 f r/rf! vaffaux , s'exerça tout feul contre un 
col. I . pieu , qui étoit peut-être une figure d'honi- 
b Mflni//c./'meàrmé, N'ayan.t pas vbufu fe mêlçr ared 
xooir 19 1. fçj inférieurs, il fùtWetoaifedeiearfkiré 

TadreATe & la - bonne grâce* avec' kiqudle* 
favoit manier les ^^'iries , &'leur en donnet* 
un modèle: Charles VI ne s'en tint pas làf- 
au mariage du Comtede Hainault , en 1385,; 
it eufi ^andi fiJÎ€'&. téUeà joujks y^t un Hilr 
€Tu¥.desUr' xofkn de eetemp^c ^ S^ èomBUn que- fe/ koi^ 
^Ch Vl^a^ h^cujferà pas accbûtumés de eux exercer en' 
^Û/ousVm ^^^^^ mamères de joujler toutefois le Roi 
S|»f« ' voulut joufier contre un nommé Colart d*EJ^ 
♦ i.t . ' pinay^fon joujlcur réputé de fan jou/Ia 6f 
• fe porta tris^vaillamment , ù de tout en fiiî^ 
loue&pnji\ 




. trouver <>race ,.85- même mériter des eîôq;es 
! • ^ r. P,^^ '^"'^ iNat.on accoutumée a voir' 

- ' * ".^ansfesmaîtres les exemples qu'elle doit imi-» 



ter. lia. nôtre'admira &L loua ce Prînce d^s 
' 'J^fî prémière jèiinefle ; maïs Iprfque depuis âgé 
^ ' " 'de yingÎTUrt ans , étant niarîé , il , continua ! 

connus ^plu'^ 
contens, dt 
:hofiâ peut 
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y avoir des danger^ ieautoûp ^ & ^difoUntqu^ 
c'eftoit très-mal fait, ^Vexcufation eft ^u^d ' 
i*4ivou,^tUu fairet Uiv antre Hiftdrieû en j^ji ^ 
parle à-peu-près dans les mêmes termes : VI , yar /# 
Beaucoup de gens y trouvèrent à redire , &on Mr.ine de 5.- 
jugea qu 'il efioit^ mal fiant de commettre aînft ^'"^'^ ' P^^' 
la :Mdje(U RoyaU, de fi rnUer dansU V h\JZ' 

rejfe Mec f peu de même & de gravité, née i j 89. 

^oibliffeiiient de fa fanté , qu'il altéroit 
encore' par ces violens exercices > les fit trai* 
ter de pajfe^temps indignes de fa qualité. Les 
mucmoreà d'un peuple qui amoit fon Prince ^bjYe s'^ 
ne furent pis capables dé le contenir! A Tar- jyl^^' x\ 
rivée des Ambaffadeurs venus d* Angleterre ch. 7 , paçie 
pour traiter du mariage de fa fille Catherine^ 44^ > Z^"* 
Û les régala de fêtes fuperbes en tout genre ; '^"^ ' 
maîs fuf-tout dufpeâade des joutes , dans . '\^\ 
Jefquelies iui-i«iémtf «sVxerça contré le i? Menfireiztt 
d*AIençon , en préferite de laReiftè& dei ^ * 
PrincefTes de (à Cour : il voulut encore '/^|î 
faire jouter le jeune Duc de Guyenney ^ \^ 
ion fils, Mritîer préfomptif defes talens', ran X4i4^ 
auffi-bien que de fa Couronne : H voulut^ 
par honneur , que le Duc de Gu 'iefnefift preU^ 
ve de fa-- valeur 6* de la belle vigueur de ^-^'^^'^ 
fajeuncjffe. Il'fourrùt plufieurs courfes aveù j^J^^^f^ ^ 
une égale admmmn^dêfafifrce^ de fbn àdr^ Denys , pa^e 
S^'jf^/bncmragei ^ « îf : - "•'^^'i^Qjo , fguê 

17. Marignan^ Les Suifles, fuîvant Bran- Cap.Fr.tfZ^ 
tome donnoient le titre de dompteurs 19 o« 
dd Princes jnfqu'a François Pi;eaiien y. qiy le > 
Unr^be&certaMatig^é . ' V -y-r,* - 
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pk des vertus qui font le? Héros , femble 
S- éti e propofé dans toutes Tes aâipns les loix 
, « içxaâes. de i'antiqiie Chevelerie qu'il préférsl 
toujours aux matimes commuties de la polif 
tique. Non-feulement il al'piroit à la gloire 
' des neuf Preux , confacrés par la tradition & 
*' par les cérémonies de nos Rpi»-d*annes ; îL 

.V ; • le plaifoit encore à fe produire^w yeux de;^ 
& 0>ur paré des habilletAens fous lefqaeli[ 
on avoit coytume de repréfenter <:es ancien» 
*» Héros. Une DemoifeUe , le voyant un jour 
' ' dsjis cet équipage , lui dit » pour lui faire. 
. compliilitat 9 qu'elle croyoit voir en fa per*. 
fonne un des neuf Lépréux ; elle vouloil dire 
un des neuf Preux , luivant Henri Etienne ^ 
ApeUog* pfwr qui (^[^ \q conte pour preuve des méprifes 

Îjil*'^ Wxquelie* , lians pen£gr. àonal , .on eft quelr- 
. • ' qiiefois expofé en parlant notreXaneue. Fa^i', 
YÎn^faitqnxïhamtreexprjbdei neuf Preux: 

mais il effleure a peine ce fuîet , fi connu 
dans nos anciennes Cours , & fur lequel nous, 
n'avons aujourd'hui que des idées l>ien im-,^ 

par&ites. . . ^ 

- » • 

J^* 90 ter/, ç 19« Jeunes gerts], Miauscvauty dit le Chen 
€Slt I a. valier delà Tour , dans fon guidon des guer- 
V \ \ . îff /ei</7e homme foit blafmde que avanL 
/ ' k temps d'aide il eft venu en kanteme^t. de Che^ 
' ^ vab^ne , ^u'il fuft doleni que te temps en fuft 
X' \- jf^^' i il retient l'ardeur prématurée des 
Jaunes guerriers pour recevoir la G^evale-^ 
/ , ek' ' ^ y ^ difant ^e s'ik oi^t la force &L le 
CQprage d*ai foutemr les travaux , 5;es,qttaK« 
I^e ibnt pas.ksieules néceflaires, & qu'il 
enieft depliisieireatielles; Ce n'eftjfos toute 
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la force de y avoir bon vouloir ^&d€ bitnfraf^ ' f^^- 9 • 
per 6» di> ruer bons coups ; maïs tout gijl à mP^ ^^'"^"^ > *• 

-inconvinisTis t/uî peuvent furverùr. Quelques^ 
uns de nos Rois ne firent pas toujours afl'ei 
d attention à cette autre maxime ^ qm Càe^ ^'"^ ^* * 

* valiers doivent a'âbir fens , force ^^ardcment ^ 
loyauU& edctrcutde leur artéSens de Cheva^ 
Gers vauh plus aucune fois en viéoiH > que nè 
fait multitudè de gens , ne que la force de cculx ^-^ 
qui fc combattent. Ws prodiguèrent la Cheva-» 
Ime à •tôates ibttes-de<geii6 j à des enfatrs 
même ^ fsaà ibilg^ que petite CQittpagnie bien If*i^' u 
accouputnée de bataille eft pbiflôt prefte d'avoir 
v'iftoire que grande multitude rude & ^ui ne 
fcet riens des.armcs ; car elle 4 jl toujours appa^ 

^ Veinée À la mru Ih Hfs furent point aiTez ef-* 
ùzyés de ces metoces falutaires faites txûL 
Princes & aux Généraux qui vouloient les 
' €:ntendre. Oncques ejl ne prouffit^f^ à cdluy qui Uidm^ ^ ^ 
n'cfi pas duyt du^ Chevalier eflire; car pour et 
ont efié moult de gens defconfits de leurs enne^ 
mys ; que Us Chevaliers efloiint longuement en 
paix & fans cure y 6» que chafcun pour fa ri^ ^ 
chejfe , ou par faveur , ejloient prins aux offices ' . • * , 
de gouverner le commun fans l'€fpro^ver* 

Jamais on ne fut plusfoura, à ces utiles 
femonmnces qti^ fôûs^^ te t^gie de Char*»' » - - t 
Içs VI ; jamais on ne vit fi peu de difcerne- , . * 
ment dans le choix des fujets qu'on elevoit à 
la Chevalerie. Voyez dans le Lai de Vail- Pouf^ mgL 
laiice > parSuftache Deichaihps^ lès défor-P^ 6 &fuiv.- 
dres qui regnèrènt parfniles Seigneurs & I^*^ ^ ^ t . 
Chevaliers, Cts foudres de guerre , qu'on ' . - 
voyoit 4e tous côtés , menaçant frappat^f • ; ^ „ 
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tout le monde , et oient en même temps de^ 
.Adonis chargés de peries,.plus blancs & plus 
•polis qiie. l'ivoire .le p!ûs blanc fans cefle 
.occupes de- IfeUr pârlire & de leurs ajuftft- 
iTiens : Ils avoieat continuellement à la main 

• de quoi réparer le dérangement de leur 

chevelure. Une vie déliibte » molle ^ effé- 
minée fatfoit méconnoitre en eux les fuccef«- 
feurs des infatigables Héros qui les précé* 
dèrent. Si c'étoient-là les exercices que dé- 
voient f^ire les Chevaliers ; fi c'étoit la ;vie 
^y'ils dévoient mener ^<^]^.es VI , & après 
. lui Charles VII, eurenyt'^onc raifon de pren- 
dre leurs Chevalieu^^ parmi des enfans de 

^ douze à treize an^ : comme le rapportent 

VmU 21 j , Monftrelet ^ & Alain Chartier ^ Le Poète 

V Euâache Defchamps va plus loin < ; 

p, 191. Et encore p lus .me confont > 

> , Ce que Chevaliers fe font ' , 

Plttucurs trop pcutciïitntîi • 
Cbe X o«a que viii ans n'ont* 

taMmcMf^ 30. Ge/2<A«nntfrw.]. Charles VIT , en* 1444, 

wioir. L I T y^yant fon peuple foulé par les violences 
•*itftf/^re/ef ^ pillerios continuelles de fes Gendannes^ 
t m ifot. réfoliit de Us mettre fur un meilleur piede^ 
% % r€âo &.d*eti foire un corps de troty>es régulières 
^'C^- vifé par compagîiies , dont chacune auroîk 
Reeh lu * Capitaine, Il vouloit que , diftribuées 
f* 'liV ^^^^'^^ trontières f pour y iaire un fervice 
x*f* • .continuel & journalier elles y reçuflent 
^ EtU P. i,ne paie réglée, dont les fonds feroient pris 
Daniel ,Mii • ptoémt d'une nouvelle taUle* Cett^ im- 
(A. j^oution p quoique trçs-oqereufe »ieiut beau- 
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^Ctip moins que la Gendarmerie ne Tavoit . 
été par fes^ brigandages , comme onen pÇut 
}ttger psir uA propos de Talbot , que Faî>ri 
nous a confervé dans fon An dt Rhétoriquiê # 
Ce Rhéteur traitant de divers omemens du 
dircours , "particulièrement , des figures qu'il f 
appelle couleurs de Rhétorique , donne pour io%v4 
modèle celle de Talbot , qui voulant expii* 
mer la fureur obifinée des Gendarmes au 
pillage , avoit coutume de dire que Ji DieU 
itoit Gendarme il jeroït pillard. Cette figure 
de rhétorique ) ce langage nnlitaire & dévot , 
quoique peu refpeâueux pour la Divinité , 
Teflemble par£ûtement à la prière du brave 
laI9ire , que nous avons rapportée dans la 
. cinquième Partie» 

3 1* Armafi Chevaliers ]• Les HiAoriens ne 
s'accordent pas iur le moment auquel Fran- 
çois Premierfeçut Taccollade de la main de' 
Bayard : les uns difent que ce fut avant la - . 
bataille , & les autres que ce fut api'cs la vic- 
toire. Le Maréchal de Fleuranges* qui , en- ^l*^* ^ 
€ort hun jeune , eut la cAare;â que devoit F^"';^/'^'' • 
avoir UJt des plus anciens marej chaux de Fran^ ^^^^ 
ce , fuivant les propres paroles , dit pofitive» 
ment que le R.oi ayant vu qu ilauroit la ba^ 
. taille, pria AL de Bayart^ qui ejloit gentil • 
Chevalier , qu*U le fit Chevalier df Jd main J 
qui fia un grant honneur audit Seigneur tk 
Bayart à fairt un Roi Chevalier devant tant 
de Chevaliers de l* Ordre ^ & gens de hiens qui 
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place ce fait après la babille , eft plus confofy . 
me à l'ancien ufage d'honorer le meillear 

Chevalier du jour. 
^€c. dfs hifi. Le Duc de Lorraine & fon frère Mgr de 
deZouisXIly Guife , Capitaine général des Lanfquenets ^ 

'"'riïf^/. ^''''''^^ ^"^'^ Hiôorîen , furent auffi faits 
f • 4 ) J- Chevaliers de la main de Bayard après 

cette journée, au fuccès de laquelle ils avoient 

contribué par leurs exploits. Cependant 

Bayard lui-même n'étoit pas Chevalier i 

fuivant quelques Auteurs. Le paiTage des 

Mémoires de Fleuranges , qu on .vient 'de 

lire, où îl eft appelé genfil Chevalier^ prouve 

Jiiftoirt Je rétoit : mais il n'avoit pas encore reçu 

tayard , éd, TOrdre du Roi; il n*en fut décoré que dans 

d€ Godefi la fuite: ce nouveau dégré d'honneur fut la 

9 9 X • récompenfe de la levée du iiége de Mézières. ' 

Hiftoire des L*excmple de François Premier 'fut fuivî 

Hommes ilL par fon fils Henri II, qui, n'étant encore que 

> Dauphin au camp de Marfeille , en 1536 > 

^^irane Cap. TPwlw?rfÇçyw i'bssam de la Cnevale-. 

Fr. t. il, p, d'autre main que de celle du Maréchatde 

»7 9» Biez : Le Roy , celuy qui fit grâce au Marcf" 
chai de JSiei, après la reddition de Boulogne, 
Commenu f. par fon gendre ^ avoit ejlé fait Chevalier de la 
UfP» fti 8. inain du même Marefchal de Bie^ , comme U 
Roi fon pcre Vàvoit efli de celle du Chevaluft 
4» Bayard. Cbmme on le voulait exécuter ( dit 

Montluc ) le Roy Henry ^fe rejfouvenantijti'il 
( le Maréchal ) l^avçU fait Chevalier , lui 
envoya fa grâce. , , • . 

' ^a. S* appliquer à V étude des Lettres \ Les 
* Prélats & les Seigneurs , c'eft-à-dire , les 

\ ^ jEcciéfiaiUques 6c les A/|ilitaire^QU dumoim 
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lefprin^auY'de ces deux Ordres 5 furent 
fenb pendant long<«temps , fous Tautorité dU 

Roi, chargés de Tadminiftiation de l'Etat» 
L'exercice ae la juftice & le fervice des ar- 
mes étoient prefque communs entre eux : les 

Eremiers étant daûns la fuite trop occupés de 
mx miniftère ikcré , allèrent moins à la guer- 
re , & turent plus affidus dan> les cours de 
juftice j les féconds, au contraire, continuel-^ 
le ment détournés par la guerre , fréquen** 
toient moins les Tribunaux. Quelques par- 
ticuliers de ces deux états , iromme on Ta vu 
dans une des notes de cette cinquième Par- 
tie , fe dévouèrent totalement au foin de 
rendre la iuftice :{tels furent les Clercs , .(|ui , 
> n'étant point engagés dans les Ordres , pou- 
votent lè livrer lans partage à Tétude des 
loix ; & tels furent encore ceux que leur no- 
bleffe ,.ou leur naiffance , ou la pofleflion des 
appeloient au fervice des armes , mais 
qoi^ dans rimpoflîbilité de s'y coniacrer^ibit 
par la foiblefle de leur tempérament , (bit 
par la modicité de leur fortune , fcit par d'au* 
très raifons , fuppléeient par leiu* affiduité 
dans les cours de juâice au fervice militaire 
qu'ils ne pouvoient rendre à la Patrie: c'eft 
çe qui compôfa nos premiers Tribunaux.' 
• Conime l'entrée aux dig;nités eccléfiaftî*^ 

Jues étoit un tréfor toujours ouvert aux 
^ércs qiii avoient dignement, adminiftré la 
jnitice 5 &' que d'un aiitre côté les féculiers 
qui purent vaquer égaletnént au fervice de 
la guerre & à l-admintftra^fTde la juftice ^ 
' trouvèrent la récompenfe de l'un^Sc de l'autre 

dans les hoWl^urs de la Chevalerie )1*£tai 
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fe feroit rendu coupable d'ingratitude en- 
vers ceux qui , n'étantni Qercs , ni gens de 
. - . guerre » «ne le fervoient pas n^iAs par les 
importantes fondions de Jtfge , $*3 n^avoit 

pas trouvé les moyens de s'acquitter envers 
eux : je crois que c'eft le motif qui fit ad- 
mettre un nouvel ordre de Chevaliers , coq- 

Z« P* Honoré ^o^^ "oin Chevaliers de juJGce , Clui^ 
iUSainteMu* valiers de lettres ou dt Jcîence ^^ou Chevaliers 
elâChty. Clercs: Milites jujîitia , Milites litterati ^ Mi- 
lues CUrici ; ou Chevaii jrs es loix oppoies à 
Chevalie.senarmes. Peut-être n'en eu;:ent-' 
ils d'abord que les vêteméns & la parure , 
•comme nous Tayons dit dans la quatiième 
Partie ; dans la fuite on leur en accorda toujS. 
les honneurs , les droits & les prérogatives. 

Les gens du Tiers^Etat , qui par leur ùt* 
voir s'étoient rendus capable d'aider les uns 
& les autres de leurs lumières & de leurs* 
avis , furent pai* dégrés fucceffis , admis 
dans cesTribunaux ^ où ils devinrent de plus 
en plus nécefTaires, à mefure que les loix 
& les procès fe furent multipliés : enfin on 
les vit occuper un rang égal aux autres , &' 
quelquefois un ran^ fupérieur dans des Cours 
' où la fcience & Tequité étoient les titres ef* 
fentiek en vertu delquels on y prenoit 
place. Les honneurs de la Cbeyalerie leur 
Thlâv ^hon. &irent pareillement déférés. 
& de Cki¥. f . Une enquête faite du temps de PhîIîppeÀu» 
f 7 *• gulle, cité par Favin , d'après les regiures dp 

Parlement , comprend avec les noms de plu<^ 
fieurs ConfeiUers^Chevaliers d'armes^ ceux 
de quelques autres Cofifeillers qui font qua« 
fifiés Chevaliers de lettres. U fau droit avoii 
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le titré oùjàoàX pour décider fi par: ces der* 
niers on doit entendre les Chevaliers par 
lettres du Roi , qui leur accordoit cette di- 
gnité , ou s'ils Tavoient obtenue pour récom- 
penfe de leur favoir dans les Lettres. U n'y 'a 
point de difficulté à donner cette interprétai 
tion aux paflagesde Froiflart , qui, en 1391 , w vi*.- 
diftingue formellement les Chevaliers en^^^^'^^^] 
armes ôc les Chevaliers en loix , dont la di*^ 
vifion aVoit été exprimée dès ) an 1251 , par* 
Matthieu Paris Hiftorien d'Angleterre. Je 
me borne à ces recherches fommaires fur v ,^ r>^r%^ 
l ongme& les premiers tondemensde cette jp/^ym , des 
Chevalerie de loix. On peut confulter les Pêrlemens die 
Aateors cmi ont parlé de la Chevalerie, des 4^ * 
pf^nûeis Préfidens , des Préfideitt à mortier , ^'p^ jj^^^ 
qui s'eft continuellement perpétuée avec de' Suinu'\ 
toutes fes prérogatives depuis Fan 1331 ^ Marte, fur I0 
auquel ils en font remonter la fource. Voyez p» 1 7 o. 
les mênies Auteurs & d'autres fur les Magif- ^j^/^'l^'j'^^^ 
trats d'un Ordre inférieur , auxquels la CSe- ^ '['^ 'J/ * 
Valérie a été femblablement communiquée. MéneJÎ. ^. 

Un de nos plus anciens Jurifconfultes qui s^O f. 
écrivoit vers 1380, étend bien davantage les ^outejlier ^ 
drohs que la Robe donnoit fur les honneurs "''"^^"''J 
de la 'Chevaleriç , dans le parallèle qu'il fait 
entre la profeflion des Chevaliers & celle des 
Avocats: Ils doivent , dit-il , & peuvent par 
d*or comme les Chevaliers. Ils font, en droit y^LllfUlU 
ieru j- appelés Chevaliers de loix , &^ne rap^ ' . « 
portent point le gain qu*tls font , non plus que 
les Chevaliers* :ar tous fgnt comptés d*une con^ 
dition en Chevalerie- en. Avocaceric. . ' 

L'Editeur £ût une note exprès pour réfuter ^ 

jetieufemem çette pj^iniop , qui s'accorde i^^^^^ ^ 
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Tnftatuscc^^^ <^H$ ^^^^ PeirurXaieJattts » fût^h 
Cqudlri dig- tnatièà*e*d'uoe tfaèie proposée ilans c«tte foi^ 
nttatc* Aru Y Vter dignior fit prœfcrriqm deieat , . M 
, S9 ^ doéhr utriufque juris^ an eques Auratus ? 
La Roaue , La dîfpute avoit été tranchée dans TEm- 
de'ia JSùbl. pire au Concile de Baie ^es 1431 , par VEm^ 
€h. X141 $ perenrSigifmond :îl adjugea la pré(6aiice aux 
> . . . Do^eors fur les Chevaiiers-d anncs ; parce 
' qu'il pouvoiten un jour, difoit-il, faire cent 
Chev^liers-d'armes , mais qu jl ne pouvok 
pas en .mille ans , s'il vivoit , feire un bon 
. DïaU d: Doâeur ; & TEinpereiKCharks IV , aVok 
'thawteaihp. Aonvà Tsccôlade À Barthole^ & même le 
147 vtrfo, jfoit de porter les anfies de Bohême. 

On ne peut , chez nous , révoquer en 
doute que Içs Avocats n'aient été jugés cfr- 
à ^ J^/f r recevoir la Chevîderic : Ga&ume> 

diai.'^sAvo' » Avocat au Parlement de Paris , fut 
caisjp. 6 î f . i^it Chevalier par Mellire Charles de Goffé , 
Duc de BrhTac^ & fur contirmé dans cette 
>dignitépar Henri II & Charles IX. 
X). Vaiffette, - Les Dodeurs & les Savans de tout geitre 
hlft* J» Lan 'fas^nt admis, aux mêmes honneur» - par 
gutdoe^ u r. François Premier ; on peut voir fes lettres. 
• ' • ' de 1533 , qui accordent la Chevalerie 
' ' ' . aux Doâeurs aggrégés dans l'Univerfi- 
. té, &rH]ftoire de»la réceptioti dii premier 
tt PMonorL de ces ChevaKers* L'Empereur Charles*^ 
deSaînty Quint répandit fur des Artiftes illuftres par 
Ç^J^I^,* 'Jj leurs talens 5 les mêmes honneurs. On voit 
tj6 & J'uiy. encore les traces de cçtte ancienne décora* 
tion parmi nous , dans céux que le Roi juge 
dignes de fes récompenfes. ' 

. ' • 33. 5« cours JuJIkc ^ dt fes Confiils ]. 

*. . . ta 



'ht ieëhire ti&flm aBciens Auteurs nous proii» 
fiifiige çggftaBt nos Roia<6ft dea Acm i i 
Barons ë'appeler les Cheralîmà lamCM^ 

feils , & le devoir impofe aux Chevaliers 
ks y aififter avec autant de droiture & de 
liûmie-fioi ^ <]u'ils aj^octeienfe iiô valeur &c -/ 
Jmt ré pi ^itéà les fervir4aiis»lescMiIWB > /it > ,v 

Barons honore^ par deffiis le menu péupk , dit ' 
TAoteur du livre intitulé de l'Orare de Chc- 
vafem 9 /^^ & les hauu Barons de Foîh 1 7 
' mi^ drivem iemr Us CAeviol^ 
mares ^ens^^., A Véolmur de Gkmiémer^ ojh 
par tient quilfoit aimé par fa bonté ^ & qu'il 
foit doubté par fa force , & qu'il fait loué par 
jfb fai&s &par fa prouejffi qu'il foit dé^ 
prié ^p0i'/kprimmtfi^^ étfmtêm'^eft Conr Sùpf^^ 
fiHierJu Ibey va» du Primée m JUm»e ^'''^^^'^Î^J^^ 
baron. Il eft aufli très-exprefféraent recora- ^ -4^^***^ 
' mandé aux Princes & aux Seigneurs d'écou* • 
ter, de croire fages avis de ces Che vsdiers^ 
'WfWtce^vers de la^^e intitulée HantùM Jgf.it MC 

- ^ %Qtfl q«c; rieui9;i)p;ic ait conp:>lle£ t • • ... 

• Le Roi Charles , VIII tenant un confell fatianLhHlf^ 
dans rhotel de TEvêque de Paris, au fujet de cL VlËl^ 
d'ime kttce écrite par TAr^iduc l^aximi- p. r» 
fiea , eai^Sd, fUxbabitans de la . ville de 
narb,pourles porter à Uréyo)t8',aireii^^ ./ ^ 
les Chevalier di^. foA^ Qid|^ vSc, i^s ^utrç^' 



' 4iiMfc^ eonfeiis 'de 'guerre ; cemnaîe ileCi^ 
Chevalier de l'Ordre , qu'il commandoit 
CbiRmf/Tf. t. TariiiiécvU dit^iiMi^ mamqaok 
Jf , f • n o ) pas <1& moiiMr aw Cbeinilfm du maill 

pour avoir leurs-îfiïis. Cette conduite aurait 
M l'approbaîron de M/ Péliâbn t i^i par<)%t 
iftgMi|jdr»lM|inps ok h» mêmes horacâ^srqiM 

ktfot»ft .dé }çur i>ras. , En >faifant Je vréck dd 
Vexpeditioa mîarjtimQ des HolUadois, 4a!i| 
J^A'de To^iïs laqifclle k JkwÛKMEVàMPe ^e Wk âu^te ^ccMSHfr* 



r ' ' 



détourner , par les raifons tirées de la protr 
^rifion'Cjitfil avoit fcaite jufques-)à . // ^vctk j 

publique , après avoir opiné dans fc^JihW* 
défendu tes caufcs des particuliers 4f refndu 
(a juflioe au peuple , partaient pour aller r/- 
|Tr les Provimes iltM^es ^^ammaadtr Us ar^ 
< ^s ^it^Mmmm 0k^^kmiH de jgr^mtk- Gé^ 
mraues.^ , // vitypit aytc indifftatimi que 
4a lâcheté des 'hommes M^eik iomme 0aré 
■pour todijmrs deux chofes qu cr4>yoït dtvoir 
im jë^tes -eftfméU yi'^^êUon 6* Jes confeiU^ 
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34« GiévaUcrs f£ts fur champ 4f k^^fàUc ]• Cmtmmt. h 
Monttoc parle en ces terthes de • lîofmeitf i /* * * *• 

-que lui ^ ^ Qointe ,d'AngMien , en lui don- 
nant i'aççpl^de aj^f;ç3 bataille de Cérifole|| 
1 f ^îinfi (t/rivafa^j^ au çoit^ » ditril * 

m^M^, 9 jaïfam, îondh mon cfie^iil t 
Bit. p£iife[ vpus ^ Monficur ^ que je ne fois 
4i^{/i,J?m Aonf^iàxhéval quâ vied ?, Alors }l 

^f^^^ifiim ^^^^ /^r^ 

^^r^bofi m im prie 6» mf, VH^^^ Ik /k. 





iil Prijtçe^.}\ fut daç^ J^ fwj^.ftit- C^v^efr- ) 
d^i'^^die du ^pu 

* Xe pleine Comte d'Anguîen créa Cheya- m, dt Znr 
fier au champ de bataille de Ccrifples , le lauhtn , hîjt 
.luave Froelich , Colonel généc^l des treize 

On pôurrpit encore regarder cpmme un * 

t^çi):e^^ ^^^^ ^rg^î ÎP^V^ jChevalerie. 
lï^eipt^nt militaire , cè gui ie pafla a la vi-^ ^ - 
% qif ^' ie Jlçi .Hemi lY fit ? IMl. de gotni / _ 
H^^fl? ,après la bataille dTvfi en 1590. te ^J^^^^*^ 
Roi Teinibraflaiit en préfence de pluficurs Prin- Ukf '^AmJL 
-ces^Çapitajnçji^, grands Çh^yalie/s : Je veuxli^tf. . 

xjk^^i^ tff^î 4^ J'y ne Çhey^lï^r ^ non tant de . 
Wcolâde^ tcl'queje yç^s^is à préfeiit pni de ' ♦ 
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f Se *Vc>tesfu} là. V. faftiè, ' 
- n et ^ AÇc^f / , ni iJuS. J^^rit , que de moff. fmik9 

Abolir ii^ Cher alcne^ Des liommes^ 



(/• r04)/ L'ArcKevêmie S^t Boufges 
* çlans fa hsarangue à Ja clotijre des Etats, de 
ï 5 89 ,* "©0113111 des maux ^ùi • affiigcoient lé 
Royaume \ demanda qa'ôn * TéfmtVïor '^e<f 
fOrdre dêia Clievàlerië* , éteint pèndânt les 
guerres civiles ;^que ^ conformément à Tan- 
cienne difcipiine , on. rétablît la Chevalerie 
. JFrançoife qtr} s'étpît rendue auti'efeîs fi for?;^ 
inidable , oC qui dpit ^re* compofée de W 
N oWelFe : Ùt Eqiieftris Ordo per bdla civil^ 
^i4'P'% intcrmortuus inaliqucm fpUndorem rcjliiuàtur'^ 
fivs rqn \^^^itatus- Gal^cus^mo orke olfmjbrmidabills 
) f 8 9/ " ■ qui fiobili^au ePf^ff deb^t ^ r^tutd dijciplim 
\ fi^/injlauremr. ' ' * '^^ '^-^ 

' V. Mim. de De fi nobles vues entrèrent aufli dans le* 




tput i éclat d un boa gouvernement par _ _ 
tâWiffemêrit dSine Chevaleiné ' d^hoiineur ' 
qu'il projettôîtv & pour lacjuçUe le Labou-r 
rpur laifoit encore des vœT|X fous le règne 
de Louis 3{iy. On la voit aujourd'hui ie fe-r 
produire côiitinael|eit&^^^bm li^Ordre 'de. 
Saint -Louis , fous uii" forme différente , 
n*ayant plus les vices de ^ancienne , 8c 
' cpnfervant du moins dan^'tout;i^ & vigi^^V^r 
I» Yçitu effemielle %{m ètaf; ^ ' ^ ' ' 
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Officiers Siiiffes recevoir de ice-Pri/ice Tact^ UuUn ^h'ih 
tolade I & Roi la donne en«or« en cer- 
taîii • câlj V foîv«« lUtKiea '«I^^'AK Ain- J: ,\ o 
tidflMMir» îfe*:Vdk6fe>BH0^«(fap6^^ ' 

gkge dé ^'tmion f& de Tamitié '{ieipétucUc ' * 
île leuf République avec la., courcmhe . 

^werfes <raules réuniesou fôparées'^irextiaôioi^ 
de Ja Chevalérie .: , tous en actufem rabg^ 
qiae Gb^valernau ^.6tt%.luH HiJLdeFr. 

•jafqu'à ciniq*-cents Chevaliers : féloo d'au- Ordonri î^- 
ircft-, ce filé en la (tocHiliumquant aux fils des Rots de ». 
Bourgeois., tely.qôe le Maire & les Eçhe^ t. Vyp,^6 f 
Thà «SfFoitiers^ & de là Rochelie , à: jqui T^- 
€)karks V-accbrda la nobleflfef^ de façon? . » • 
qoe leurs: enfirns pouToient recevoir la Che-^ • W ' 

«?ifttagç«£6t?*és'4wto^ 

à^tous les Pai>îfiens ^ fuivant l'Orddnnance ^ o ri/\ ôô. 
du- mcme Charles:-Vi (çiiv eii »ij7i leur* Or^f. <f<'s 

nbbîe lighâge ; enftrOen ttîilérant 4esr nfilb*^ 
pâtlons^ de'tai» cetrx qui vouUircnt prendrer' * ' 
la-<jualito' ChevaHer. Oa tjioMjoroit dii-el 

pWvioIettét^s^étkiftçfodrgifettfeinè^ V 

tipliée , rendit prefque inutiles les armes cf-i * ; . » • 

. * . E iij . '. ï 
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roa' if dits fut lu P'. Pàhitl ^ 

^ ^ ^ïiii<eni?r ' O 

Dîfi.ftorit: Voyez ce que dit la Noiie , djesU b<mnf 
^ 11»/. £>yc. m^ce-^dn -aiicieiiiics armes de ia.Cfeevîile-' 
f - f f ^ kifttB'au tempsi de Hemi JI , auj^i,îf 

Mircher tout un jour aitiiiés^ .t<>iffe&?pi^ce$ 

• à la tête de kur compagnie ; au-lieu.qye lei^ 
Gentilshommes dii-temps oii il écrit ^ étoient 

avoit introduites depuis potirfe^ garantir de 
** ' h Viohrice dès Af^ùe^ufes & despiftûlets\ 
Jhjiëi H ^ Laboufeitr ajorâce Kksftîtvàtioli de r^ûi> 
r^lr/k i fàst tf»rdii4iitais£fprtt itim^êim^ çmks^ftT 
iH* , /f#»tès , plus <W'«itAte>,'C«»rifb(y^ 

• renverfement de la Chevalerie : la^cefTatioa 
dcsTpurnois acheva de ia perdre. ; 

^ „ . , dirk 

i^L^plie ^^^^ repriifes quelques relâchemens piiii^ 
a^f! » ? fiwe» s mais la Chevalerie ranima toU-^ 

lippe Mooâses un nos préhiîew Po**^^ 
" V. • . t?s & de nos^remiers Hiftorienis François ; 
" " crsoit contre la négligence de fon ûècle pour 
, ' y ^«r Toflrtlote^& autres louables coutume 
: " ' ' 'éw tem^ «iténairr. «Ces plî^i^-fuiertt^ije^ 
nouvelées fous Charles Vil en I443 > 
TAuteur du ^Journal de Paris. Dans ces in-r 
veéHvcs contre ceux qui gouvemQÎjent l'Etat 
ît 4tt : Mkt$ ne km en ckallài^ , de je^er^ 
f4ff. éàtki , ou tha^r a^boUjmdanfir:^ m 



« « • «i^a 
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paourdes levions ^ ; brtf tous ks Se 'i^mrs d$ 
France cfioient tous Jctmus ûom/w/âtm^s^ 

' Mais nous avons vu comnient iaNoblefli 
Fraaçoife k às^(Si^% & i'ftf d<|iif • 
commua d'^dif pour im» ks 4Ktciccft«i^ . ^ / 
ISiawa^ m ftUik y» < a aMi §.. ye b pour ^ 

|im ÎR(M poiir<lâ5^Jitt Éaire oafelier 6xu»>r4 Bram. C;r* 
11(5^ s'en xlétaçhoit- efle qu.^av^ peisie. i. /k , r»- 

Reîne-iïiere, malgré le fennent qu'eUe;aiiMKit *^i*7^**^ 

tc9*IX & ion frère Ër^ ariae^ 1 ^^msu^f 
Tautre en champ-cloSi . ' ' l 
< ea av^it tell immt mt^trvA gpot j| . j)^ Xho v 

d*un dîvertiflement niilitaire ; & fjiiej, ^bjls « 

ce prétexte^onralTura les Huguenots effi■ayés•^ ^ ^ • 

LaChevatetie étoit-sUe donc deftinée à cet\ ' ^ * 

tmttémssix bb^St ck ici' 
principes» ' . ^ ' j! 

Voyez fur quelques autres joutes & côm- ajf/j,,. y; j 
hats à la barrière dans les règnes fuivatis , ce,^;^ i é»^.* * 

i ' . Duels rp0^ 

^|7> Cubun^d t Tcffrtt'^. Nous, ayons. di^^^.^* 
<lÉp fexcfnipfe tife tfu Gnefclm & dWtres 
perfonnes confidérables qui ne fevorent L'EfpérAncf 
lU^e pa^ lire. ks pki^ toi«chan^K"« Jpf 

tfs d'Afain Çhartier co|itfe; k pareffe& Ti- * 



ifpusjur la y. Partie. 

des CbmfiM 49««iefa.N0Me4é 
fiècle* f 

Ceulx font duis aux aifes privées & conduits 
tn la pareffeufr nigligfncc , qm fara oréUmne^ 
pour travailUr 4» cmmun bien , àb^ qm s'ils 
. éfiçiem fademnt ne^ à tmte ^ Amender , 
peuple fait pour Us honorer. Plus y a , car ce 
fol langage court aujourd'hui parmi les cu^ 
*Cwu:tÀfcàiu. riaulx * , que NohUkomme ne doit favoir les 
iiettres , ^ tiann^m à^tfamtki ek ^ge^iiU^ 
. « ^ : . èkn&reoubUâwferk^.Laâ{ .quipoun^ Sm 
' [ plus grant folie ^ ni plus périlleux erreur p^ 
" ' ' • ^ • Wer? : » . ^ 

Cotnmmt les Chev^rs & les NoUes ao» 
^rdoient - Us cette ftufle oj^ton airèc 
|»rcnFerbe coiàfntm rap^pelé pks bas {»ar 
même Alain Chartier : [/n Roi fans lettres 
. « ; 4( on Rpi ignorant) efi un âne couronné ! Ce 
proverbe phi&ât fuTHout à iiotrePoëteËul^ 

* > • "tacbiePefchaiHpscjitîeirt^veiit^e^^ 

Je placer< , * *■ j ? 

Pe^ comme uns afiies coitrôhnet 



U dit' ailleurs : 



f I « 



Roy fanz Lettres comme tm.afiie içroit» 
^6.3).^<i/. !• . S'il ne fcavoît rcfcripturc ouïes loys^^> 
^« ^- ' ' ' ' Cha£cua de ly par tout fc moqueroît. 



vant 



^bid.fii. Ce qu'il confirme en d'autres termes par 
^ ' T .ces. yçis ' • 

tttréi . ^uî ne f^t eft comme ojfcl en caîge , ' 



MX 

hMattrrdàm 



Arsii < « - Aiaiûs fur rou»iacr avoir qivantaîgc, 
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Vô}^eid*irt9^ les notes. d? Diiclielnefur les p^gg ^ ^ ». 
Œuvres d'Alain Chartier le paiVageides gci-, 
tes des preiniers Comptes. 4' Aiyoui ?iuqiieL 
it'ftit n^eMvMt Vm^gmeîte ce proverbe. On, 
y^(5teattffiraT<lî!«nTeprt5fetofeit-àtio^ceur- . ' " 
tifiitts , d'aimet à donner des ridicul 's. par* , 
ticulièrement à les jeter ipr les fciences 6^ 
ftir ' cenx de kiJf ^état qui ie$> ciihivoienti^ 
NiHdé fàppeHe aMi h mt^peii de . mot^ |^ 
i|d^a<:<?ompag«^^deplfefiei!ittraéflexions très- 
ienfées : Lt Comte £ Anjou Foulques grife-^ àl^HîH 
çfpmulU , piquéde ce que U'An^ouy4 yJkk4KiU.Svu \i J 
'^*L(n^s-4f'Simpl€ &f£scouràfimssUtoienimoc*p. <Sr 
ijttés de luy , Vayamren€0niri parmi ksOstcs 
en l'i^ife de Tours , leur refpondit fort hoîdi- 
ment: Qu'un Roy non lettré & un afrc ma- 
ronnine diraient en rien : ln\)XU:r^s Rex c 
aitnus césofb^ 9 dit îh (kféiU^.^* 

. jS. Gagner iêuf vie \ î^s^n\étîèr5d<^^Vo»- 

veurs , Jongleiirs. , Méneilnër^ , & peiTt* 

être celui de GèXigfoH^\)f(^l feifoient liibfii^ *^ 

ter un nombi^^^itfi^^Fà^ £imi]les qui 

fe répandotent Jife^J^ff^fe^s^ays. La plupart 

furent des efpècesjSjJji Farceurs ou de Bat- ' i 

teleurs , dont Tunique occupation étoit d'a- 

mufer les gens oiùh qui ne ibngeoieia qu'à '\ 4 



Fdbletaf "fb nr or isioalt «1 courfe y 
Meint dctvicrs en ouc eiiboucfe* 
Cil qui les ^content & les pochent 

* Cargrant coii fortement apercent. 



fo*. a 0 s ffj. 
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I o6 Sôus fur la F^PaJidéw 

39* Mùfaîe J. I! ne fscn pas féparer ta 
morale le jugement que M, Fleuri a porté 
de la Religion , en pariant des (ots^m^^fM 

MmmiM Charimagnepourk^fiétdblîilfemem^^ 
Ihfiu ptf |f nés letf x-es & M i» éifciirfbie Ecdéfiaftique, 

t7f*î7^*&des défordres qui Suivirent l'ignorance V 
où Ton fof plongé de nouveau fous fesfuc-, 
cefleurs: C 'eài été piu , éàt-î^ ^ que la périodes 
arts & desbomiis ùures j f ia Mipan n^y ték 
éfé intérejfec ; irnâs tUe ntfnu jfubfifler fani- 
V étude & Jans VinfiruSion s. qui cqnfervt ia^ 
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A V I S 

DE l'ÈDITEUk. 

C^QMME r Auteur de S Mémoires 
furjia Chevalerie s^efi appuyé qué^ 
quefou de V autorité des Koman- 
ciers y fur^out dans les Notes } 
le Dif cours fuivant ^eut fervir à 
jujiifier l^ufagc/qK^^ fait de leur 
t émoignage.^uand f / n'en a pas eu 
de pats grdi/es à^à^^ ^ 

• ■ ■ • % . ' • 

Ona cnf eutjji que ;paar achever 
de faire connoùrc Vefprit de là- 
Ckevalerie ^ & les mœurs dé tu>s 
' SLnSfUnnes Cours ^ il feroit àpropos 
dejomdre ici les extraits trçis 
Piicu de vers de nos vieux Au^ 



♦ • 

i€un ^ dont la première e0 4<:nt^ 
énProvemaL les deux aùmt 

en Fran^ou^ f ^ - ' . " 

Elles feront fuhies du Cirémo^ - 
suai de U Cour de Mour^p^'^ 
fui terminera ce vql^jme^ ^ . 




Digitized by Cjoo 



^^^^ 




1^: 



•M È M Ô -I ïl .E 



/ * • 



ConQ^mam leclun des anclcfts 
Romans de Chevalerie» 



* 



faite de. 

quelques-uns de nos anciens 
R^aasis de* Cheifw4(Mrte « i^i'a^p^r^ 
fuadë qu^ils ëloienr une (burce d^oà 
l'on p^uvQÛc tirer ;(peJ<|tte utilité* 
Cette opiniofi n^eft point auHi nou^ 
i^eque biend^^geQs je pourroiea| 

penfer^ &c ymm , pQfvtfhÇn^f^\r^f 
l'autorité des fa vans Ecrivaipi 
QMk'ffkit olff^^ éclaîr^ir 'QC^ 
tre Hiftoire , & qui ont le mîeu^^ 

«9SMi4a y«r«if^$. ov}^^ 4^ 

tudier. . . 

Du Cange dans jS» Ciloffaîre la?.- 

êc dans fçs favanfCis Pi(Ierca«^\ 
fions » du Chéfne^ dans ^.Gënéar 
logîes , le Pèpe.Méo^ier dap^ («a, 

divera Traités fur la Chevalqriç, îç. 
INM^k HffMfe^ les T«^c4|^ 
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ûc: Fh6qii«ef/&: F^tudiet leii^ 
iiumeafes . recherches fur tous les 
. , poincs'de ttoé Anf iquît&s ; Ftvin» 
U Colomb] ère dans teufs Théâtres 
J^Monneuf ^ÇhevaUrit ^ la plû^ 
parc de ceux, <|ui ont écrit J'^Hiftoire 
. parnculiére des* Provinces & des 
Villes , M. le PréfiJeat de Valboft^ 
' nais y J>« V^Â&^XfiM.Dm Caloxec^ 
'tous généralement font fouvent 
* viàge de nos anciens Român$^Aua* 

' 8alvîang^& ceuxxjui ont ëcm avect 
!è phisde'prdfoiidMirirtfrWir& 

féodales n'ont point dééftigisîé de^ 
^puyer de l'aiuHiûrftédie^ Awt»tt^ 
ciers , dans les plus grandes quef^ 

' fiewrs tious ont laiffé' des témoigrïaK 
î vii''^^^^' gès^fornielsdu profit><jtt2oMeii«i#ei^ 
ix/r! de là lëâ^ré des Rotftans^Tîc^l^nrjr* 
jo. entre les autres, Ecieane^Pafquief^^ 
^S^t^^êcM Préfident Fauchet b , Andi* Kiia> 
II , fur la v\ri ^ Chaiiteréau ite F!ièvre> ^ ^ 

d'Hon. & de torké de ce dernier Eer^vrain m V 

^ Traité des VOIT le faire -parler ici lui-même. 
Fiefs, 1.1, c. ^ 'I^>ottJM»r , 4M^{m'4iiâaMf^ 
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jle'la Pairie page 280, ayant fiuc 
inentioa des fiefs de? Hjuiberc ^ oir 

Ècuyer , & de la coutume de faire 
4es Ghevjdtei; avàat & . apcé$ k» 
batailles oti3 les afl^ts ^ s^çxprime 

« parlerai an Chapitre fuivaor 
P de. cètte diftiaâum eatr^e les mai-r 
H ions Bobles , par, la quatitité 4e* 
» fîeÊi^ & cûnime^je Ae doi^. toucher 

^.foanes^jc dirai qu^elle étoit fi 











1 



» par les fîmfde$ Ecuyers , qui n'ô** 
JTqiçjit ; jacoais tenir devant euK 
irZ^s-toâtimies des Toiirtidia noot 
aont jciraferf é les xnai^ques de eecb^ 

p.pruntpit. Pordre & les cérémonieji 
i»de jces; irteiix Ronidlis > y dont, k 

» leéhjre eft jugement condamnée 
r^^^d des ig{K>rans ^* n^is je Ibu^ 
J!t.tiendr0tftbien qu'il y a de la hont€ 
n-^ un i^av^nxde ne les avoir pas lus ^ 
» ou de les avoir Uis fans pr^«*i}- 
% eft. Vétai quM y a^ desi antours . un 
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«14 Ai^noi^^ 

« fiaivêmeur exprimées : màk c'^A 

w ne doit pas faire plus d'impreffîoa. 

«> Ancieîîs , dont on né cdnfidèré 
» que la perÊ^âionde lWt,rafi« s^oê* 

fenféV ^ midîté^ , ÙLM y fnre | 
« niéâie aucttm réflexion» Je> dint 

M kup leiâuce €ii moins^dangereii£^ 

I» poifon n^éil que mieux prépafér 

«> nuc-*t-i1 , ^ nos vieux Romans de , j 
9» Chevaliers errant , pour le Tervlctf 
i> que j^eti ai rire , & pour faire va-* 
êi \o\r leur automé ^a. n^atiére de 
Mt &iméem & ffiéme f our la .Pâi«. 
1^ rie de France , dont quelques-uns 
MLnoas.repréfeB(antles ÀriHiMc lot 
» prérogatives, telles qu^ellesécoieot 
n du temps de leurs auteurs ' 

Après avoir fait voir les fecoi]fs 
q[uM ayoit tirés de^ Romans , fm 
tappôrt anK Piirlenînens & aux prô^ 
xogatives d^ Pairs. , iLajû&t^^ pa^ 
^&4^ T. ... . . 

r . c< Je«^H« fuis iervi dexecce qcc%r 

\ ^^^^^ 



Digitized by Google 



«^hiaijvais que je les enfle mêlés avec 

«maïs cornue ils VLt fe^ont^Vtàctiéts^ 
^n^ka i»écfr A» $/Êiàmj^t*6m^ 
« iaii5 toucher les ;catrtumâ^ & kt 
jfeuÊtges 4e'toar ik^i^t^ ÎI^ M^^tÊOt^ 
I* chercher le portrait dans ce« vieux 
iii Rottu^nâr tjui noui'tfii'dtitcèiiiferré 
lapidée , avec d« mots qui fervent il 
M 'décauwir - For îgîne des chofes * ' 

àh youhi ^rdre fan*. cemjM^ à ' de$' 

mettre au rang des gens otfifs aux« 
^àets le Père labbe ahmdcmiîe ; 
comoxe ùn futile amufènriDnt , les 
Kothatis de Lancelot 'y deTriûàn; 
Çc autrfes fembHbles , qu'il appelle 
lir àmmondiois éts Mià&ôthèfues^^i 

2' . ' .. r;- . . \ 

***Xe PèreXabbe^ A^^^v^j BihUotJieca ma-' 
mftffftfsam^li^ênm^ Paris 1652. , i/{-4o»^ 
p. .334Vî^'*- MDXXift ,.^u8 - Supplément 
témoigne àmfi' (on niépr-îç j^our nos anciens ^ 
Romans : Poternrh & plura aJJcre , ac prœcî'' 
fuifdbtiiofis referta narration '^hus , fi^rnsmip- * 
paitids : las Rommb éd. .i^nc^icrt , dd^ 
ftoD^^i^^.deGtiifiotii^^ ÇouitiKii ,M bon' ; 
Chevalier Triftan ^ de Bo uch< i i rh arfN g t éê* 



]^,cja»fure de c^c favant;. religieux 
fil^iQUVrages qu'il pr^trivoit ^ lui 

' nombre 4e mo%u mené /toèl^tf^t* 

Sues 3 &ih^^^u«s. <ju'il\a tirés de 
obfcuri«É : maid» le jugèrtew j^^ 
porte datw^ Ui^^aticrp étr3.ngère^ ài 

celui de tî^oç,de:^lèbres:£crÏYàiri^^t 
qui la teâiii« iMÎtKim^sféi^ 
.faeiilière^: & ne^nous enxpècKèra 
{ji^tr: ridirefft*te(ïir0«k? , <^u^ c'eft 
principalement danfe rcfes oihvràgdiï 
q9€ fKiùi-^pouvons puiibr: f ia, vénim 
table comwj (Tan ce de fWîf^-Aïaitixjtiff 
liés. Enfei-,y fens aller xbarcheri:Mcq[l> 
loin dé^ Qiîoi jîsâifwrrîAicafc iffta^^^ 
|prii|ue j'entrçfa!fiirtds(deri;ffufeijQÊi^ 
; f0ur iiinfi dird, ttér ifieisJ^dftdKttaiiâ 

ciers , je nç fais^uq^fujyj^p^rgj^^ 

•. ♦ ' _ ' . 

^ Gny & Beuvfis de Hautpn , dé Oefîadais 8^ 
^ Méliandre , dupâiiwè Durai âit Gilérîit^I 
d^^Lrîiisjde la Reiik tjenè^ 



6^ BiblmkfuruM mms^'^uifiui^-^^^, 

' nn^amentis hujufmQS:dihm^^wr ^^^^^^ 
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ks . îHoiîcfÉi de pk^eurs Roiiianf , . 

SuiioiU coufOTvéf à Itt'BiWiqthècfue^^^ 
{DO}r^ o^Ponxrouve ^d^itteurs tout 
obus ofire i^pk(9 airi^&' £c deplué 
MàîscxKrmie' les Savans ^ dokitjô 
de rétablir , pcur-ôl^ parce qù'itj ^ 

j[e dois au oiiMos la dé vdop^er ^ ex^ 
pofer une pâirtie de leurs raîfens , <c 
feire voir , autant qu'il jïiéTerà poî^ - 
^Ijs V iVl^îUté 011^ peiificeâur^^ 









t 



Xe ne diffinitilerai point qu'âpt^ 
^vcwyi: açhey^ çe .Mçmpiri , j'ai s^-» 
pris que; j'avois ité. ppév^ntf il- yy^ 
iMig'^empiE- par M. Chapelain , âc' 
que wint 'Aca^émiéteh j db^ 
4e notii leroic aujo^F^'i^i^i pïus rèf^ 
peaé s'étpVliqriDÇ ■ |i. la.gl.QÏ!» 
qulitoït idt^eàfa vade & ûa^uHcp 
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^nn^ysiOPy aurait traité le méme fujgî;» 

lûoiis foi^ti fiées par les fiennes & 
nom -de Chanr^rcau U ^vce^ , 

ftîi. Tiraité>daAs }eq.uçl il çpmptoii 
u|a^i deXaoi;$:lôcdu Xa(M>^ ;i ^i : - . .i 

Il eâ imbrimé dâns '^ 'caiiâtààtk^ 
Mpmpjrea ,de .jUftécatqre i&^d'ifi^ 
<P4ir« 3 1 6a8 , VI , pfrp. f ^g. 284-^4^*' « ^ 

/ ^, fi^i^ 4* avis y dit-i| )l l'un des Inte^lo* 
Ctiteut^» pt 3 4 1 j i'(7fjf4i renvoyer pour les CoU" 

i>à volif les trowvcteT^ fsmécs font dru ; fi vomA 
mUux attendre la publici^ictn dtj T^^i^ 

tjjl&frautànfi.pKefqiuffs cbfiçvations qîUpdt 

-Vi-â*, « * ^ f I "'^ • ' / ^ * »t »\ 
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Muni de d^autorités refpeÛaf' 
'hks , je dis que jiiilQrîefis ^ . 
ics Géfléalogilte^ pourront: trouveir 
dans ks mçî^M ^xftfk^n^ de ^uoi 
lever placeurs toutes , ëciaircsr dc^ 
di équités Ôc .ççendre toirf -çonaoiCr 
^UH^e^ A Vi^rà des Géographes « 
ées Antiquaires , j'6fe affirmer qu'ils 
y appçf^ndifpnt nnf infinité dç 
iails curieti:>( & importans. . 

Qr n^'p(^r4frconvenir 9V^p^u^ 
ixeurs de nos an'ciçns RomaB^ 

^.p|ir^>ep( ^l^iflQ&i^ues^ ^ 
qu^îls iie tiennent de rinvetitioti 

que q,ue^k]jues çirponftances mer-? 
ffeMlev&s, feuvjiitt exagérées, dont 

il eO aifë de débarr^ljfef le fond dç, 
rH^qiF& ; fi 4?cn éçaFte ro^u; C9 
quijs'élpigmnt de vraifembla;içe , 
»'a que iWd'une vaine parure, & 
-ne' -sVc corde* pôinTatrec les a titrés 

j4Atf ilans» les Romans q^i fonç 

HiJ I, | i | JUF » li M^IUIBimiU Jl ' flUl»! j < H. >i i| i |tW | i it . 

fia çaj4taL^% çm S çoum^^ /f 

■ T 
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% 10 -Mémoire concernant la lecture 

✓ •• • • : • ■. , 

plus remplis de fables^ il fe rear 
eontre des &its qui 'appartiennent 
a THiftoire, & qui , pour être dé-^ 
placés ^e leur ordre chronologique ' 
. Tie laifferont pas de pouvoir noùi 
4oaner quelques lumières. Les Âuj^ 
teurs dé ces otiVragès ne pon"vSOT 
jrien inventer de leur propre fonds , 
femMent à Taide de que^h^ue leâcf!^ 
. re, avoir emprunté les faits , ou les 
circonAances dont ils ontornéHeun 
récits , foit desGhanfonshiftoriques 
qui avoieqt cours ,^it des Hiitorietli 
connus de leur temps , & qiii peu- 
vetit s^étre perdus depuis. Un de câs 
Korhahciers^ racéiitant divers- com* , 
bats entre Charles -le- Chauve 6ç 
Gérard dé Routlîllon , met" là fcéne 

^^an de ces combats à Civaux; & 

* • . ». ' 
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• * Jè parte de T Autètt^i du 'Rpmtt de Gé- 

Mfn de la SUHatiiifmM Jkii ^liP. 79927> 
in-S^. On connoît un autre Roman en vers 
François^ du même nom ^ mais avec des di£i 

^férences confîdérables : j'en ai va plufieuil 
mfT. à 1^ BMothèqcfe-^ Rbi /I Seils » 

-^OijM & dansr i|i^4ues Bibliothèaues 

1' ■ . . . 



s. 
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des am^ Rowans UuvaUru. 1 2& 

peuc-*éi;re dans^ çecce tranfpofition 
de temps , il y a confenré des dë-^ 
tails vrais &L conformes à ce que 
rjiUloîre lui avoit. appris de la ba« 
taille de Vouillé , près de Civaux ^ 
entre Clôvis & .Alkric, du motn» 
par rapport à la pofîtîon & aux 
envers mouyemçiaâ des deux armées» 
On Ut dans le même Roman la 
defcription d'un fiége du château 
4^ rRidufliUon / par les Vandales , 
accompagné d'un ilratagéme des 
allégés y pour faire croirè que leur 
yille étoit dans l'abondance ; quoi^^ 
qu^elle ' fôt fttr le ' poim* dé manq uer 
des chofçs les plus i:^ceûaires à U 
vie : .ceâratàgême eil appliqué pac 
nos Hiftoriens au iiége d une autre 
place plusconnue. 

Ce que je dis de THîfloire , je le 
.dînai également des généalogies. 
On peut affez raifonnàblement 
compter fur U vérité de celles que 
nous foilfMfTent les Romans hîmo^ 
riques ; & à l'égard^ des autres ; on 
peut y avoir reciii»rs ptour des de- 
gri&;gléné%logiques. ) obfçurs ou.in'- 
«cwipiéit, 6 4'iûUe4ir$. on ^i«ve 



les JUntims confondes * aisdc idegr^ 
qui font cx^nnus par iesdfc^ :& par 
tes )hîâ)oire& ChMdie-^ t ««ôft dàst 
l'ocdrc des defccndans d'ua Pritlcë . 
on ^^M'Seign^or', q^iaelqu^iM de 
enfans, qui femfele avoir fait fou- 
diA ^ &as qu^-n^MmbiAs oq en aie 
.la preuv>e certaine ? Je crois que 
quaad un Ronum a;iicien <iui dan-^ 
nera uti fils-, ou cbmprendra dam 
nombire des frères qxii iibnt 4il&s 4c 
kii y & qui Ibitr bien corail :d^j|i» 
leurs /un pei^niiage dont;, on i^o^ 
unît le «Dm <ra PexifleMe^^e^roI» ^ 
dis-j^ , que^çe perfonnage doit être - 
i«^t^x:at«£me fouteui^ dé iai ligne 
d^endante ou collatérale dont on 
fiitthakok décoirvrir i'wigme ^ 

la liaifon. 

^ Cks mfbns ne feron^p-^Mes re- 
fpu?éées que comme de fimples^ré- 
ibtaafttîons * , pour nous inyiter \ 
diterchèr dans les anciens Rmmm 
les connoifiaiaces qui font du r effort 
des Hilh>rtefls Sx. des Gén^logtAes ? 
Je.4ie <:%'ai>ndrai point dWa^icçr 
k {G.âQ^raplilei<*ratifMfe'I^ 
âge , en tirera les mçniâs iecours que 

■ •■ 

» a 

/ 

V * 

f 



dus Romans Cktvcdê^. 

' Oli icait ' que 4a ptuipart ëtuîent 
Çi&sû^ii% par 1^ Hérauts d^armesA 
<c* f » ks TTÔuvirœ , qui les al- 

Kif^Aaiir les jcoiirs lies &ignéuc6rv ^ 
<|ii€ pour ^accer davaat^çe cçux à 

^iii ils ^éitoîetit deftinës, UscboHi^f- 

foient fouvent leurs h^ros pu l^i4ç? 

principaux perfoonâges parmi 

ancêtres de ces Seigneurs , & ne 

jiianquci^t pas de meitre .ia jTçèQjp 

de leur Roman , ou de quelqu^un 

de ioS' principauK épi^b^!^, 4d4G^ 

les- pays ôSc dans le^ ciiâteaux que 

ces ^Seigneurs babitoieQC, pu 4a*as 

taeux qui fiiî£iHMEUM:<pairt^ 4^ 4@ui^ 



(«ePère ^ne^ier » .dan$ fi^n livre d$1a 
Ç^jsvdlerU ancienne & moderne , Parh, i88y , 

in'i2y au chap qui traite des Hérauts , dit 
P» .-Î^JT > qu 0/2 choiJiffoU pour ces offices des 
^trjphnes que Von cToymvmolr de Vcfprii^d/i 
^vtfur^ dtty^XfirUnee^iS n^is^elonlejUi:^^ 
A^aù goût ces fikles ignor<inSs . C'ejl d^ eux 
Me iHPM^ f^A^ venus tant de Romans fur les 
^ifsfl^fnes & de Chevalerie , & tant de fables 
f0r lef quelles ils tâfkoiitu-de feifw».valûk 3 
de^rmSfe ' êti^tities Us yoyage/^qf^^lijif^ 

F ii 



124 Afémoiré conurnapt la kQuu 

domaines : fouveiit même c'étoient 
leur propre Seigneoi: & leur propre^ 
Province qu'ils étoient bien-aifes 
d'illuflrer par leurs, compofition^é 
Dans l'un ou l'autre cas n'eft - il 
. pas plus que vraifemklable qu'ils, 
connofilbient bién les* pays qu'ils 
avoient fréquentés , & . les lieux de 
leur naifiance^ Qu'aurotent^ts ga- 
gné à repréfeoter ces lieux autre-^ 
ttient quHts ne les vôyoieiit ^ ù ce 
n'ell la honte d'être démentis par 
tous ceux qui les écoutoÎQnt ? Ainfî 
je ne fais point de doute que leur 
témoignage nefoic auilî fûr & auifi 
fidèle que celui des plus exa£l:s Géo- 
graphes ^ foit pour la fituation de- 
certaines Provinces ou de certains 
cantons^ foit pour le cours aâuel des. 
rivières & de^ ruiilèaux qui les aïs I 
rofoie&ty foit pour la poùtioa dcS 
chât^uXy des villages & des vilfes 
qui ne fubfiflent plus , ou dont les 
noms ont changé. Le* Roman Fraa^ 
cois de Gérard de Rouflillon , adrefle 
aux Seigneurs de la Maîlon de Bour«i 
gogne,en fournît plufieurs exemples 

dont î'ai recQimu l'«xaâitude , par 

• . .. 
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dts anç. Romans de Chevalerie. 

r^xameo de l'était préfent des lieux > 

que j'ai été le plus à portée de cou- 
xioitré. On pourroit a.uili déterminer 
par ces Auteurs Tétendue & les îi- 
n^îtes des Provinces & des domaines 




cet article : ils peuvent êtrefufpeéis 
de flatterie , & avoir cherché & faire 
leur Cour à un Seigneur particulier , 
aux dépens de fès voiiins ; mais dit 
moins en réfu Itéra- t-il que l'état otx 
domaine du Seigneur dont ils ont 
voulu gagner la bienveuillance ^n^a 
pas eu plus d^^endue que çelle 
qu'ils lui ont donnée. • 

Il ièmblç , après ce que je viens* 
de dire, qùe perfonne n'a plus d'in-i 
tërét que les Géographes à lire foi- 
gneufement nos anciens Roman- 
ciers :^ mais les Anti^quaires n'en ont 
pas mointf ; j'entends ceux qui 
cherchent à démêler IVrigine , & à 
Aiivre. la trace de nos ufages & de 
nos coutumes : & quelle étude doitj^^f 
être fAiXs intéreflante^ "^our un*^^^* . 
François t C'efl daos nos Romans , ' 
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tv(^ Mùfnèire ioicemmu lék Uâurê'^ 

imagés de nos cùùtumes amcknnes ^ 
fuivant Pafquier, que PorT trou- 

-vera les connoiffaoees les^plus dé-: 
taillées fur fancienne manière de 
faire la guerre , fur les droits & la 
dépendance' des difllarens* degrés de» 
Feudataires , fur les gages de bà^ 
taille, fur l'adminiftratlon de la Ju£^ 
tice , fur la Nobleflè & la Chevale- 
rie y lés àmuires ^ les a^rmoiries , leA 
Tournois, &c. Tous ces points em-. 

ubteront des Romans lewr prinet^. 
pale lumière. Ceux qui les ont com«^ 

~ pofés n'étoient point heureufemeat . 
affez habiles pour connoître & ob-^ 
ferver ce que les Peintres appellent 
le coflnmt : ils appKcploient p^efcjfué 
toujiours au temps dont ils faiibient 
l'hiftoire rratie ou fabuleufe des \&t^ 
ges du temrps où ils vi voient : ils 
n'ét^ueiM pas non pluâ aife^ in^ren-' 
tifs pour draper d'ima^nation leurs 
figures \ femblables aux eocieni 

^ Peintres , venus après l'invention 
de la poudre , qui n'ont presque fà^^ 
mais repréfenté dans les miniatures 
le fiège dé Troie , fans y joindre 
quelque pièce de notre airtillerie.. 
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Et ce (\}à\ prouve eocore mieux 

Gomnie elles étaient avarn eux, 
matA telles quMs ks voypient ,4 
c'eftquMtant tous conformes entrç 
eux d^ .U peinture (les i^éo^^ 
u(àges^ chacun fuivant leur temps , 
4Is s'accordent encore ce poinjc 
avec tout ce que nous connoîflbns 
le^ témoignage s des.jtiiiloriens^ 
de? an>qteiis Auteujrs ^outuflfiiers , & 
de&^utres Eçrjvain^ Us mpins fab«- 
koiu^i^ y évoît quelque doute à 
forme/, il jie,iambq^f oit tout au plus 
que Ibr: linéiques iimcles^ où ik 
î'éloigneroient du concert qui règnç 
]^s.F^disa-if ev«atrft les &1^ 
attires, l^is il ne faut pas toujours 

dont fe fervent les Romanciers, fuiv 
tout ceujc qui ont 4cric en v^s :1e, 
ftyle figure étoit aldrs tr^f^^milieir ; 
ainii les mou fi^^ de igQçu«- 
rie s- appliquaient à tout , même à 
k. vertu 6f: à Ijt beautés .Oa^^'av^ii: 
jKikit eMi^ ,«tc«fibé aux tnots de« 

idées exactes. . , ^. 

dois îùt^. içi une autrç joIpTef- 

Fiv 
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X2& Mémoire cdrfàernaM l^ UStin < 

vatîon générale fur nos anciens R0-< 
nianci^^ ç'eil ^ue leur objet pnnr 
cipal étoit de repréfenter le^ de- 
voirs réciproques^ Seigneurs & 
des vaffaux ,Mk-mdntrefi-que , fi 4e 
•vaflal çtoit obligé d'avoir beaucoup 
>de fcftùiiiiilion pour fon* fbzeraki , 
celui-ci lui devoit auffi des ég^rdsj 
le protéger dans* (es beibins rtifon^^ 
aiables , & ne jamais abândonnet 
fa dëfenfe dans les cas légitimes; 
'& que fi le Souverain du plus haut 
degré lui nianqjuoir *, il «trouveroit 
toujours au tribunal divin une 
cour de jufiice^fupérieureà laiienne, 
qui lui feroit iubir un jugement 
ians' appela & porter la peiue^ dûç 
^ux injuftices x^uHl z\xtfÀi •'^SM» 
cées envers fes inférieurs^ Telle eâ 
la morale de ia plus grande pariM 
de nos Romans \ Se elle n'eâ ni 
ituoips feniible , ni moinf împor» 
tante que celle dont on fait hon* 
•neur aux plus beiint Poëmés de 
l'antiquité. Mais ce principe de 
^ merale & de- droii; demande pccm< 
être des reftriâ:ions , fuivant les ap- 
plications qu'en ont £aît ks.diôe* 
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Jks iMe. Romans de ChûvakriCm 1%^ 

ren^ Romanciers. Ceux qui écrn 
voient pour des Seigneurs d'un ordre 
inférieur , ^ ceux qui deilinoieiiic 
leurs ouvrages aux Seigneurs diî 
degré le plus éminenc pou voient 
ouelquefeis vouloir ga?nœ leur af« 
teâion ^ & ,ce qui n'étoit point 
mdiifêrent aux Romanciers • obce^ 
nir des préfens & des grâces de ces 
Seigneurs , en étendant leurs droits - 
& leurs privilèges aux dépehs des 
jUitres, dont ils reilreignoient \ti 
prérogatives, en même temps qu'ils 
augnientoi^nt les charges de leur 
dépendance. Il feroit important lie 
pouvoir toujours conaoître pour 
quels Seigneurs les Romans étoiene 
comporés , & de quel degré de fou- 
veramerë relevoient les Auteurs 
qui les ont écrits. 
« . Ne méprifons donc point les d^ 
tails de ces temps reculés ; puifqu'il 
nous eA très- important ^ pour la ma«» 
tière des fiefs,de connaître quelque- 
fois les moindres circonftances de 
1a vie d'un Auteiir obfcur , qui ne^ 
nous aura laifle qu'un ouvrage peut' 
tre JCrés ^groffîer âc tréf^méprifabl^ 

* - ..Fv,- 



Mémoire MmctfnMt la ItQurê 

à bien des égards : jç i>e fàurois trop 
réfuter de quelle tonfèquence il eâ: , 
ùour.éclâircir la matière des fiefs ^ de 
Dîep faTotr côpt (e que iès HomaiK^ 
flous ont confervé de leurs ufages» 
Si du Moulin , Cha^feoeux , & les 
autres favans Juiifconfultes qui en 
^nt traité y avoient été plus rcmpUg 
de ces leftures, ils auroietit pu ré- 
pandre plus de clarté dans leurs ou- 
vrages/ & fou vent le concilier dans 
les queilions qui les ont tant de fois 
partagés , parce qu'ils raifimnotenc 
moins d'après les faits que /d'après 
des principes fuppofés. Mais ne les 
furchargeons pas d'un fardeau trop 
pénible \ plus économes de leur 
temps , laiffons-leur le loifir de mé- 
diter fur ces faits j que nous fom^ 
mes plus en état qu'eux de démê- 
ler , par la . relation imniédiate de 
cette recherche avec no$ sutres 
études : & foyons aâkrés qu'ils nou$ 
fendront avM^ufure ks fecoclrs que 
nous leur aurons donnés , & )que 
irts uns mSc les autres nouïS^ goâta» 
rons les heureux fruits qui ne raan- 

^lentfvnms^eprodyiee te ^mcert 



Digitized by GoQg|^ 



4^à^ g6ns de Lettres* & * dçs Savaos , 
. lorfque dépouillée dé toure paiHofi 
& de toute.vamcé, ioii;i de doni)!^ 
\xtL^. çjccluTipn abfpliie , ni mxç pré- ^ 
^lEMiice^ Qtttir^ à avcun georç d'é« 
tude, ils nçs^ocçuperont de bjpnne- 
£oï Que du. bien général , en s'inlf- 
truilant (uuçuelkmept .les vim Içs . 

Je pourrois encore faire un mé- 
. rite aux Rx>mans de la ç^^qoi^fauçc 
générale >({u'ils nous donnent des " 
' mœurs ^ du génie & du goût des 
iiécles daoj^ 4efquels ils furent écrite. 
On peut lire toiit çe que die M. 
Ch^f elawi à (ujet , aufli^^n q^ie 
;fur , le$, ricl>ellè& de notre «mciisnn^ 
lj^igue;'l ce» artkJês.ibnt les plus 
ingénieux & les mieux tr^u^éi^ dans 
ibo Dialogue : & Vil reâoit encore 
quelque doute , on pourroit fe rap- 
peler avec qneUe fatisÊidio» ao- a 
vu dans les Romans de Gérard de ' 

JNfeverf , 4^ SaÎQtré 4e Tirant» le 
Blanc ^ le tableau naïf & fidèle des 
mi^urs antique Mais tout le iiK^wie . ^ 
4ent ailèz que» chaque iiècle fe peint ^ 
d^fis. les..Q)kvra«!i d'eijM:i( &: d'ÎQ^ 

, Fvj 
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, " Mimoirc c&ncemant la ItBure^ 

' gination qu'il a produits, ou Qu'il- 
a fait revivre.' La valeur romaneique 
ScoiiivPo règne de François Premier fie 

iiMîfVf. Drfc. traauire mit en vogue le R'oman 
d'Amadis \ quoique M. de la Noue , 
[ui prend PefFet pour la caiife-, ait 
que la leâ:urè ce* livre a été 
. la fburce de la fureur avec laquelle 
on s'eft livré aux duels» Les Rorhans 
d'Aftrée, dé Gyrus-, de Gléopatre , 
de k Pr^icefTe-de Giév^s &- dè 
^ 'Zaïde , nous peignent lés cours de 
Henri IV , de-Loûis XIII. & (fe 
•Louis XIV, plus ou moins remplies 
d^uae valeur • noble , génëreufey 
héroïque & peut - être faftueafe , 
d'une galanterie tendre , ' pure 
honnête , accompagnée de fêtes 
i>rillantes y fomptueufes & magni-^ 
jSques : les fehrimens y font élevés , 
délicats & naturels^ les mœurs ref^ 
pesées y àvl' du- rtioms ménagées ; 
&> les plus vives paiFions y font 
jiuffi décentes eue -des' paffions^peu**' 
vent l'être. Il feroit à fouhaiter que 
fibuÂ 'puffions^kifTerà nos defcen^ . 
dans une opinion auffi avantageufe 
des iticsurs de notre -fiécloi Quelle 
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tjiie fmiiie étire cécce opiinton , il 
n'en eft pas moins vrai que l'on ne 
fe trompefa guèfes dans les juge^ 
mens qu'on portera fur de pareilles 
aatorités. ' * * ' 

Pour revenir à nos anciens Ro- 
mans de Chevaleirie j il faut con* 
venir de bonne-foi que la plupart , 
repréfentant desi guerriers farou* 
Ct^ , pleins d^ufie Valeur brùïafe , 
féroce & fanguinaire^ autorifée & 
produitè parle peu de fubordina^* 
ttbn qui rëgnoit entre les difFérens 
membres de l'£tat , ceux qui' lés 
onç compofés , font fouvent faf- 
tidieux par leurs iiâions y lëtir cdni<^ 
poiition , le tour de leur efprit 
la groi&èreté de leûr flyle : & c'eft 
peut--étre une raifon de plus pour 
defirer qu'on les fit bien connoitre 
par des extraits. 

Les bons livres perdent toujours 
i être abrégés. Les beautés princi- 
pales font anéanties ou défigurées 
dans retrait ie mieux fait : & d'ail*^ 
leurs nous favons combien il eft 
danga'eux de faire des- abrégés ééi 

bons livres i puifque de tels abrégés 

« 

é 

m 

m ^ 



1 ^4 co^f/MUe/.^ iifi^<^, 

ont csLufe la perte dVu| .iipiubrç 
infini des meiilfiurs ouvr^^s^.^ . 
Panciquicé. On n'aura pas la même 
crainte pour les iii^v^U ^ où ')X eit 
ailé de faire choix des choies ijtiies 
& curieufes qui s'y ^auvent ,C€snw 
me par hafard : fi Ton recueille av^c 
ibin ce qu'ils pçiu^n^^ avoir de pré* 
cieux y leur perte ^ quràd Us< vieô-- 
dront à difparoitire, ^^caïufera au- 
cun regret^ Sfei> trou vera->t<-iM^ â 
iQépriiables en tout ppint^ qj^'ils 
ne contiennent rieii'qui mÀrtte4!e-' 
tre retenu: c'eft toujours un. graad 
liien que quelqu'un fe itoit donné 
la peine de les lire pour nous l'ap' 
prendre. 

Ai«fi , lorfque nous. nous ferons 
-engagés ^dans des leâuires dpiit il 
n'y a aucun fr\Àt \ recueillir , nous 
l'avouerons avec iincérité, conime . 
je l'ai déjà fût dam uii M^moitofur 
J^an de Venerte x il y, vauroit une 
•inauVaife foi;& une mauvaise, honte 
inexcufables- à laiffer igooref . *ttX 
joitres les routes swias . nous ie^ 

rions égarés. : . 

> Si îe puyU fflo toîa:^4Vvoir a^ 

' . . . ^ 
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dis attc. Romans de ChtvakrU. t ^ 

foiblî la préveDCionoà quelqiies per- 
fonnes pou voient être, que la lec-* 
ture des Romans de .Gb^vs^ie 
ëcm une leâure aufli ingrate & 
inutile que frivole. & inripidei qu^Âl 
f!ie imt permis de ibohaîter que 
quelques gens de Lettres ie par ta- 
gène entre eux }e pénible travail de 
lire ces fortes d'ouvrages, dont le 
t^ps détriiit touç les jours qtséU 
ques morceaux, d'en faire des ex- 
traits , qu'ils rapporteront à un fyf^ 
têiile général & uniforme , afin que 
cefiànt de prendre des routes diffë- 
* rentes, on ne foit point obligé de 
recommeacer ibuveat les œéfoes 
leâures. On pourroit ainii parvenir 
à avoir une bibliothèque générale. 
& complétée dé tous nos ancietis 
Romans de Chevalerie , dont la 
fable ^ rapportée très « iomnAire- 
nient , renfermeroit ou le détail , 
ou du «moinrs l'indication de ce qui 
regarde l'Auteur , fon Ouvrage , 5c 
les autres Auteurs 4u .temps dent 
il auroit fait mention. Gn s'attar , 
cheroit par préférenceN^ tout ce, 
qui paroitroit de quelque ufi^ poitr ^ 



i ^6 Mémoire conter imm la le Sure. 

THiftoire , pour les Généalogies , 
|>our les Antiquités françoifes 
pour la Géographie , fans rien omet-^ : 
tre é9 <é qui dooneroit quelques 
lumières fur les progrès des Arts & 
des Sciences. On pourroit y confer^ 
ver encore ce qu'il y auiolt de re- 
marquable du côté de Tefprit & de ' 
l'invention quelques toursdélicats 
& naïfs^y quelques traits de morale 
-& quelques penfébs ingénieufes^ 
<jar fi Ton vouloit refufer aux Ro^ 
mans , iàns reilriâion ^ toute èfpèce 
de mérite en ce genre , je pour^ 
rois en appeler au jugement d'un 
homme que perfonjie n'ôferoit re- 
cufer« 

. M. l'Abbé Maflleu , dans fon 
Jlifioirt de la Poëjic Françoije , après 
avoir donné l'extrait du Roman de 
la Rofe , rappelant l'exemple du 
refpeâ que îes Auteurs du plus 
beau iiècle de Rome eurent pour 
ceux qui les ayoient pi^cédés , nous 
invite à avoir pour nos anciens Ecri- 
vains la même religion que ces 
grands-hommes avoient eue pour 
ks leurs , qu^ils réyéroienc comme 

» 
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ces vieux arbres de leurs boisfacrés , 
dont les troncs à demi pourris avoient 
je fie fait quoi de vénérable. M* l'Ab* 
bé J^allieu , en homme que refprit 
& le goik éclairaient également , a 
fû démêler quelques étincelles échap- - 
pées à travers Pépaiife fumée , dont 
nos vieux Auteurs font enveloppés , 
&4es a fait revivre avec éclat. Sa 
bonne-foi, ennemie déroute efpèce 
d'injuftice, lui a fait prendre k dé- 
fe^fe de ces Ecrivains opprimés , 
avec autant de chaleur qu'il en au-^ 
roit mis à repou^ les traits lancés 
contre les célèbres écrits d'Homère 
&de Viigile. Je cite avec plaiiir un 
honmie illuûre, qui daigna fécon- 
der mes premiers eiForts dans la car« 
rière des Lettres* . 

F I N. - - 
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E X TRA I T 
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Mff. d'Urfé , pièce 280^ foh 14 11^. côU 1. 

CysrALERiK. InpuBUns amour. 

XjE Seigneur Amanieu des Efcas 
au forcir de tabley ët^t l^hy Ver au- 
près d'un boa feu dans fa falle bien 
jonchée ou tapiilee de nattes ( eii 
oftat gen paillas ) ^ ayant autour de 
lui fes Ecuyers , s'entretenoiç avec 
eu;x: ' d'armes & d'amour; car tout 
dans fa maifon , jufqu'aux derniers 
valets , fe mêloit d'aimer, .Un dç. 
ibs Danioiièaux , plus amoureux: que 
les autres , s'approchcL pour lui de- 
mander des iaftruâions fyri'aiAOUjCji 



I 

comme au 'Seigneur ^ui mieux 
qu'aucun auue com}piffi)it*Quoi^ 

3ue vous ne foyez point fàyânt /Un 
it-nl^ vous n'ignorez pas jconinient 
Amoof feforme ; ^ ade ^uoi il re- 
paît ceux qui fe donnent à lui. Les 
ccunpUmeiis dont le îfiiam élèye aT- 

faifonne fes difcours , donnent lieu 
au niaîtr«e de l'inâruire d^s rifques 
que l'on court à ne pas toujours 
Jtueio pUoei: la louaoge ;âl le félicite 
cependant fur l'art av^ec lequel il co^ 
lore ce qu'il dit , comme un boa 
<F«HU?re*qiiiiiâît afmi^^ 
ges le mérite du coloçis: . ^ 

*'Poii ;aK- E>eu gent tn^tre color , . 

nient. . Si com li peiihîdor ^ . \ 

X . . Coloro 10 que. fap ^ 

><vfc. . Paf^^ite ab ^parhr*, . 

' « Q«\ n ne > C!o;u na 1 pçufca reptar4 ^ # 
/e «- ' "r . 1 o • 

prtndre. ' Enluiçe le Seigneur entte . jeu m^t* 

lecomcm^il domiej^ofileiM: 



principalemjgJit f^r la .iii^ce^ti^ 

^n écouter jcé qu^ finbmd jà»e , 
de le bien retenir , pour ne p^s 
reiTembler à ces gens qui ne Tont 



« 
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p»s plutQt lortis d'une maifan^ 
q^^ts sie peflèmvielmeai: plus 
ides nouvelles qu'on y aura con- 
tées^ êc des. bons propos qu'09 y. 
aura tenus j de fuir la mau vaife com- 
|)agnie9. de n'étire ni japédîiàJit , m 
rjHPtlewir,& encDve^moinstrimipeuri 
nienceur ni aitre* il leur r^coai^ 
imiidey s'^s veialesft plaire aux Da«- 
loes & s'«n faire aiiner , de fe mon-^ 
«MT francs , génér^aix' & feandis , 
parler avec grâce & pôliceXTe v il ne 
tiéglige poÎBt «^e les inftotire fur la 
manière dont ils doivent fe vêtir 
ftiva»t leurs^noyeiis ; s'ils ne peu- 
vent pas avoir des robbes de bon 
drap , qu^ils redoublent d'attention 
pour qu'elles foîent bien faites à leur 
taille : & que du moins ils foienc 
biefi céàfSés ôc ^îen cliafi^s : qu'ils 
& .diftjing^ienc par la propreté de 
4eur ^enveîire ; 4e leur bomft & de 
leur dague. La délicarefle de notre 
ûède ^urràft être bi^ëe^ d'eti«- 
tjendre ce maître donner pour pré- 
cepte V ^s^^'^i^ <ie 
plaire, de porter des habits percés 

<m àéçhkés plutôt que 4éccmfu$» ^ 

« 



f44 Extrait d€sp€îjtes 

raUbn qu'il en donrcré juiHfie wbl 
pareil détail : ceux-ci niarquent uié- 
glîgence , qui eft . un v^ice ^ les au*^ 
très ne marquent que la p^iuyreté 
qui n'en fut jamais uj!u. Xke$r9iifei<« 
gheniens qui regardent l'amour , 
ibfit encore plus amplement e;^po-» 
fës, La fidélité , la loyauté , Pexadi- 
rude à iervir. tous les goûts & les 
defirs de votre Dame , . le foin de 
complaire à tous les gens qu'elle 
aime , afift ^u?ils difent du bira 
de vous , font les plus fûrs moyens 
de plaire/ La louatage plus que 
toyte autre chofe f^it naître .('a* 
mdur; . ^ ^ .. ^ . 

. Laiizas ehgeiir* amot 

».*"'■» 

May c'una fola res. '■ 

' 1\ n'eil pas douteu;!C. qnVn lûme 
ardemment une - I)ame qu'on' ft*a 
jamais vue , fur lè feul bien qu'on 
aentendu dire d'elle ; l'aii:iour naît 
de même 44QS le cœur des. Darnes 
^i^t Vm ne peut ajpqu^nr trop de 
vertu? pour en faire retentir le 
bruit fufqu'saux. oreiUfs* ^de ^ oeHe 
qup i^ftti, ,mm% .Quand ellç a été 

I favorablement 
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ikvorablement prévenue , on ne 
doit point craindre ^ fi enfin on la 
vok , de lut déclarer Pexcès de fk 
pallîon» Prend-elle en gré vos fer- 
vices. 9 & conCbnt^Ue à vos prié* 
res , plus elle fera pour vous , 
plus vous^eve2 affirmër qu'elle ne 
vous accorde rien , quelques inf- 
tances qne vous en faflent vos plus 
intimes amis. Que rien ne trans- 
pire jamais , autrement vous vous 
Feriez des ennemis de tous fes pa- 
ïens j & vou^ perdriez non-feule- 
ment fes bonnes grâces, mais celles 
de toutes les autres Dames qui ne 
déteftent rien tant que les indii^ 
crets. Un point plus important 
encore. Publiez par^-tout y plus haut^ 
que jamais ^ la vertu de votre 
Pâme y à mefure qu'elle aura eu 
plus de complaifance à vous eu faire 
tç facrifîce. 

î Si yoftra Dona us fay * 

, , Jazer feladameiu : • 

i . ' - ... • ' ' ' I 

^ Si malhetitiettiement vous prefrîes 
quelque jaloufie j &: que la Dame^i 

TçtftilU : . G • 

* 

« 



t/j^6. Extrait des Pocfies 

en vous donnant' trop de fujet d^^ 

avoir , vous dit encore qu'il n'y a 
pas l'ombre de vraifemblance à 
tout ae qjue vous, avez vu de vos 
propres yenxi: Oui:, Afadame, lui 
qirez-vous, je crois fermement que 
c'eft vous qui. a.vez raîibo ; il mut 
que je Taie rêvé, & que j'aie pèr- 
du l'efprit. C'efi par cette complais 
fance aveugle à prendre le men- 
fonge pour la pure vérité que vous 
vous rerez aimer d'elle» Si le Sei- 
gneur des Efcars , en faveur des 
|>ames , dëroge dans fa doârine atr 
refped inviolable dû h la. vérité par 
la loi capitaile de la Chevalerie , tl 
élève la voix, pour publier la nécef* 
Été d'étire hwr^ :6c de (è difHnguâv 
continuellement à la. guerre , i^n? 
quoi il n'y 4. ni honneur ^ ni a:moiii^ 
àefpéren . 

Ces préceptes fontfuivis de 
ques autres plus détaillés fur lama^ 
ni^re dont r£cuyer doit fervilr le 
Seigneur à qui il s^•ft attaché , afin 
de mériter , outre le^ bontés, de la 
Dame qu'il aimera , celles dé fon 
5faip:ç i pa y voit quç jçiinc 



I 
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ierviteur exaâ àfe trouver au €ou« 
cher & au lever du Seigneur , dé- 
voie s'en abftenir par difcrénon , 
lorfque ce Seigneur vouloir pafTer 
la nuit avec la femme ou ion amie ^ 
& que dans ces deux cas il falloic 
attendre qu^on fût appelé : cepen^ 
dant la complaifance ne dévoie 
pas être pouilée trop loin. Il eft 
permis à un ferviteur fidèle d'aver« 
tir Ton maître, de lui faire dçsre« 
préfentations , s'il lui voit commets 
trc quelque faute, pourvu que les 
remontrances fe failent fans ténroins 
& dans le plus grand fecret. Le 
snairre pouvoit quelquefois donner 
des préférences à quelqu'un de fes 
£cuyers , les autres ne devoienc 
pas faire fembrant de s^en apper- 
cevoir , ni en témoigner aucune 
jaloufie : il diftribue fes grâces conv 
.me il lui plait y il carelTe & em« 
brade celui-ci , il fait coucher ce* 
lui-là dans fa chambre y il fait du 
bien à Pun il fait à un autre des 
préfens : celui-là même qui n'a poinjC 
encore de part à fes taveurs doit 
toujours être bien-aife de voir qu^il 

Gij 



% 48 Ex irait dus Foïjits 

fert un maitre tendre, généreux fc 
obligeant, s'animer par-là à le fer'« 
vir de mieux en mieux. Les der- 
nières inâru61:ioas font réfervées 
pour le fervice de guerre. Le Maî- 
tre qui les donne commence par 
exhorter l'Ecuyer à avoir un bon 
cheval de fcpt ans , léger & prompi 
à la courfe & bien obéifiànt au 
frein ; puis d'excellentes armes , tant 
liffeiMÎves quedéfenfives ,4ontilnY 
a aucune pièce qui ne foit ici foi- 
gneufémeôt exprimée, ( Ilyanéan- 
moins quelque lacune en cet çn-p 
droit du manufcrit* ) L'Ecuyer avoit 
\ fes ordres un autre Ecuyei: , char- 
gé de fes armes & de fon équipàge : 
\t fupérieur devoir veiller contî^ 
imellement à ce que cet Ecuyer fu- 
talterne tînt toujours les armes en 
bon étai ^ & qu'il ne laiiTâc jamais 
manquer dans l'équipage un feul 
ardillon , tandis qu'on avoit le temps 
^'y regarder , & quel befoin y avoit 
il de prendre tant de précautions ? 
ip'eft qu'^u moment ok l'on eft au^ 
prés du feu & que l'on conipte plus 
làrement n'avoir autre çhoie à faire 
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qu^à fe donner <iu bon temps & à 
^ repofer^ c'eft alors qu'il faut ie 
lever avant le jour, quand on a 
affaire à un maicre qui aime la guer-f 
re. Uordre de prendre les armes 
efl-il donné , dit le Seigneur des 
Efcarsà rEcuyer , qu^on vous voie 
le premier à cheval ) eft-on en place 
où il faille jouer des mains , que ceux 
du dedans & du dehors diient éga<- 
lejnent de vous : celui-là ne s'y eft 
point épargné , il a mérité le prix 
par-deflus- les autres, & l'a em- 
porté fur les plus braves. Quand 
vous vous ferez fait une teOe répu- 
tation , continue le Seigneur qui 
inAruit l'Ëcuyer ^ je vous domierai 
le maître le plus courtois qu'on 
puiflè trouver i c^eft le Comte d'Af- 
tarac à qui je vous charge d'aller 
préfenter mes refpeâs \ dites - lui 
que vous venez de ma part , que 
je fuis toujours dévoué à fes ordres, 
& que , s^il vous agrée , vous vou- 
lez vous attacher pour toute la vie 
àfon fervice: retenez bien tout ce 
que je vous dis, & comptez qu'en 

fervanc bien un tel Seigneur vous 

^ • • • 
- Giij 

I 
t 
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X L fut un fdur du mois dV3iâ:obrd 
que j'avois fait prendre deux fau- 
cons à deux de mes Pages ou Ëf« 
x:uyers ( Donzelos & donné à un 
îroifième un vaucaur à porter ; me$ 
•chiens & mes lévriers étoient avec 
moi, & nous nous difporions tous 
dix Cavaliers que nous étions , par- 
faitement bien montés , à prendre 
le plaifir de la vôlerie , avec un fau- 
con que j'avoi^ çhoifi exprès , lorf- 
que nous fûmes tout^i-coup retenus 
par IVrivée d^un Chevalier qui 
avait Tair d^utt Pétiitent ; ( TAuteur 
fait le portrait de fa %ure &: de fa 
taille ^ à qui il ne manquait aucune 
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des perfeébons qui conflttuoir alors 

la beauté d'un jeune honime). Le 
beau , maïs trifte Chevalier venant 
la tête penchée au petit pas , com^ 
me s'il eût été i accablé de fatigires , 
ne falua perfonne y & , fans profé- 
rer une parole , pi;ît mon cheval par 
Ja bride , & me tira à l'écart. La , 
^uleur étôit peinte fur fon vifage , 
& il ne tarda pas ^ me faire part | 
4u fu jet qui la.ic«uf0it, Hour Dieu ; 
ayez compalîîon de moi , Seigneur ^ 
me dit-il ,.je viens à vous , comme 
au Chevalier du meilleur confeil 
que je fâche en amour , je viens 
d'une terre très-loin de celle-ci^ 
uniquement pour favoir de vous ce 
que je deviendrai , & pour apprend ' 
dre ce que je dois faire \ j'aime une 
Dame auiiî parfaite en bonté qu'en ^ 
beauté. 9 mais quoi que je fafTe pour 
lui plaire, je n'y puisparvèmr : ilfaut 
que je le confefle, je veux aimer ,^ 
maisfe^ne fais coijuBeac m'y pten- 
dte : dites - le moi donc , foyez mon 
maitre » vous qui êtes un u habile ' 
homme \ quelle conduite faut-il que 

je tienne pour qu'elle ne *me dife pas 
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toujours non \ tout ce que je lui de- 
mande , & qu'enfin elle daigne m'ai- 
mer. Aces mors Je renvoyai tous mes 
gens à qui jWdonnai de faire ren- 
trer tout mon équipage , de 
renfermer mes faucons& mon vau- 
tour , & d'en avoir bien foin juf- 
qfu'au lendemain matin que. j'irois k 
la chafTe ; enfuite étant refté feul 
avec mon nouvel hôte^ je le pris par 
la main ( par lo gan ) , je le priai de 
me donner le temps juiqu'au len* 
demain pour parler de fes affaires, 
& faire mes réflexions fur ce que 
j'avoisà lui dire , & l'ayant prié en- 
core de trouver bon que je fçuffe de 
lui de quelle naifïànce il étoit ; tout 
ce que j'appris de fa famille & de fes 
fentîmens m'intéreflerent encore 
mille fois plus à fa perfoune. Etant 
entrés enfenible dans ma chambre , 
toujours feuls , nous nous mimes à 
}ouer aux échecs , & aux tables , à 
chanter des chanfons & à faire des 
contes jufqu'au ibleil coucher 
qu'on nous vint avertir que le 
fouper étoit fur table : nous pallâr 
mes d^ns la grande faite ou il y 



1^4 Extrait des Poijîes 

avoir déjà plufîeurs petfonnes: le 
repas fini , nous allâmes nous cou- 
cher y car le Chevalier fatigué avoir 
grand befoin de repos. Au point du 
)Our nous nous levâmes ^ nous en- 
tendîmes la mcfle > & de-là nous 
fûmes déjeûner \ carBibeaux , mon ' 
Connétable , avoit fait fervir : lorf- 
que nous eûmes fini de manger Je me 
levai, & laiffant tout le monde dans 
la-falle ^ je defcendis le degré avec le 
jeune malheureux que je menai dans 
mon verger, & que je fis afleoir vis- 
à-vis de moi à l'ombre d'un laurier* 
Alors je commençai par lui dire que 
je ne lui parleroîs ni de laricheâèy 
ni de l'efprit , comme des moyens 
propres à réuflîr en amour : & que 
te réduifois les qualités eflentielles ^ 
a être gai ou enjoué , poli & entre-, 
prenant ( Jaufmien bel enfenhamen 
ardimen) : mais,continuai*je ,'àvan^ 
que je commençafle d'aimer , là 
première chofe que je voulus favoir^ 
ce fut l'hiftoire de tous les Amou- 
reux célèbres qui firent le plus de 
conquêtes , qui reflentirent & ins- 
pirèrent les plus violentes paflions; 
je l'appris heureufement d'unMaitre 
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d^amour tf ès-favant , & je vab vous^ 
répéter tout ce que j^ai fu de lui» 
On voit ici ki lifte de ces Héros 
galans j favoir Paris qui conquit 
Hélène , Triftan ; Ivain , qui eft cé- * 
lèbre pour a>^oir le premier intro- 
duit l'ufage des fourrures ou zibeli- 
nes aux manteaux , des ceintures 
aux robes , & des boucles pour at--' 
tacher les éperons & Técu , & pour 
avoir encore inventé la mode de» 
gants; Apollonius de Tyr & le Roi 
Artus ferment la lifte»Tous ces noms 
font chacun accompagné du récit des 
principales aventures de ces Héros» 
Le» leçons qui viennent après ce 

{préambule regardent l'attention que 
'amoureux doit avoir fur la pro* 

Êretédefes habits» Linge fînâc blanc, 
.obe qui foît dVne fune longueur & 
de même couleur que le manteau , 
•& qui ait zfftz d^ampleur peFur ne 
point laifferla poitrine décou verte > 
-contre les règles de fa bîeoféance. 
De-là le maître pafîè au foin qu'il fauc • ' 
'avoir de la propreté de fa perfbnne : 
"fe laver fou vent les cheveux , qui 
doiveocêtrewif^écourtéSyCar 
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ne faut pas les avoir trop longs , non 
plus que les mouftaches & la barbe ; 
en tout il y a moins d'inconvénient 
à lés porter trop courts que trop ' 
longs: mais il faut un jufte milieu» 
Comme les yeux font les interprètes 
des fentimens d^un amoureux , fie 
que les mains font les miniftres des 
fervices continuels qui expriment 
Tamour dont il efl pénétré , on les 
doit tenir encore plus proprement 
que tout le reile de fa perfonne. 
Autres inftrudions fur le choix que 
le Chevalier amoureux doit faire 
des Efcuyers qui le fervent : qu'il en 
ait au moins deux courtois ^ civils & 
beaux parleurs, qui donnent par eux 
bonne opinion du maître , dont ils 
feront les meffages. Ces avis (ont 
fui vis de ceux qu il convient de don* 
ner pour bien tenir ia maifbh en * 
faire les honneurs auxétranj^ers^pour 
les bien accueillir, leur tenir compa-* 
gnie , leur faire trouver toutes leurs 
commodités , prévenir tous leurs be* 
foins, leur faire bonne chère, les 
bien iervir à table, fans jamais com« 
mencer par foi ^ ce qui feroic une 
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grande incivilité. Que les domefti- 
ques y avant ^ue vous foyez à table , 
ioient inftruits de tout ce qu'ils 
doivent faire > & pourvus de tout ce 
qui eft nécelTaîre , afin qu'ils n'aient 
poiqt à vous interrompre pour vous 
rien demander à Poreille , ce qui au* 
roit l'air d'une œconomie bafle âc 
minutielle : que toutes les provifions 
dès le matin foient diftribuées aux 
Chevaliers & aux Ecuyers ^ & que 
rien ne manque de ce qu'on pourra 
fouhaiter , il vous êtes jaloux de 
conferver la réputation d'un brave 
amoureux qui ne fait jamais rien que 
de bien. 

Lorfque vous irez dans quelque 
Gnir 9 que rien ne vous coûte pour 
briller par votre magniiicence.Ayez- 
y un hôtel ouvert à tous venans , 
que l'on n'y voie aucun huiffier qui 
à coups de ' mafle en écarte les 
Ecuyers , les Pages , les Pauvres & 
les Jongleurs ; knais que tout y foit 
àl'abandon. Gardez-vous biend'é^ 
tre le premier à quitter la Cour ; for« 
t6z-en toujours le dernier y& payez 
fidèlement & largement ce que vous 
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avez pris à crédit- Si cependant Tar- 
gent vous maaquoit , & que vou* 
aimiez le jeu , jouez le grand jeu { à 
joc major , je crois les échecs & les 
tables), qui eft un noble jeu , & non 
pas à ces jeux de hafard qui ne con- 
viennent qu'à des gens avares & 
intérelfés. 

Quiconque tient les dez ouïes jet te^ 
fe dégiade. Jouez donc le gratid jeu,. 
& quelque per^e que vous faiîiez y 
ne vous fâchez jamais-, ne chan- 
gez pas continuellemenr de place 
comme un homme agité ^ ne tor- 
dez point vos mains comme .un 
furieuxr Quoi que vous entendieir 
dire, ne laifTez voir aucune altération 
fur votre vifage , car à Pinftant voui 
feriez dégradé de la galanterie* 

Apprenez encore un autre point ; 
fi vous voulez être heureux en 
amour , ayez un bon cheval prompt 
^ & la courte, adroit & fouple au conv 
h^l y & qu'il foit toujours près de 
•TOUS, aulïî-bien que votre lance, 
votre écu & votre hautberc à 
preuve. Que le cheval foit de toût 
foiat bien -équipé^ bien Icelld,. bie» 
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bridé & garni d'un beau poitraiL 
Que la houfTe , la felle , Técu & la 
lance avec fa banderolie foient co« 
k>rfés ou armoiriés uniformément*. 
Ayez outre cela un bon cheval de^ 
Mt ou rounin(roffi bafiier^pour por^ 
ter votre double haubert, la lance' 
&Pécu: plus ces armes paroitrone 
élevées , plus elles auront de grâce 
& de nobleffe. Que vos Ëicuyer s fe^ 
tiennent toujours près de vous , afia 
qu'à ia prenûère ofCbnfe , à la pre-- 
Riière attaque , vous ayez toujours 
ibusJa main tout . ce qu'il vous fau-» 
dra , & que vou^ ne foycz pas obligé^ 
de chercher vos armes l'une après 
Fautre: car il fkùt que vous le fa* 
chiez y une Dame ne prendra j^amais 
pour fon amanê itiiMche où ua avara 
qui fe cache , quand il faut marcher 
à Tennemi , ou 'pàrottr& avec éclac 
dans une Cour. Elle veut que foa 
amant fe couvre ians ceife de nou--^ 
velle gloire : c'eft alors que , bien 
loin de rougir de la'paifîoo qu'il lut 
témoigne, elle en fait trophée & 
s'emprelTe d'y répondre. 
Que la longueur de mes kcobs Be^ 
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vous impatiente point , mon amî 
pourfuit toujours le Seigneur Ar- 
naud de Marfan ; aimez ^ fur toutes 
chofes y la Chevalerie ; qu'elle (bit 
pour vous lefouverain bien , & pré<» 
lérez-la à tout au^tre plaiûr» Que 
l'on vous trouve toujours prêt au 
combat y fi Ton cherche à vousfur- 

C rendre; quelques' cris & quelque 
r.uit que vous entendiez , que rien 
ne vous ef&aye : foyez le premier 
à frapper, le dernier à vous retirer j. 
ainfi vous remplirez le véritable de? 
voir d'un amoureux. Si vous êtes en 
tournoi I voule:(-vous m'en croire, 
que votre heaume & votre haubert 
toient également forts & doubles : 
ayez bonnes chaudes d'acier à vos 
jambes & bonne ëpée à la cein-« 
ture. Ouvrez à votre cheval^ par 
des coups redoublés , la route qu'il 
doit tenir , & que fon poitrail foie 
;arni de beaux grelots ou fonnettes 
»ien rangées \ car ces fonnettes ré«. 
veillent mervcilleufement le cou- 
rage de celui qui le monte ^ & ré- 
pandent devant lui la terreur. En-* 
nn , je le répète ^ montrez - vous 
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. toujours le premier à la charge , & le 
démier à la retraite : c'eft le devoir 
de quiconque fuit la bannière d'A- . 
moun 

Al encaiifrar premier ^ 
Et ai fugir dernier » 
Car tôt aifo cove , 
A drut c*amor tnamé. 

Ne vous laiiièz* rién enlever ( de vos 
armes & de vos équipages) quand 
vous £srez votre pointe ( dans les 
rangs ennemis ) , ne revenez pas fans 
vous être mefuré avec quelqu'un 
d'entr^eux: foitun, foit deux , re- 

f^ouilèz les aveç intrépidité : fi votre 
ance vous manque, n'oubliez pas 
votre épée , & qu'aulfi-tôt vous 
l'ayez à la main : frappez des coups 
li forts & n rudes , que le bruit en 
aille julqu'à Dieu , & que le Paradis 
& rènferen retentifTent également* 
Voilà comme je frappai , & com- 
ment je conquis grand nombre& de 
bonne Dames : fa vous en doutez je 
vous direz qui elles font. ( Lifle de 
ces Danîes qui font nommées ici 
au nombre de dix )• Celle - ci l'a- 
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voit ferré dans Tes bras en le baifant 
en dépic de fa rivale ^ celle -là lui ^ 
avoit donné , de compte fait, deux- 
cents baifers. Il dit de Tune qu'il l^a 
aimée quatre fois plus qu'aucune de 
celles qu'il avoit jamais aimées : il 
dit d'aune autre qu'il aîme aâuelle^ 
ment , qu'il n'a pas un mois à vivre^ 
s'il n'en obtient pas un baifer : i| 
fouhaite à l'une d'entr'elles que 
Dieu lui accorde une bonne place en 
Paradis. S'il paroît indifcrec après 
tous ces détails y il fait entendre que 
ces Dames voulaient bien qu'il pu- 
bliât leurs iaveurs , & qu'il en au-» 
roît encore bien d'autres^ nommer^ 
' niais il n'a garde de découvrir celles 
qui n'ont point voulu être connues , 
& qui lui ont en fecret accordé leur 
çœur. Biau Chevalier , noble , cour^ 
tois & preux , dit Arnaud à fon éco- 
lier y pour conclufion , retenez bieik 
tout ce que je viens de vaus dire* 
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EXTRAIT 

DU CONTE OU DU LAIS " 

DU BACHELIER D'ARMES. 



- Chevalerie, Fer tus qu^dU exige. 



Chevalier , fi tôt qu'il eft ële- jo/. 
vé à la haute dignité de l'Ordre Vqi^ 
doit , exempt de tous vices & de 
tou$ défauts , réunir en lui toutes 
les vertus & toutes les perfeâions , 
& honorer toutes les Dames. Que 
le Chevalier nouvellement créé (bit 
gai , attentif à ne rien faire qui 
terniflè fa pureté , circonfpeâ: dans 
toutes fes démarches , preux , loyal , 
gracieux , doux , humble , difcret , 
& audi net au-dedans qu'au -dehors^ 



Panni l«s Fabliaux mC du Roi » 7^1$ ; 

foL i6a vol. I. 




que I prenant U mgrds aux dcnes 
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Sour le nouvel honneur qu'il a reçu^ ' 
aime la Bachelerie (les exercices 
des armes ou des Chevaliers ) , fuive 
les armes ftns épârgndr ni fa vie , ni 
' fa fortune-, & qu'au premier Tour- . 
noi où il fe rhettra , il faffe les der- 
niers efforts- pour en obtenir le prix. 
S'eft-il rendu le vainqueur du pre- 
mier Tournoi oCi il a porté récU| 
alors il acquiert un nouveau grade » 
& prend le titre de Bachelier , dont 
par-tout on célèbre les exploii^Sr 

Voici déformais quels feront les 
devoirs de celui qui efi devenu Ba- 
chelier , s'il veut être emplumé d« 

fJumes de haute prouefîè. Chercher 
es combats , fuir la pareffe, & l'a- 
varice, qui eft incompatible avec la 
Co iprouefle : ( Voyez les raifons judî- 
cieufes qne l'Auteur en doqne ;) ne 
point defirer une vaine gloire ou 
réputation de valeur, qui ne feroit 
point fondée fur des travaux & des 
exploits de guerre continuels. Le vé- 
ritable Bachelier d'armes eft celui 
quî,ayant empoigné fon écu , & s'é- 
tantmisentrelesdeuxrangs,n'attend 
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pas qu^on foit aux mains pour com- 
mencer le Xo.urxioi* (On voit ici une 
defcripcion vive & poétique de tout 
ce qu^il fait pour en avoir tout 
l'honneur )« Mais il ne fuific pas d'a^ 
voir été le vainqueur du Tournoi|. 
ce n'eft pas tout , il faut que , de re-- 
tour à fon hôtel , il y (oit aii(Ii polj 
.& auffi généreux qu'il a été brave 
fe intrépide en pleine campagne 
que y s'il ed un Seigneur puifTanc ^ il 
(afle part de fes tréfors aux Cheva- 
liers quifont pauvres , & qu'il vuide 
les malles pour diftribuer les vieilles 
robes aux Méneilrier s ^ car tel eft le 
imëtier des armes : grand bruit aux 
ochamps & grande joie au logis ; 

Car d'armçs eft li meftier tlex» 
3niites dham & joie à ToAd. 

Vous aurez beau étire brave > il 
-vous ne joignez à la valeur la géné- 
rofîté I vous ne ferez point décojé 
du glorieux titre de Freudomme. 

Telle eft la royale voie que j'enr 
Xçignerai au Bachelier ^ui voudr» 
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Fol. x6fi ac^uërir ce haut nom» Ce n'efi pas 
r«i.i,«>i.i. yQjg rapine ni de gourmandife , 

ni d'indolence , mais de vigueur à 
fermeté , de fermeté à hardieffe , 
• de hardieffe à proucffe , & de 
proueflè à courtoilfie : c'eft par4à 
que doit paffer le Bachelier ^ puis 
enfin à iargefle. Lorfqu^aprés avoir 
confumd la jeuneffe aux armes , il 
voit fon poil griibnner , il eft temps 
qu'au retour de Tâge il fafTe aufli 
un retour fur lui-même , quM rende 
à Dieu ce qu'il lui doit , qu'il ré- 
pare les folies de fajeuneile, pour 
mériter le haut nom de Preudom- 

^ me 1 mais je lui recommande en« 
core auparavant , s'il a l'ambition 
d'obtenir ce titre de parfait Cheva'- 
lier, qu'abandonnant les Tournois, il 

- prenne la Croix, & qu'il s'ache- 
mine aux pays d^outre-mer , afin d'y 
donner les dernières preuves de Ul 
bravoure au fervice de Dieu : il ne 
feroit pas jufte qu'il ne fit pas pour 
lui deux fois plusqu^il n a fait pour 
le monde ; ainfi doit-il en combat 
OM bataille pourfuivre de fa tran*^ 



F 



Digitized b> G<)Ogle 



PîOvençaUs» i6j 

€|iaore ëpée les ennemis de Jéfus* 

Chrift : ce n'çfï au'à ce prix qu'il 
obtiendra le titre fuprême de Preu-- 
domme» J^en ai die aiTez ^ conclue 
l'Auteur. 



Tuit iba preudome cfoi })ien font» 
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£ Mémoire qu e je joins ici , 
qui traite des anciens honneurs 
ée. h - Cour , trouve naturel le- 
XBeiit fa diace àla £uice d u tableau 
^e Tancienne Chevalerie. Il pe 
peut que donner une connoiflan- 
•ce plus étendue & plus .exaâe 
des niiœurs de nos ancêtres j & ce 
cara<5èère fuffit pour le rendre 
ffîCâreflant. Le filence des liifto* 
tiens à fonigard prouve qu^il 
a voic^chappé à bien des recher- 
ches , & devient une nouvelle 
raifon de le publier. Cç Mé^ 
moire développe dans le plus 
grand détail les vieux ufages des 
Coiirs de France &de Bourgo- 
^e il n*oçnet aucune des aS" 
tinâions établies : alors pour 
marquer la diifétenc^ des rangs. 
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On y voit combien dans les «n-~ 
ciens temps on éioit ferme £ir 
. Tétiquette , & attentif à relever 
en ce genre les moindres irr^u- 
larités. Cette rigueur commeiw 
coït à fe relâcher dès la fin dit 
i]ii*fnzième fiècle. L*AHteur de 
ce Mémoire s'en plaint comme - 
d'un abus dont les conféquen-. 
ces ne fauroient être légères; 
& nous devons vraifçmblable- 
~ ment les détails curieux qu'il lui. 
a plû de KOUsconferveràPinten- 
tion louable d'arrêter ce relâf 
chement dans Tes progrès. 
• Ce Mémoire a été compofé 
par une Dame de la Cour de 
Bourgogne, nommée Aliénor 
dç Poitiers i V icomteflè de Fari- 
nes. £lle étoit fille de Jean de 
Poitiers , Seignenr d'Arci-^fur- 
A ube , dont le Père Philippe dp 
Poitiers fut tué à la bataille d*A« 
9^incQurt^ & dlfabelle de Souzç 



ArERTiSSEMENT. 175 

de l'ancienne Maifon de Souze 
en Portugal. Ifabelle de Solize 
étoitunedes fillesd'honneur qui 
avoit liiivi en France Tlnfcinte 
Ilàbelle de Portugal , lorfqu'elle^ 
y vint pour épouferPhilippe-Ie- 
Bon , Duc de Bourg[ogne , ea 
142^. Aliënor de Poitiers réfida 
auprès de fa mère à la Cour de 
Bourgogne dèsràgedefeptahs» 
Ëlb époufa dans la fuite Giiil* 
laume, Seigneur de Stavele,Vi* 
cointe de Furnes , qui mourut 
en T4(?9« £lle ne parle dans cet 
ouvrage que des chofes qu^elle 
avûes elle-même , ou qu'elle a 
apprîtes d'Ifabelle de Souze , fa 
mere,qui,detouc tennps attachée 
à la ftucheflTti 4e Bourgogne, 
avoit été très-à portée de s'inf- 
Uitire des vrais ufages de cette 
Cour. Les uiages dont la Vi' 
comteife de Furnes. feit men- 
tion., rénioiscent au commence-. 

Hiij . 
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ment du règne de Charles VI , ' 
,&.£aiJ[îent dans le coiuant du . 
règne de Charles VIII: c-eft-_ 
à-dire , qu'ils rem^pliilèac au , 
moins TeTpace d'un fiècle. EJffe 
cite Madame de Namur , qui 
avoit un grand livre des États 
^e France,& qui palfoit pour k 
\ femme de la Cour la jtnieux ins- 
truite des honneurs royaux, en 
fofte qûe k- Dueheilè Fabelle 
■ de Bourgogne ne faifoic rien de 
ces chofes que par fon conlèil & 
^ de fon avis. Or cette^ Dame de 
> Nami^r ne "peut être que Jeanne 
. ^'Hareou3U , féconde femme dç . 
' , Guillaume , Coqite de Namur, 
tîéie en 1372 , tnariée-en î 391. 
Eni fuppôiànt donc que Mada- 
me de Namur n'eut recueilli 
dans fon livre que ceux des hon- 
lîeùra qu'elle avoit vu pratiquer 
lors de fa première entrée à la 
iCoMS y on ne peut guères faire 
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temonter - cette époque mok» 
haut que deux ou trois ans avanti- 
fon mariage , c'eft-à- dire , vers.i 

i'an 1388. ■■ ' • 

' L'ouvrage de la Vicomtcfle 
de Furnes a été certainement 
compofé après l'an 1484 , éc 
avant l'année 1491. Elle parle 
de rentrée foleRmelie du Roi 
Charles VIII, qui fut en 1 4B4 jr 
coitime d'un événement qui 
n'étoitpas abfolumetitïiouveav; 
£lle fait mention de Mar^ue^ 
rite d^Autriche , Rçine de Fian- 
ce. On fait d'ailleurs que cette 
Pt\ticeS& f fille de Maximilieil 
d'Autriche & de Marie de Bour- - 

s 

cogne , iiaquit en 1480 : qu'elle ' 
îlit accordée par le traité d'Arras 
èn 1482 aù Oauphin Charles , 
Bls^ de Louis XI : que l'année 
fuivanté elle fut amenée en 
Frahce , & âancée au Da uphin ; 
ce oui lul fit âoAnec le aom.d@ 
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Reine après la mort de Louis XI; 
qu'enfin le mariage ayant été 
,^iff^ëré à caufe de. Pextrême jeu- 
j}ei& de Marguerite , Charles 
Vill la renvoya à fon père en 
145> I jpour époufcr Anne de Bre- . 
tagne. Cette drconftance déteff- 
mine avec certitude le temps. 

.. auquel ,1a Vicornte0è de Furnes v 
a écrit ; & on en conclut învin-r. 
.cibleraent que (bn puvrage ren- 
ièrrae nùÂoiie, d'un iiècle.en* 
tier. . . ^ . , ; 

~ . , L'Autenr , zâé pour le'màm-. 
tien de Tancien cérémonial , eri^ 
difcute les particularités aveç - 
cette précifion fcrupuleufe dont 
les vieilles gens de Cour ionc. 

; d'ordinaire i ufceptibles pouc 
toutes les choAis d'étiquette;. 
Quoique tes ufages d(»it il en 
ici queâion . Te rapportent plus • 

. direâ:ement;à la Cour de Bour-r 
gogne , il;^ a des détails qui ont 
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leur rapport immédiat à la Cour 
de France ,tels que la vifite ren- 
due à la Reine, femme de Char- 
les VII, par la DuchefTe 
Bourgogne , en 144^^ , à Châ- 
Ions en Champagne j l'entrée de 
Louis XI , çn 146 1 \ celle de. 
Charles VIII , en 1484: de plus, 
ces ufages, la CourdeBourgo-. 
gne ne les àvoit tirés que de U 
XZouï de France , dont elle étoi> 
un démembrement. Ces ufages 
qui furent d'abord l'étiquette 
propre delà Cour de France, 
Dallèrent chez tous les Princes 
iffus de la Maifon Royale. Le 
temps qui les a abolis parmi nous, 
les a introduits dans la Maifon 
d'Autriche , avec l'héritière de 
Bourgogne , & l'étiquette d?Ef- 
pagne en efl; encore une majef<* 
tueufe émanation. . 

. ^ On remarquera avec faiis^ç- 
tion dans tout le ^cqurs de c$ 

. ' Hv 



^7 • ^ - 



/ - 



AVERTIS S E U E N T, . ■■ ' . 

Traité, les prééminences d^honr " 
neur attribuées dès4ors fans dif-^ 
ficulté aux Enfans de France; l ■ 
Ik jouiflbient d'un rang fupé- ^ 
rieur aux Princes les ; plus puif- ; 
fans. Sans égard à rétendûe de. - 
domination plus ou moins vafte^^ 
Tunique mefure de, g-randeuc . 
étoit alors lé degré qui appro-. 
choit plus ou moins de la fouche 
RoyalcLes Ducs de Bourgo-^ , 
gne,. dont la çuiflânce aUoit 
prefque de pair avec celle / 
de no» Rois fe croyoient. - 
obligés de fléchir le genou de- . : 
vant un fimple Fils de Francè. 
Etre plus près^ la Couronne 
^ans le ftyle de ce, temps-là, • 
; C^étoit être plus grand { & ott^ . 
voit Ifabeile de Lorraki©, vR«ofe ' 
deSicile,ma1gré l'éclat de fa. 

Couronne , non feulement cér 
der le pas à la Dauphine dé 
France' mais être ttaitée aytc 
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tineforce d'ioféciontépar la Du» 
cht^flè de Bouxgogne^ attendu 
que ion mari écoic plus près de 
la Couronoe quç le. Roi de Si- 
cile. - 

Ces prééminences d'honneuc 
qui marquenc fi noblement la fu- 
périclité de la Maifp^de France,, 
font trouver quelque chofe d'in-i 
conféquent dans Tufage d'alors , 
qui attribuoit au Maréchal de 
Bourgogne la préTéance fur le 
Maréchal de France, l^a Vicom* 
^fle de Furn«î raconte le débaç 
quiil y eut entre les deux Maré-^ 
chaux , à l'entrée duKoi Char-' 
les VIII ; & à cette occafion elle 
aifûre, qu'elle a ouï dise que le 
Maréalùd de ^ mrgogiu dok all&r 
dcvans. -i .parce que le. Duc de 
jSaurgogne cjl le premier P^ir ^ 
h doym des foirs. Nous 119 
fomrnes pas ailèz inftruits de 
£^ digaitéspourfeiitir les.priii^ 

Hv> : • 



ii0 AV'B ÉTl SS^MMEKT. 
cipes fut ;le£quels cette preuve ^ 
étoit appuyée. Mais le fait rap-- 
porté par la Vicômte^ de Fur- 
nés y prouve cljHt;emeiit la;pr&-i 
tention du Maréchal de Bour-^ 
gogne ; & le parti <jue prit le Roî 
de lai^ raiîàirë indécife 4 ne 
nous permet pas de croire quçf 
cette prétention fût fans fon^ 

dément. - 

Ia Vicomteflc de F^rnes ne 
borne point fespbfervations aux 
prérogatives particulières auiÉ 
Rois & aux grinces , elle les 
conduit par di^és jufques aux 
moindres privilèges des Sei-^ 

fneurs (8c des limples Gentils» , 
ommés. Ceft donc ici un ta^ 
bleautoù tout le cérémonial por 
litique du quinzième fièçle fe 
trouve repré(ènté avec orà**, 
intelligence & bonne-foi. ' • : 
Je me flatte que le Public ne 
jpeçevra- .point avec indiffërenç» 
. ; ; • ■ ^ 

\ ■ ' ■ ' . ' ■ 

/ - * • 
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AVERTISSEMENT. i%i 

le préfent que je lui fais. Il vou- 
dra bienjme favoir gré de fenvie 
que faî eue defatisfaire facii- 
riolîté , fur un point crès-inté- 
refîànc de notre Hilloire. L'ou- 
vrage que je donne n'exigeoit 
de moi d'autre travail , que ce« 
luid^éclaircir par de courtes no« 
tes les endroits qui pou voient pa- 
' roltre obfcurs à ceux qui ne (ont 

{>o}nt au fait de notre ancien 
angage : j'ai tâché de le faire de 
manière à éviter tout enibarras 
au Leâeur. 
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LES HONNEURS 

DE LA COUR'. 

]VIai>ahe Alibnor se Poic* 

TIERS fuc fille de Monfieur Jean de^ 
Poiâiers , Seigneur àlAvcy ^ & de 
Madame Ifabeau de Soufe , fa Corn'» 
paîgne , deiceodue des RaisdeFor« 
tugal. Icelle Dame Ifabeau de Soufe 
s'en vint < p2ur deçà avecq Madame 
Ifabeau ^ fille du Roi de rortugal , 
6c fuc mariée au Seigneur d'Arcy f 
dont elle^euc plu fleurs enfans , Se 
entre les autres une fille , qui fuc 
ladiâe Aliéner ; & demeura icelle 



Copié d'après un manufcriti/2-4. fur papier 
d'une écriture du feizlème fiècle , à la téte 
duquel eft ce titre : Ce Jdvre^a ejlé copié d*un, 
manufcrii qtiavoit Maiemoiftlhit BeauvaU ^ 
& qui v^noU de M. ic DoScur Chiffitu 
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avec fa mère d®* l'aage de fepi • 

ans, en la Maifon de Bourgongne , 
. tant qu'elk fut mariée à Meffire 
Guillaume , Seigneur de' Stavele , 
Vifcomte de Eurnes , en Flandres, " 

Icelle Dame Aliénera bien ypu-. ^ 
lu mettre par efcript ce qu'elle 
vit & ouyt dire à fa diète mère du- 
rant le temps ^qu'elle? réfidèrent en 
laditte Cour ' de Bourgongne des 
à'-f- honneurs royaux " , quy le doibvent 
So'/sïfaire & entretenir è. Cours deï 
u Ccur <iu Princes , chacun félon Ion eltat , 
fans les Croiftre , excéder y ne di- 
minuer: & quy autrement en «eut 
wfei; , ils pourront plus tourner à ; 
dërifion & tromperie qu'à hotiifieus 
& réputation : & oiit efté iceux^fta- 
tuts fi bien ordonnez &'dëbatus éd 
la Cour des Roys & Roynes par ^.^ 
les grands Princes & Nobles, auffi ^ 
par les Hérauts & Roys d^armes, 
que nul depuis n'a fceu ne deu dif- 
férer à le^ garder & obferver pour 
le temps prefent ne pour le temps 
avenir, &; commence laditte Pame 
aânfy: 

QUAKD je vins en Cour , je n^ar. 
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dû la Couu 1S5 

vois quefept aris : je y vis demeurer 
Madaœoifelle i de Bourbon;. qui^JJ,^^^^ 
depuis fut Comteflfe de Charrolois , 
avecq Madame libelle de Portuga}^ - 
femme de Monfieur Ducq Philippe, 
ta btlU^tanu (a) : & aveCq demeu- 
roit auflTy Madamoifelle ^ tfEftam- ^/^^'î;! 
pes , fille du frère de JVIonfieur deguc. 
Merers&de la fille de Piqueny : & 
ée Madamoifelle % de Coinibre , y I?**!^ *^ 
demewant, auiTy niepce de ma dit te 
Dame Ifabelle \ lèfquelles trois niep* ^ 
ces alloient comme je vous diray. 

La preitiiére alloit Madamoifelle 
de Bourbon, âc puis Madamoifelle 
d^Eftampes , &: puis Madamoifelle 
de .G>*imbr6 ; mais elles alloienc 



• {k) B€m 6c BtlU. Lès épithète^ J7€»» & 
Belle 9 mifi» devant les titres de parêtité ^ 

n étoient communément employées que par 
ks perfpnn^ d'un ran^ lupérieur en parlant 
k celles d'étui rang inférieur: ces dermères, 
quc»ic|aeleui« parentes ^ ne fe feroient point 
permis l'ulage'des méàies termes Beau âc 
Belle , comme fuppofant une efpèce de fa- 
miliarité: la mode a pu changer quelquefois 
à cet égard ; nuûs on voit la règle établie par 

plufieura exempte) rapportés dans la fiûte da. 
ce " * 
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tourtes main à main (b). J'ay main^ 
tes-fois ouy dirë que 1 on faifoit torC. 
à Madamoifelle de Goïmbre , 
qu'elle deyok all^ • tout devante- 
Mais Madame Ifabelle de Portugal 
iiifoit qu'elle ne vouloit point que^ 
-fa niepce allâ^t devdnt celles de 
Moniieur le JDucq Philippe \ iba 
marie , en fà tnaifon , pour motttttet 
. que touttes femmes doivent fisiir© 
honnear aurs! parens de leurs maries^ 

. / devant les leurs* " • 

Depuis je vis que ftut ^eiTtiffrrditttf 

i4fa.*" Dàmoifelle de Coïmbre fe mariât « 
à Moiifieur Adolphe: *de Cleves^ ^ 

1 Jean r ^^^^^ maifn^ de Monfieuf le Ducqp 
de Cleves » ^ nepveu U&Mooâeur lè 
^'J^^'^ucde Ducq Philippe : & fe firent le» 

valicr de la " ' 

XflJfond'Or. (b) Aiain ( aHer â la ) ^ haekir, AMier i 
Umain-în^t défigner lAw e(péce -d'égalitét 

. de rang entre les perfonnes; elles fe huchoicnt^ 
ou, c<Hnm€ on le verra ci-après , s*appe4 
ioientpouF s^l^viter munieliement à fapren*n 
^ ' <dre parJafRaîà , & à iiiarcltefr fur la mémo^ 
ligne : -^^/feir t*m devant l^autre ; oTi camme on»- 
voit ailleurs : puis F un , puis Vautre, exprime 
' ' enzore la même cg^dké entre perfonnes qui 
- ^ • ' paffoient tantôt devant & tantôt après , fané 

A^tàaQiQn 9 Ôc fm vaitt <]u$ }e baârd les 
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de la Cour. 187. 

hopces ^ à LiHe y Se n'y euft point i L'ai» 

ét fefte , à caufe de la guerre de ^ ^'^^^ 
Gandr, & s'appeiia Monfirar de jla« 
veftein : mais Madame de Ravef- 
teîn alla tousjours le vieil train« 

Tay veu que Monfîeur le Ducq 
d'Aknçoo * vint àLille devers Mon- /.ï;:;^"' 
lieur le Ducq Philippe , & railoiçnt chevalier dr 
fort grand honneur l'un à Tautre: 1^^^''''^''^/ 
mais le Ducq Philippe alloit devant. ^ * 

Après ce temps, Monfieur 1 de ^.charle* 
Charroiois efpoufa Madamoifelle de Bourgoo^ 
Bourbon , & l'efpoufa la veille de 
Touiiàinâs 4 1^ LiHe : & n'y suit ^ L'an 
point de fefte , à caufe que le Ducq Hf^- 
Philippe eftdit . pour lors en Aile« 
maigne : huit jours après les nopces ^ , 
MadanM I&beau , la DucbefTe^fic . 
un beau banquet où toutes les Da- 
mes de Lille furent , mais on s'aflit 
toutes enfemble , comme par couf- 
tu me l'on fait en Banqtut ^ fans que 
Mefdames tinflënt e^t , conwde à 
" tel cas appartenoiu 

Tantoft après , je vis. venir Mada- . 
me la Corateffe d'Eu. Le Comte * - 
dlu f 'eftoit frère de Moniteur de« ^ f cttif.e^ 
. Bourbon d& par fa mere » & oncle 
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i88 Les honneurs . -, 

de Madame de CharroIoîsV& Wafv 
dicte D^me d'Eu eftok fille du Seir 
Uciu^^ gneur ^ d'Ahtoing : laquelle Dame », 
a Hclcoc de ^'^^ monôroit enre fort hautaine » 
^Mciun. & euft bien voulu aller à U main de 
Madame de Charrolois ^ mais Mada- 
me oe la prenoit fias y & ne Pavait 
V : pas avecq aiadîtte Dame. 

Pareiliément madîcte Datped'^u 
1 Bcatrîx de ne huckoit point Madame ? de Ra^ 

n à la main y ne pour laver 
avec elle , dont Madame la Ducheflè' 
liàbelle & autres ne furent pas 
contentés ; & de faiâ: une autre 
fois aue maditteDame d^Eu vint au 
Queinoycn Heiiau veoir Madame ^ 
maditte Dame de Raveftein & Ma- 
damoiielle Jeanne de Bourbon , iœur* 
de maditte Dame de Charrolois , fe 
mettoicnt fans hucher auâi avant 
quMle, &à laver & Srout.Jevis 
un jour quePon apporta des efpices, '* 
que Maa ame la Ducheffe IfabeUe 
en print .& bailla elle-mefme à elles ' 
tôuttes, . ^ 

Madame d'Eu , & Madame ^ de 
Ncvers , laquelle eftoit fitle- de' 
Monikur d'Albrec « k trouvèreuc 
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dé la Couu 2S9 ^ ' 

en ce temps à Lille devers le Ducq , 
Philippe , & y etiii graod cjiris * ^'>î"^ 
d'elles deux pour aller devant : mais *^ 
î'ouy dire que Monfieuf faifoit plus . 
grand honneur à Madame de Ne- 
vers qu'à Madame d'£u \ car il mec^ 
toîr tousjours Madame de Nevers au 
de£ons (c) de luy , & Madame d'Elt 
au dejfus ( c) : fc alors I'ouy dire aux 
anciens qui fçavoientq^ue c'eftoit de 
telle choie^que celle qut ailoit au 

fous de Mr avoit plus d'honneur que 
celle qui alloic au dejfus. Monfieur 

, les menoit en cet eftat , quand elles 
alloient quelque parc avecq luy ; 
mais à faver elles n'approchoient pat 
Monfîeur , ni en milles ^ ^^^^^'^t^ts^^ 

choCes là où mondir Seigneur tiatw^ 



ta 



(c) Dejfus 6» Jejfous {mettre) s*eft dit 
des femmes à qui Ton donnoit la main; met" 
tte au - dejfus fi^nifio 'it donner la main droi* 
te^^âc au^ deffous la main pnclie : la .re* 
marque que Ton yçit ici fmible avoir quel* - 
que rapport à la galanterie : on fuppofoit 

Îeut^être que k femme mife au-deffous, c'eftr 
•^dire à lagàuclie, avoit Tavantage, en ce que 
xeïai qui laténo^fousle bras gaqcbty II tm. 
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•f -aô - -^'-^ Les .honneurs ' ', 
, Hciencde' tJnc fois Madame ^ d'Eu vintveoîr - 
JSeftuu- Madame àa Quefnoy , laquelle ei- 
. ■ ' " loit un périt inufpofée : & fo«pî» 
* ' . inaditce Dame d'Eu feule en la. 
grande chambre de Madame : & là 
)é vis que madite Dame d'Eu fouf- 
« Jean dc f^jj Moftliéur » d'Antding foi» 
Sî'£'i*pe« . 3i tefte , lûy tint la 1er- 
Toifon ,i'an Viette , quafid elle lavadevaat loup- 
»4i*' per , & s'agenouilla prefque juf- 
oués à terre devant elle. , dont' 
. fouy dire aux fages , que c'eftoit 
ioHe à Monfieur d'Antoing de le 
faire ,& encore plus graade àfaÔHs 

• . deiefouffrir. 

^ Agnès de Madame de ^ Bourbon & Madft^ 
*°*Manc de-"*® de 4 Clevcs fe trouvèrent une 
Bwrgogne/ fois à Bruxelles eûfemble deve»^ 
le Ducq Philippe leur frère : mais 
Monfieur le Duc Philippe faifoit 
plus d'honneur \ Madame de Clèves 
qu'à Madame dé Bourbon , & la 
faifoit aller devant , & difoit qiie 
' " J <eâoit pour ce que c'eftoit l'aif- 

• . i»ée ; car autrement l'on fçait bi^n 

3' ' [ue Madame de Bourbon ffit allée 
e vant à caufe de Monfieur de Boof- 
1 ^"4 j^ûit plus grand ^ue 
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2\fbmfieiir de - Glevês^ à caiiie qu'il ^ Ado'pte^ 

• cfloit de la Maiibn de France. gi^.^^..^ • 
. . Majdame de i Charrolois ja'âlloic. r 
point à la iKi^//^ de Madame ^ ^i&bdictlf 
ide Bourbon , fa mçre , elle efiant ^^^^'^^ . 
Comtefiè de - Gharrolois : mais 

4sftant DuçhefTe de Bourgogne , elle^ 
.alloic devant Madame ^ Bourtxm 
& devant Madaove de Cleves , à ' • . 
ift»1ife^ qu'elle eiloic;de la Maifon de 
France. 

* ' MerdamoifeUes*. % de Bourbon ^ c^thenno^ 
n alloient point a la main de Ma- 

^ilaaiie 4^ Charroloi$ 9 leur lœur, 
mais lui failbient honneur , comme 
àJVIadamp,leur mere. " - , - 

. Mefdamoifelles de Bourbon fit 
Madame de I^aveftein alloient à 
la nuùn de Madamoifelle ^ de^^^^^^^* 
Bourgogne , fille de Monlieur de ^^^^^^ 
€ltarroK>t$ & de Madame : mais , ' 
depwis que Madamoifelle Jeanne 
de Bourbon euft r efpoufé Mon- ^^^^f''*" , 
'ficur le Prince ^ d'Orange , elle 6 jcan de 
n'alla plus à la main de maditfe 
Damoimle de Bourgogne. Tou tte$- 

fois MeiidvnoifeUe^ de Bourbon 
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«flrâit tances de ]9a4ttt;e Dam/à^ 

felle. 

t Marguerite Madame < de Croy lille de 

éc LmOne. Monfieur de Vaudemont , niepce 
de Monûeur le Ducq d^Alaaçoa^ 
confine iflbë de germain au Roy 

^j^^*^^^* Charles * deFrance, a'alloit poiac 
à la main de Mefdamoifelles de 
Bourbon 6c d^Ëilampes , ny .d©- 
Madame de* Raveftein» JVUidame U 
DuchefTe & Mefdamoilèlles Tap* 
' fcWoieot ficllc Coujinc ^ & luy Ëii- 
. foient le plus honneur qu'à nulle 
da pays , Ce au^ touttes «)itj:9S 
Dames lui faifoient grand honneur^ 

jjj?*^^^^^ J'ay veu. venir Madamoifelle , 
-de Penthevrc , laquelle fut fille de 

^moo c ^Qj^fj^m- 4de Liveurain^ea Henau^ 

fOi mer de & femme de Moniteur de r Pen- 
Jtoeciîgne. .^^evre d'ejloc de nom & d'armes 
des Ducqs de Bretaigfie ^ devers 
Madame de Cbarrolois me fou^ 
vient que fon tint conlbil pour ; 
fçavoir quel honneur Madame de . 
' 'Cbarrolois luy feroit , & fut ordon* 
. ^tié que , quand Madamoifelle de 
Penthevre viendroic 6c £eroit en- 
tras 
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it U Coati. 
w*» m U chambre de madittcDa' . .• 

jevant d elle , comme elle fit & à 

^ vente elle fit grand honne^ l 

Madame,, & lui Tem^ i? * 

elle eftoi/bel^B Dame da fnn" ' 

»"ais elle, ny bS^ Si 

& fv ne kV. ^ mangea , ^ 

« V ne »e,boiigerent d'une ofa - 

PSeil-^tur'^^^^^^^ ' 
Madame de RatSffen ' , 

fait. ^ ^ *^"®*°*®n«ieufl ' 

Buditra n, ï^™" venir 
«vers Madame la Ducheflè Ift! 

t^fp"^ -rir 
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tMargitcrite Madame de Groy-f , : litte de- Mom- 
de Loiraiuç. ^«jç (ife Vauds^iioat. à fa main \ 
" " mais qoe madiwe Damft de 4Droy 
• ■ yiie fe faifoit powït appelUr , ains 
. . alîok plainément aulTy avant qu?el- 
le , &; difoit qu'elle valoit bien 
lO-ivicrde j^^flfieor de-Pentfaevré Ai & qu« 
Bietaignc. ^^^^^^ DainoifeUe de PentlieTO 

■ > «fteit fHte. du. maifni * , 6is de ia- 
e«*i.pi.»M 1 • y Seigneur de Luieurain. he. 
àiaiiv Gdiate . de PfiRthevre^ avoit eu^ 
^iiâbciiedc pour elpoufe 4- pdur ta^yfera^ 
BoM^ogne. fçtniàe.^i» fqrordii oott-P^icq rm- 
lippe lie Bour^ongne ; & rappel- 
: .toit laditte Dame de Croy , Mar^ 
guerice de -Lbrrftlrté v '«^^' î* 
' y MaïtedcOTe» î , fœur de la Gomteffe de 
jiwdoure. amu r , fiUè cW^' G«ittte> de^ • rWfc- 
eouTt âc de laibeur du Duc de Bour- 
bon , & dfe la iUiynede Fraace; * 
. TouteÈbis j'ay ouy dire ^ Madame 
msi raere, , que iMadanUf de N?mur 
difoit quf feion fe&ôftats de Fratto^, 
il falloit. .que tatutt - k» 
• ' éWoat Éblon les mariu , ^5^*^15 

Ste de Roy. ' ^ T ;^ * • •• 



<îtf'aux nopces du Roy i Cfear- i chailet 

aa«ie de Kamur fut affife att aifecr » ci2«i« 
en Jaas towws les copiwflès 

î** ce vint au mir-* ^ 

«eu du dutier , le Roy vint «Ue ' '""''^ 
^itàfflfè , & luy dit qu'elle avoit ""'^"'^ 
ap efté affife comme femme î de , j«„„e de 
i-oœte^ .Nâmur.^ & qu'il falloît Harcoun. 

que le deme^iram dudilner eile jfcû 
ajriiè eammeià <»u6ne germaine & 
la fît afTeoir à la- table de la Aoyoe 5 - • 
& à grâces eile alla en fon lieu , & 
^ifoit maditte-Dame de Nam*ir que 
oa«q«e«^à.n©pc« ^c iloy lî'euft 



«V i i iiiccsj qe tant oe gran> 
«s ■ua.me^.iqu^iUysavoit fe , <c 
■««•«wc' le Jour des nopces to«tte« 
les Oames «>n ia faUe^ U Royne 
difHioit) 8c nulnhomme^n Violent 
■aiffis. ' s'. .' • ■ • 

Madataé ♦ de Namur , comme 
j'ouysdittB j.^lioit.Ja plus fcacÈaiw^i 
-iie «o«*flftw» Y' iq«e Dame qui fuft 
au Rxjkyaume^de ^raace, & ^voic 
^nd tivcW«i^ te«t eftwt eC- 
£ript;-& laDu)ci»efl«Ifabe»tt , lem- 
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Lcs^konneurs 

gongne , quand elle vint de Portugal . 
• I L'an jpar deçà , elle ne^ faifoit rien de 
s telles chofes que ce nefuft du con- 
feil & par Tadvis de Madame de 
^ Namur i comme j Vu y s dire à Ma- ' 
dame ma mere # ^ - " 



JliimncuT que la Roync fijl à Madame, 
la Ducheffe Ifaielie ^ quand elle 
" fufi à Chaahnf en Ckampaghe 
% Vv^ devers elle z. - ^ ' 

M ADAWtf la Ducheflè , accom- 

Bolri^^"*^ P^^8^^^ de Monfieur i de Bour- 
depuis Duc , bon , fon hau nepveu de pla£eurs 
fécond dtt prûiçes de France , vint ùlUt Sc^ 
^ucte ^bmpaignie à haquenées 
Charles^ en charriots tout dedans la' 
y^. * ^' tpour de l'hôtel aà le Roy 4 & la 
j Marie Royne f eftoient , & là defcendit 
* ^""j'^' IMtme k Ducheffe -, & print fa 
première Daraoifelle fa queue , 
\ M^'de Jteurbon Vadde^troù (d).., 
. tous les. . autres Chevaliers 

' - {p) jiddextrér ^ fignlfie feulement mener , 
«Éccompagner en donnant la main fans 4î£r 
tmôion &hi droite ou de Idjauche. 
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Cïc<\\x\ 
Chevalier dé 
la Toifon 
d'Or, 



Jtla Cour. ' ' 1^ 

Gèirtilshomme^ alloient devant : 

& en cet eftat vint jufques en la 
falle devant la chambre où la Royné 
eftoirt , & là maditte Dame s'arrefta 
& fit^entrer Monfieurde ^ Crequy , i J^^n de 
lequel eiloit Ton Chevalier d'hon- 
neur , pour demander à la Roy ne 
s'il luy plaifoic que Madame la 
DuchefTe entrât devers elle pour 
luy faire la révérence; & mondit ^ , 
Seigneur de Crequy retourné , Ma- 
dame la Duchcfle marcha jufques 

à l'huis de la chambre là où la Roy ne 
eftoit : tous les Chevaliers & Gen- 
tilshommes q^i l'accompaignoient 
, entrèrent dedans , puis quand ma- 
dute Dame vint à l'huis^, elle print 
la queue de ia robbe^ dn fa main ^ 
& Porta à celle qui la portoit, & 
quand- elle marcha dedans l^uîs» 
elle la laiflà traîner & s'agenouilla 
bien jprès Jufques à terre ; & puis 
marcha jufques au milieu de la * 
chambre , là où elle fit encore un / 
pareil Ao/2/7^i/r %& puis recommença uSaïutyti^ 
à marchertansjours vers la Royne , 
laquelle eftoit toute droite , & \\ 
trouva Madame zukiy râiprez ie^ , 
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cbievet de ion Uâ:., .& (ju^od Ma^; 
' noe Dii£heâè rec<Mnmeiiça-à faira 

mmcha^ deux ou.tiois p^s , & Ma^ 

dame fe mit \ genauili la Roy ne lui 

- • mit une de fesm^kins fur PefpauUe,^ 

- & Tembrafla^. & la baifa & la fit 
i^ver,.: ^ / 

Quand maditte Dame fut levée ^ 
iMafgucWtc ragen9uiUa. bien: ba^ ^ - ^int i 
d*Ecofre, qui Madame U Dauphine ^ , laquelle 

mourut la n-\ • -i a 

mêmeannée Çft^^t à (juat^^fe OU .unq pieds .pré& 
ichaaions. de là Royne , & pareillement Ma-r 

dame fe mit à genouil , & QommQ. 

avait fait la Royne y Madame 1;^ 

Da^^pbine haifa Madamç.la Ducbe£^ 
V . \ {à : mais il femblait à veoir la 

niére de Madame la Dauphine ^ 

qu'elle euô voulu gardçr -que Me^ 
; daaixe la Ppcbçffe ne ie. fi^ 

^louillée }ufques Merre.; niabn^ka^ 
' te Dame le yooijoiç f^iire , cpiixfnjç 

Vi'a dit JVSadainç ma more^ iai|^UQ 

^^yeu toutes ces , chofes, 

4el4f^me. J^^^r la Royne de ^ Sicile, laquelle 
eftoît à. deux .ou«. trq^s.pjeds pièa 
de %daiaxp la Pauphinc ^ à gefe^ 



la Mftdame^He fit pciat plus d^êm^ 

nfur ^ que l'autre lui en faifoit : & ^ SoLu . 
cafnme Madame ma mère die , iln Y 
eut nulle d'elles d'eu^c qui rompît . 
fes aigttîiletCQS; 4e force de-s'age« 
nouiller. ' - > 

De-là-Madamealla fakier Madame 
de Calabre i , laquelle efteit fille de ^^^^"^^ 
Monfieur de Bourboa y & de la ^ 
iœur.de Monfieurle Bon Diieq Phi- 
lippe » & efloit à <|ua£re ou cinq 

Îne^ ptez de la . Roy ne de Sitile , 
a belle -mère : &c maditce Dame de 
ii^alabre Vs^enouilla prefque juf-* 
ques à terre devant Maaanie , & 
Jtfadame luy fit plus grand honneur 
qu'à fes aultres niepces ,pour ce que 
Jbfonfieur de Calabre z fou mark ^ j^ifan d'An- 
eâoit fils de Roy. v 

-Ldr Bjoyne baîfa des. Dame» 4e 
Madame, , Madame, de Montagu ^ , 3 Louîfc de 
Madame ma mere- & Mdèa,nw éi^^^^^^l 
Crevecœur 4 jSc non plus ; & tout*- 
ces les gmiifimmj^ ^ b Royiie h» ^t^Z^ 
print par la main Madame laie 
.D»u|»hîjne fit pareillement. - * ' f^mr^'^^del 
< Misftiaiiie la Ducheffe baifa tout- Gemlukam- 
teales £eQiœ.e^. fipyne &: de 
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* • . 

Madame la Dauphine , & ^de cdles 
de la Royne de Sicile , Madame 
n'en batfa non plus qu'elle fie des 

fiennes. . • 

£c ne voulut Madame la Duéheflè 
pour, rien aller derrière la Royne 
de Sicile; car-elle difoit que Mon- 
fîeur le Duc efloit plus près dft 
la Couronne de France., que le 
Roy de Sicile n*eftoit, &auflyqu'el« 
le eâoit .fille du Rpy de. Portugal ^ 
" qui eft plus grand que le Roy de 

• Sicile n'eft. Elles ne fe trouvoient 
enfemble là o& il fallok aller quel-- 

^ que parc , & quand elles eftoient en 
la chanibre de la Royne, l'une Se 

* renoitd'uncofté& l'autre de l'autre: 
& fembloit que le Roy & la Royne 

' & Moufieur le Dauphin & Ma- 
' dàme K Dauphine avoient plus 
grand delir de faire honneur à Mai- 
dame ia Duchefle qu'à la Royne 
de Sicile , & aufly faifoient tour- 
tes les Prinjceilès du Royaume. 
Et difoit Madame de la Roche- 
T Perretc de Guion ^ ^ qui eftoit première Dame 

X^ait perfono» du R^^aiiqj^ dfvxrs 
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la Royne , à <jui elle fit tant d'hon-. 
neur qu'à Madame la DuchelTe. 




Suiu des Remarques de Madame 

Aliéner. 

» «' 

IVÏAdame mamere aouydire à 
Madame dâ^ Namur que i quand, i . 
Madame de Clcves fiança Moufieur 'z^^"^* 
de .Cleves kRoy ^ de Navarre eAdoiphct 
eftoit par deçà, ^ que Monfieur ^îf/^ 
le Ducq Jean , pere de Philippe , 3 chori. m, 
ne vouloit point aller derrière lui , ^pj^f* ^ 
& alloieni pâf tout Vun devam Paur- 
trc. Le Ducq de Cleves eftoit grand- 
pere de ceftuy + à préfent» . '^^/^^ 

fçavoir que nulles Prin- ve«, ^ 
C€;^s du Royaume ne vont à la 
main de la Royne, ne de Madame la 
Oauphine , ne de fiUe du Roi de ' ' . 
Fratice. • 

Madame ma mcre dit qu'elle a 
ouy dire à Madame de Namur 
que quand Monfieur le Ducq Phi- 
lippe r eut efpoufë Madame Mî- ^, 

chelc I f*premiere femme , qui fut ^/n**** 

Iv 
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1 UiarL yi. fiU^ du Roy de France r , Mon- 
fieàr le Ducq Jf^asn^ pere 
Ducq Philippe , la vaulok toujours 
le^ vir^. d'efpices : %afciis eMe ' iie le: 
. vouloir fouffrir. Tourtes fois il sV. 
\ ' genauilloic tmijours juiques à terre 
devant elle , Tappelloit Madame y. 
& elle l'appelloir bcau^pere^ . 
. • J?iay ou y dire à Madame îttamoré 
ii/an que * quand Madame Catherine 
^t^charics nll* du Roy Ctîtirfses i de Krance y 
^}^* eut efpouié Monfieux de Charroi 
tm^ ^ & vifvr par deçà , .te Aoi éii^ 
ierîdit à celles qui raiiaenereot , 
. qii^eUôt^ ife k kiCaâfe«/-po$M 
devant Madame la Duché fle Ifa>, 
* ^7 beau , fa • belté-tneite ^ * car il à&M 
que laditte Dame eftoit fille de» 
ROf . fy e^k âi beUê-mere:tx>iic«» 
tes fois Madame h Duchefle met- 
tôic tou jotirs' là ou* eUe pouvoic 
. Madame Catherine devant , & lui- 
faifoit grand honneur , ôcaul&fairr 
. Ibit Monfieur le D^jcq Philippe > 
& l'appelloient Mofdame , & elle: 
l6s appelloft ^iau-pé^ ft A^ife-m4nr«r 
fax euy dire <}ue Madame Jeanae 
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qui eut efpoufé Moniteur de Bour- 
bon i , allait toujaurs, devant là^r\lZ;Zt 
dame de Bourbou ^ fa belle-mère , fcco^id du 
mais elle la prenoit toujours à fa ^^^^^ 
main ^ & Madame Jeanne appel- de Bouigo- 
loit Madame de Bourbon belle A^^^^ ^ 
rnert y '& Madame de Bouibon Tap-^ 
pelloit Madame : pareillement fai- 
(bic Madame la Duchefle Kabeau 
à Madame Catherine de. Fra,nce. . 

.Fay^uy dire que Maiiajiie d'Ore • 
lëans 3 , quand elle fut au Qiiefnoy, .M^iriede 
lofWelte parloit^deMadame d'Or^ ^^^r^;_ . 
lwîans4 la belle-falie , qiu eu lœurFraïKc. 
du -Roy f: à préfeot ',: & aileidn Roy v/t^ 
Louys 4 j qu'on. appellol£j|Vta4Aiiie 6 Louis Xr. 
d'Orléans : V* plus * die $en^s «Ue ^J-^ p'"/*'* 
difoit Madame ma : toutes 7 Louis y 
fo» Monâejur d'Odéatis 7 j Coa fils 
eft ft prez de la Couronne?, qu& (i puisRoîxii 
le Roy mouTOÛ.,jfiio«Klk ^igiieui? ^^^^^^ ' 
d'Orli^ans feroit Roy» 

Madame d'Odëans. ^.-à prifeurc?cî^î/ ^ 
eft fille du Ducq de Cleves , & fa * 
mère eûoit iîj^ui? ^ ^âinéfi di^ Ducq 9 ^^^^^ i 
Philip^ de- Ôoitrgongne , & de- ^^^^^^s*'^ 
meura It la Cour de MmiG^ur le 
Puçq;Piiilippe ,4biii9iîcle^^ 



- / 



«04* Lè^ honmurs 

I Charles, lè fe maria à Monfieur d'Orléans i Z 
pue a'Or- ^ lui donna Monfieur le Ducq 

dciaToifott irniUppe , lon mariage , & turent les 
tiopccs faiâes'à Saint-* Orner 2/ 

' ^4^oT ^ comment j'ouys dire à Madame, ma 
mere. 

Quand maditte Dame d'Orléans 
fut mariée , Ton difoit que , parce 
que Monfieur d'Orléans eftoit plus 
prochain de la Couronné , que 
^ Monfieur le Ducq Philippe n'ef- 
toit f Madame ^Orléans devoit 
aller devant Madame la DuchefTe 
de Bourgongne ; touttesfois Mon-» 
fieur d'Orléans défendit à Mada- 
me fa femme t qu'elle n'allaft point 
devant Madame la Ducheflfe', fa- 
belle-tante ; car , comme il difoit , 
eile eftoit fille de Roy , & fi avoit 
efpoufé un Ducq fi puifTant & fi 
\ iioble <]u'elle devmt bien aller 
devant : pareillement Monfieur le 
Ducq Philippe ne vouloit point 
que Madame laDucheflè allaft de- 
vant pdur l'honneur de la Couron- 
ne , dont il eftoit plus prochain 
que luy , & ainfy (comme j^ouys di-» 
re ) ces deux FrincelTes fe faitoient 
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grand honnëur Punç à Taucre ^ & dé 
râit , elles alloient partout devant. 

J'ay ouy raconter I que , quand le ^ ^^Y^^^ 
Roy 2 fit fon entrée à Paris , là où 
le Ducq Philippe efioit & Mon- 
iîeur d?Orléans , Monfieur d'Or- 
léanr ^ alloit devant, & aucuns de- ? char!c$» 
mandoient au Docq Hûlippe pour- 
quoi il le foufFroit, j'ouys dire qu'il 
refpondit que Monfieur d'Orfêans 
efloit le plus vieux. Touttes fois à 
coroner le Roy , le Ducq de Bour* 
gongne va devant tous ^ car il tSt le 
premier Pair & Doyen. 

Et fi a ouy dire qu'à tel honneur 
le Marefchal de Bourgongné va de* 
vant ceftui de France : & pour le 
débat qui a efté dernièrement en-* 
tre le Marefchal de France & cefluy 
de Bourgongné , à l'entrée du Roy 
Charles 4 à préfent , a efté ordonné 4 chari« 

?ue par- tout ils iront tim dcyans^}^^- 
auire y puis Pnn , puis Pautrei^ ce qu'a ^ ^* 
efté fait au grand regret du Maref-« 
èhal de Bourgongné , * car il difoit 

3 ue continuellement il devoitallei; 
evant. Le Roy n'en avoit point . 
ordonnai parce que fon entrée fuc 
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aod' \ tes jMuuut^.'' 

trop, flibite , (Si^^ paur >ce ils alloient 
ip^irtoxxt^iut devant Ûau^rei & a\i idsir * 
quand le Roy foupa à la Table de . 
marbre au Palais, il fatuordonné q ne ' 
les deux M^refch^iux fou pe- 
roieoc pas :pôar leur débaQçiC &*f\it 
dit que Monlieur le Marerchal de , 
Bourgon^neiroiC'^bupper avec Ma*» 
t dame de Beaujeu ^ , fœur aifrrée du 

France. - _ n -3*/r i 

2 Marie de Roy , & i'auwe avecq Madame 



I Anne de 
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d'Orléans z , mère ,de Moirficu'r d^Or.4 
4éansà préfent* Monfijeur le JVIarel^, 
chai de Bourgongae oe fvrt» pas côn-<^ 
,tent de > oetce . ordonoaace ^ tou^^ 
] fôs foia la cacire deméura.ainfy poui^ 
. cette fois, & fut Cjçcte eatrée, dii 
^<>y Pan M* çp^ L»xxx Y. 
. j'ay ouy,dire. q^ie le Margfchal 
dç Bàurgongne.àmt'^Uer ^devant ^ 
pour ce. que le Duc de Bourgon- 
eA . le- p^aiîaier Paie- & Pi>ye9 db . 

• Paris ^ : & quand on coronne le 
. ^ ' i'' Roy , le Dut de Bourgongne ti^ai^ 
^ ^ . la Couronne à fes deux mains fut 

* ' -m 

X la içelle du JLQy.,/&,.le%a»Tres Pair§ 

fbmbif 'îa nàetf ent que chacua^ uil doigt 
pour mJiû 1'»^ ogy^ dire^Madaraç ma raere 
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la DxxchcSk Jfabeau de Portugal j i v^ti 
fut devers le Roy & la Royne deH^^- 
France ^ oncques^ elle ne difoa ne 
foupa avecq aucun des dçux: mais 
Madame la Dauphine vrenoit bien 
vers Madame la DuchefTe ^ & la 
eûoient-elles aucunes ipï$ deux ou. 
trois jours ians & partir ; & vie: 
Madame ma mere que Ton fervoit 
Madame la Dauphine à couvert (e; ^ < 
& Madame la Ducheflè de Bour- 
googtiie poinc : & quand Madame^ 
la Dauphine avoic lavé \ tout deux %Avc^ 
iKiâins , Foa appor^oit à laver à Ma- 
dame a tout un bafîîn &: un aiguier^ 
fai2fi fan: e oÛay 1^ & pareillement à 

(e) Couvrir] Si couvert: Ces mots défi- 
gtiem l'ufage Ton étoit de couvrir les 
e oies qu^àït ^inenoit devant les feribtmes 
à.qur'r<»t devoit. rendré déshonneurs parti* 
coliers, ou qu'on kur préfentoit: on con- 
vroitles plats,-& pautrêtre le fel ^ le poivre 
.& autres éirtceries qu^dafervbft fur la tabler 
aCiprès d'elle^h fi on leur oStok dés^mgées 
le drageon* étôit couvert d'une ferviette. 
Le cadenat , qui n'appartient qu'aux pt»r* 
fgnnes du plus haut rang ^ eft eocore coiv- 
éiipré àdaCoiar fiuda table de^r Princes tglKW * 
tne^ reiïe'de cette ancienne étiquette. ' * 
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la table qiîand etle$ lavoienn Mais 
quand Madame la Ducheffe a voit 
l^é à la table ^ on lut bailloit la. 
ferviette , & elle la prenoit par def- 
foubs y & quand elle avûit^eflityé , 
t elle la bailloit de cofté à fon Ef- 
cuyer trjtnchant y ou à un autre 
qui la prenoit , & puis au lever de 
la cable^y elle s'agenouilloic j ufques 
en terrc'^ & en tourtes chofes Ma- 
dame la D uchefle faifoit auffy grand 
honneur à Madame la Oauphtne 
qu'elle faifoit^à laRoyne, 
]Loit^ xt; J'ay veu le Roy de France i , pere 
Viii^^^'* du Roy Charles ^ à préfent , eftre 
Chajp. déchaflë* du Roy Charles ^ j-foh pé- 
Charles fe j pour aucun débat , dont on dit 
que la belle Agnès efioit caufe , & 
lour ce s'en vint au refuge devers - 
ie bon pucq Philippe^ car il n'ayoic 
de quoi vivre. 
Ledit Roy Louys luy eftanfr 
jj^^f '^^ Dauphin, vint à Bruxelles 4 , accom- 
paigné environ .^e dix chevaulxqui' 
; eiloîent de fa compagnié , & Môn« 

i^iî^fchafî ^^"^ le Marefchal deBourgongpc r 
tel , chcva- qui le conduifoit. 

Toabîd>l ^^^P^. ^"^^ Philippe ' 
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eftoit devant Utrecht en la guerre , 
& n'y avoic pour le recevoir que 
Madame la Ducfaefle Ifabeile & 
Madame de Charrolois, ia belle iille^ 
laquelle eAoit groffe de Madame 
Marie de Bourgongne , fa fille, de- 
puis Duchefle d'Auflrice. 

Monfieur le Dauphin arriva en la- 
dicte ville de Bruxelles , oii eftoienc ' * 
mes fufdittes Dames , comme \ huit 
heures du foir envers la Saint Mar« 
tin,& quand mefdittesDames fceu- 
rent qu'il eftoit dedans la^ville, elles 
tklleretit jufques à la porte devant la 
cour qui efl: fur les bailles & là de ^'^rrieres^ 
pied roy S rattendirent ; & quand 
il vint tout prez d'elles , il defcén-Armf. 
dit, & baifa Madame la Duchef- ii^ibciiede 
fe I , & Madame deCharrolois - /JrSde 
& JVl^dame de Raveftein 1 , lef-^ Bourbon, 
quelles s'agenouillèrent toutes à^^^^*^ 
ferre , & -puis il v'im baifer le 
meurant ^ desDames & Damoifelles ^ 
dePHofteU \ 

Après cela il print Madame la 
Duchelfe par le bras , &c la vouloit 
mettre au-deffus de lui , ce qu'elle 
n'eut jamais fait ^ toutte$ fois il .em 
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prèflâ/tftiïc Madame ^ qu'dle lui'âît i 

Monfîeur^il fembk que vous avez 

car vouç me vouiez fai^e faire ce 
qu'il ne m'appartient pas. iVbm^. 
iieur le Dauphin Jifoit que non , 
& qu'il lui devoit bien faire b$mN^ 
neur , car il eftoit le plus pauvre du 
Royaume de France , & qu'il 
fçavoit ou quérir refuge , finon de-r 
vers totiàcl-'onci^ le DuQq^Fhilippe^ 
& elle. 

Ils furent en ces paroles, plus d'u n 
xfiiàrt d^heure ^ ;& à la lin quand il» 
vit (jue JVladame pour rien 
vouloir aller devant, il la print au-* 
deflbubs de luy , & l'enimena ; donc 
fffadittç Dame fît fort parler, cac 
pour rien ne voulut aller à fa main ^ 
. & .difoit qu'elle ne le debvoir p^ 
"faire ; mais il luy plaifoit qu'elle-- 
fit a^nfy, & pour ce elle le-fiti^-^r 
cet eftaf^Madame le mena en 
chambre, & au prendre congé dâ^ 
kiy, elle s'agenouilla jufques à 
terte, & pareillement mes^ aufâ:«SL 
BaÀies de 'Charrolois^£c•de Ra^e^ 
tçin ^ & puis CQif testes auf i^s« , t \ 
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^ ' Il Q&k fçavoir que^ quatt4 A(ada^ 

me allât au devant de mondit Sc\f 
gjOQHCtle Dauphin y l'une de^ Da^ 
mes ou Damoifelles - portoit fa 
c|Meve ^ & celle de Madf^me 
Charrolois, fa belle-fille, un Che-. 
yali^ ou Gentilhompie: & Mada^r 
nie de Raveftehi portoit elle-rmême 
la iienne v mais <^uapd Madaoaç ap^ 
p^Mut Mai^feîgneur le Pauphin^ 

eetle.qui pouoic fa queuç la laiâ^ 
àller , St pareillement ceilui qui 
portait celle de Madame 4e Char- 
i & qu^ftnjd* Monftçur le Dàvt'^ 
phin Ma^dirfJie la I3i]cheflè,mar- 
€hoient lenfemble y miaditte Damé 
ptenoic dle-même fa robbe en fa 
main y 6c fon Qievalier d'honneur 
ou quelque autre luy aidoic bien 
àjwncer y makelle y^avoit tou«jour& 
la main , & Madame de Charrolodsi 
portoit la (ienne^ 

. Quand Madanfie^la Puchel!e mam 
geoit là dà^Monfieur le Dauphin^ 
eftoit , roti TO'la fervoit point 
couvert , &^ ne ,faifoit - on point 
dVflay devant elle , roais elleibeui?» 
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Quand' Monficur le Dacq Phi- 
lippe retourna de la guerre d'U-^ 
trecht-, il vint à Bruxelles , o&Ma- 
dame la Ducheffe , fa femme , & 
Madame dé Charrolois , .fa bçUe- 
fille , allèrent en bas etrorofi le 
miUjBU de la cour pour le bien v^i* 
gntr ^ : & quand le Dauphin le fceut, 
il vint de fa chambre là ^ il eftoit , 
jufquès ^vers Madame , là de 
pied coy il attendit Monfieur le D ucq 
Philippe. Touttes fois Madame luy > 
dit & prie qu'il fe retire en cham- 
bre , & qu'il n'appartenoit qu'il 
vint ainfi au devant d€f mondit Sei- 
gneur le Ducq \ mais il ne fut au 
■ pouv oir dç Madame de le faire„ re- 
tourner. 

Quand Monfieur le Ducq fcut 

que Monfieur le Dauphin Tatten- 
doit emmy la Cour , quand il vinfirr 
à la porte , il defcendît à pied y & 
dez qu'il perceur Monfieur le Dau- 
phin , il s'-agenouilla^ ^tiiques à terœ^ 
Monfieur le Dauphin voulat mar- 
cher ^ -mais Madaiiie ^laquelle il 
tenoit par le bras , le retint , & 
MooTieur te Dui^i P^iilip^ ^'avaa- 
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ça tant qirtl «uft fait le deuxiefme 
honneur , premier que Monfieurle a^y^nriKiié 
Dauphin fcëût venir à iuy : & quand 
il vint à luy , Monfieur le Ducq 
s?àgenouilla yufquœ - \ . terre , . & 
Monfieur le Dauphin le print brmr^^ 
à^ras ^ ^ & en ceft eftat bras-à-bras ^ ^\fy 
s'en allèrent jufques aux degrez ; f j",^"'' 
& *(te-là Alpnfieur le Ducq le mena 
jufques dans fa channbre^ & là print 
congé & s'en vint, en la fienne, ^ ' 
& mes Pâmes s'en allèrent . à la 
leur. ' , . 
: J'ay ouy -dire à Madame ma mere , ' 
& auffi je l'ay veu, que Monfieur 
de Cleves i ne fe fervoit point à i Adoipha 
couvm avecq Morifieur le Ducq ^^^^ 
Philippe , & avecq Madame la Du-v 
eheife : même Monfieur & Mada-» ' 
me la Ducheffe prenoient les épi- 
çes de Uiy , tant que fonperevi- 
voit; V mais depuis qu'il fut Ducq , 
Msniieur .ne Madame nevouloient 
point prendre les efpices de luy ; 
toùttes fois il ^e fe fervoit à couvetf 
là où Monfieur & Madame eftoient« 

, Moniteur 4e Ne vers ^ aUoit tout zOiariesdc 
^l9Uietn^t devain'i- Monfieur de^^«»«s^«^^' 
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I Je n de Cleves , & Monfieur d'Eftampes ^ ^ 
g^l^^l^g-; frere ma^^^^ de Monfté^r' èé Né^ ^ 
la Toiiott vers , vouloir aufiï aller devant^ 
ïhais Monûeur de Cteves ne IcVduf . 
loir point fouffrir. • - • 

' Monfieur le Ducq Philippe "-A^ 
Madame la DucheflTe prerioient \et 

^rivii cdc^^'P^^^^ & TofFrande de Monlietif 
y«f Beàujea ; deû^iéftne^fîfo de 
Monfieur de Bourbon , & des enfans 
'Màilt^!' de Cleves î '& de Monfieur tfEfr- - 
, ' rampes , mais point de Monfieur de ^ 
Ne vers , depuis que fon peré foç 
mort , né aufly de Monfieur de 
Cleves^ depuis qu'il fiit Ducq ^ fit 
•en prenotenir 'âufli de tons- les Pritf- 
ces &c Cpmtes de leur maifon^ 
^ ^ excepte^ étés deux cy-deffiis Horn^ 
.mez. . - 
* 'Madame de Bdurbair& Madâlnè:^ 
' de Cleves alloîent à la main de.. 
^Madame la Ducheiib-de Bourgon^ 
^e; & ladîtte Danié-les appelloit 
IciUs-j^urcs y ^ les tîctox autrèè 

^ fois touttes fe fcrvoient;à w/^v^r^' 
enfemble, Sr comme pemenrds /Ma^»- 
dame faifûit beaucoup d'honneur 
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. '4fi la QêUt^ ' , lie 

à Ma4ame de Cleves , pour ce 
qu'elle eiloit aifnée fille de Bour^ 
gPUgpe. «• 

Monfiçur de. S. Po] ^ qni depuis lÎ,xcii^,> 
fut Conneftâble de France , ne pre- bourg. 
neic pas >efpices avec les nepveux 
àm Monileair-^le Oucq Philippe, ae 
dp Madame. . . 

Ët.eià kfçavoir que quand Pua 
des Princes cy-defllis nommez avoir 
^vi Mosxùj^t (£ Madame d'efpi^ 
ces , après Pun. des plus grands , 
comoie le. premier Çhambell'an ou 
le<Xhevalier d'iionneiir-de Madame , ^ 
prenpin \q Jffi^cair \ ^ & fcrvoii ^sfpice a 
Meifieurs. ks tiepveux4&: niepces , v^T*? 
Se après ,ceux qui Içs ^.voient ap^-^f^^J^^' 
pojccées , les repre^oseat i&ieii ii^-^ ai»es cm^^ 
voient par- tout. ' . 

. . lisxti ^ que itou^Aucs . l^efpîcier oa » 
^eux de Ion. ay Je ^ , appartoii^t les 
efpices.jiilquesplà pà Monfieur 
' 'MsdaUiiit M%KÀlwt : auû^ ii ' 
javo4£nc>iu)|les c(7i;^vmr^.y que f^l^ ^ 
4|iii . eÛoii^ipottr:.Afoiifi{^ar , qui 
j^pieot coM9^inces d'unç iervietce» > 

, , - • • • . 

. , ^.v/ « t *','^ 

^» » ■ 

* . . .. 

• « • - , l , 
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il 6 Les honneurs 




^ iiativiU de Madamoife/ie Marie 
^ . ' ^ Bourgogne. ' ^ 

U tçmps que Monfieur le Dau- 
phÎ9 eftoit .par dçça ddchafic du 
^ Roy Charles fon pere , Madame Ifa* 
belle de Bovirbon , femme de Mon- 
iteur le Comte de Charrolois , feul 
fils de Monûeur le Ducq Philipjpe 
^ Bourgogne & de Madame.Iiar 
7 L'an belle , fille du Roy de Portugal^ ^ 
* accoucha de Mademoifelle IVUrie, 
^ ^ depuis DuchefTe d^Auftriche , & a 
- . efté^feule fille > car Monfi/eur de 
Charrolois ( qui a efté depuis D^icq 
, de Bourgongne après le trép^ de 
MoQÛeui* leDuco Philippe foD pere) 
^ ;n'euft jamais. enfant -malle, & fuç 
/ Jaditte Marie » mere du Ducq. Phî^ , 
• • Jipp^ ^ préfent, & de Madame Mar- . 

aEpônfeduf^^î"^ - t Royoe^de Eranceà pré-r 
RoijCharics lent, & euft ces deux enfans de 
Viil .;• jVIonfieur le Ducq d'Auftâche , iioga 
ipStri y feul fils de l!S!i3Dpeceur» 1^ 

£t c'eH: à fçavoir qiie madicce . 
Danle 'de. Charrolois accoucha à 
Bruxelles ^ & n'eftoi( pour celle 

^ heure 



i 

/ 
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heure Iç Diic Piiilippe .jaudicBça-^ 
xeHes. . . , • 

La. Chambre de maditMi.iDiimei 
tÇtQÏt grandefe y avait ^lut grak4s 

licts , l'un eniprez Tautre d'un jang 
tç au . milieu des ^ deiix • liâs . y .a vmc. 
i^e allée a , bien ée quatre oU çin^ * 
pieds de l^rge. ^ . . 

Irem , ait bout ib» I'k^^^ tKSft!^ 

le chevet .des deux li6t$ «ftpit^iiaa 
gran^B^ «chaire ji hauit dos. par detr^ 
riere, comme ces grandes çhaifes; • 
da c^œpspde., . ^ ir . ^ 

< Item , il y avoit une couchette 
^ai^t le feu eilftit cefle Ç9^\ 
chette^* baflè à ^Uetj» ^ , eonime b K#ttim«r* 
celles <}ua l'on bputte. deifoubs; 

Item , il y avoit un grand ciel 
4q duafK de damais verd , lequel c>el 

comprenpit tous les deux grands. 



li<âs ^ a»vioit^ €fkUHkMii^ :de 
y4i^m yei*d 't<>ut - autour cefte entrée; 
dës.ideux tliâs ^.kfdi^ps cQur^ 
tides eftoient coufues au cyel \ éCi 
Ae.^ouyroient pointftelks de$ pie^, 
; 4b.ii!ippi«iciic>teiit point fi^ne l^u- 
t^e d'auffi largp jq^e IWfccftpi/, 
Tomt lh ' , ^ . K 
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ail.' honneurs 
entre les deux lias -, les franges qui. " 
eftoient autour des gouuter/s ^ d»* 
dél tftoienc de foyewie. 
• Aux pieds -des .d^ux^ands Uâ» 
eitoient deux 'autre» -CiMÉniJiw il» 
<&iwy /■<««» v«rd ccunme les aultres » 
' {k: 'eAoieae Icidiâes - courtines à 
b Aiuumtx. annelets ^ pour courre touctes d«W 
'^oiguaat.jfiifiéttfig '^-wkmkAss , qwand on . 
. - Moulok-, & eftoient «e»dktescoril>* ' 
tèUBS- teadues auffi. Jaault que le- 
cieli & à deux'Oif <reâs^l»eë» i«tfg 
des autres courtines , & quand on 
• vouloit on le* cloott tout prea , qu© 
1\>B oe voy^ point Vallée^ «Wfe 
. ; •• . lès deux Uds V mai* de jo«' el|es 
eâoient ouvertes , autattt que lai-, 
lée entre les deux lias portoit. 

- Au milieu des éettxfrands-fa^, 
tf.v arok une pareille «?«r/i«« , la- 
quelle eftwt troutfie to»t iwdt^ 
• • éimua» Vo^ ttouffQ courtines Je. 
eftoh toutt» fcrtée a»; bout de^u» 

k-«*»ire , ^ ««^^^ "^^^^ 

«flftdtt«%- ' \ .t • 

,Ces trois couitmis , flowt j Ay 

• «ttti., . M iflJ ^peWe traverfamcs i 

STay dire que çiawi te &»5jn» 
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de Cour. ' - tif 

4e France gWb , elle en a. une,pliu ^ * 
& eft au travers de .kt.diambre; 
mais Madame la Ducheflè de Boutt 
gongne ne Madame de Gharrolois ^' 
fa belle fille, n^en avoient q^ue ccoi^ 
coœaiOicyHleâus eft efcript.^ 

La couchette eftoit tendue d'uoL 
pa?^ki0 quarté aufly grand que lii \ 
cottçheeftoic , aigu à mont &: aYoïe ' 
audit pavillon tout entour courti«>. 
ffe> .4e -fatm v^rd -^ le^uelles dlV 
toient coufues audiâ pavillon ^ 
mais aux deux coêés les couitinçft 
eftoient fendues pour les lever de^ 
quelque cofté que l'on voulott ; 
eftoit le detfus dudit pairillon de 
damas^ ver4 % comme Je ciel de§. 

La chambre autour n'eftoit ten-i. 
due qiie foye trerde^ & aubaa 
toutte tapilTée de tapis velus juA 
qiie9 à Vhuis. y ^ jonue^ ies de^ 
grands li^ & tout par^-tout. ' 
' h» deux<gi:ands Uâ& 6c la cqu*^. 
làiette eflioîent eouwrces d'exmines ^ Mmttie» 

arminéts ^ , & le dedans defdiâ* ^^t. 

** citdis fiarécaf. violet ) ■> 
U^^^wt W 4r^J? violet hisf^ fVfifi '"' 

. ' . Kij 
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' aô Xes honneurs^ 

a lafiurrure: ^v^ttier^ là pamtc^ J & quand ils 
J efloient fur les liâs, la panne & le 

drap pendoienc bien! terre aulne &r 
demie y &c eil à f^avoir que Fon me<^; 
toujours la panne- dehors. 

Defllis ces couvcneirs il y avoît 
(}eux beaux draps de fin CQUvu^ehitf 
touefa!eloZ ^eàefpe empejc^ , qui traînôient plus 
me moujik-* loHg que les couverxoÎTs y & la çou^ 
. Chette . eftôit cou ver* comme Ie# 
cjRhrouïïi è^^^^^ '^^^ jk ^ eftoient towts \èS 

n reieTei!^^ ^âs TebraJJei'' , Conuxie poUir s'y" 
coucher, mais les couvertoirs d'er- 
mine^ eflotenc û hault que fon ne 
voyoit point les draps j finon ait 
chevet, &^ftoit ledit chevet cour 
i>*rt de 'drap de érefpâi fur chftque 
grand jit avoit fur le chevet un 
barreau V& eApient lefilitsquarreaux 
de trois quartiers de longs & de deux 
' de large ou environ; La chatte qui 
éftoit entre les deux grands litls , eC ^ 
^ ' toit couverte depuis le haut juiques, 
ail plu* bas de clrap d*ôr ènm&Ay \ 
& un carreau de même dans laditt^ 
. chaire^ ' ' • 
/ «'"En laditte Chambre il y ayoit ung«^ 
d Mugtu ff^^ drcjfoit ^ , fur tequèr y lavoùt 
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<|uatre.beapx. degrez ^.aufl* longs 
que le drtjhin. eftoit large , & tout 
' couvert denappQs, hdit 4rf£oir Se 
les degrez eftoient touts chargez dé 
vaiflelles de criftal , .garqiçs 4^or & 
dç jpierçer^ , ^ fy eh y avoit de fià 
^ ; car toiJte la plus riche vaiflèllè 
<lu X)uc.q Philippe y eftoit,, tant de 
pots , de taflès ,.comme de couppe^ 
ce fin or. Autres vaiflèlles & bafTuit 
lel^Uels on n'y met|aniais qu'en tel 
cas. Entre autre vaiffelie, il y avoît 
«yr^ledft .dreffoijf- trois» dràgeoirx 
û or & de pierreries , dont l'un ef- 
toit eftiraé à quarante j»ir efcus, 6c 
l'autre 4 trente mil. 
V Sur ledit Jrejoir vefioit tendu un 
f>af% àtàtsup d'or cran»)ify bordé 
de velour noir , & fur le velour noir 
eftoit b.ordëe de fin or la devife de 
Monfeiçneur le Puçq. Philippe 
qui eftoit le.fufU. * - f 
■r, Poiir déclarer de quelle Façon tû 
vn dor/eret, pour qci.oue beaucoup 
de gens ne- ï^ayènt que c'eft • uni 
jfi^r^e eft de largeur de trois draps 
d or ou d*un autre drap de foye , 6c 
.toiit ainfc Élit que le ciel quel'oa 
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tend fur un liâ ^ tûiti ' ce ^ qu^eîft 
deflus le drcff^r ne le pafle point plus 
à*un quartier ott d'une demie aulne , 
& eft gouftieres 6c à franges çom- 
me le ciel d'un liâ: , & ce qui ell 
âerrtèfè le drel&kr , depuis ën hâttit 
îufques en bas eft k deux cojdez ^ 
bordé «te quelaue ctofë autre què 
le dorfirei n'eft ; & doit eftre la 
bordure di!un quartier de large oi^ 
environ , aulîy bien au ciel que 
derrière. * , i 

Item , ibf fe i^^j^ir qu'dftoit an 
la éhambre de maditte Dame, 
âveit tottsjouts deux chandeliers 
d'argent que l'on appelle à| la Cpur 
a Moniê^s , meftrUts » , là où il y avoir tousipurs 
nwVqu'onap- deux grands flambeaux ardens , tant 
pcioit auflî. qu'eUe fut ifien quinze jçurs avanr 
monins^^ * que fon cbitimençât \ ou«rir Iè$ 
* i'ttt^ns. verrUres ^ de fa chambre. * . 

Auprès du ârcjfoit à un côing , il y • 
iavoit une petite tablette balfe , la 
dû Pon mettoit tes pots & ta(£e$ 
pour donner à boire à ceux qui 
venoiçnt veoir Madame, après qu'<>â - 
feur avoir donné dé \t dragée^ mais 
le dtagcoir e&oïl fur le drc^oir. ' 
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Item » ea Uditte ^chambre y avoic 
tousjouffs grand' iwL , mais cela le ^ 
fait £eloa ie tmpft 9 «ar .«c a'^ft 
point ^^iniL 

La chambre de l'enfant ( qui e£- 
toif Madamoifelle Marie 4e Bout-* 
gongne , depuis Duchefle d'Auf- 
tricbç) eâoif pareillçf^nt à dfiw 
grands lifts , & le bers eUe-coth- * Jîrrci^'i- 
diaît .eiioit ^çyaat le feu , & nV 
«^rait powft 4e cMchette;^ &: 
toieat les deux grands lids ti^i^dtf^ '* 
^drap de^lAmca verd & vijskf ^ 4t 
les courtines de pareil couleur , & 
^àxMXA de yit/72j^/ (f): & «^«tt ^ 
ciel fi long, qu'il couvroit les deux 
liâs : nais il n^ avoit nul!» tta^u • . 
joints y & eftoient les liâs cou^rti 
4e par^l de la.cbawbrje ^. qui ^e^l^ 
«eodtfe dd' fdytm r^xà» ^vic- 
meillc. 

Il y avoic dâfCUs. ua pi|v4iff 

Ion de damas verd & violet , cora-? 
wm le ciel «de grands UéM ^ 1« 

icourtines de mefrae à fça,voijr d<^ ' 

(f) SM^iSc Soye , dew eipèçes cl*étoffe 
plus précieufes que la 54y^, Voy. p. 135. 

Kiv 
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J^2S% Âêê Mmem0 

mrfninéts tralnatrfes à terre , & un^ - 
^fia drap de «Tirj^ ,deâu&i & couteau 
tour t avis velus & eMTd'lds deràt 
]|rands iiâs uae cbaire couver^ de 

Item , devant laditte chambre de 
madittefDftme > tfvok ^ne grande ^ 
chambre , de laquelle an entroit 
la -chambre *46 ^Madame , & 
eftoit cefte châmbre apptellée 4ia 
ohanil^e de parement *^,4aqueUe 

parée , cMime ^rfittfoir, ^ 
^ En ladiâe chambre a voit feule-. 
ittéAnm ^ratul \\Qt , le^ei eftoii 

tendu de fatin Cranioify taut au . 
• titytif V & cou¥^ruir l' de -œeâne^ 
& avoit au ciel un autre couver$^ir y 
iWidiacu^e ^ceungrandfoleîl ai|liy 
grand que 4e tapfo « brodé- 4e t^fin* w 
moult riche , & eftoit appellée cett» 
r^i)iflerie j U^iSkàffdre d"&$mlu i ^6c 
crois que ceux d^Utrecht la donnè-i 
l%nt- *au Ôâcq Philippe. lae^tafât 
iâ'autour la chambre eftoicnt de ^ 
foye rouge , k ce que j'ai retenu , les. 
courtines de /ariiyc cramoify , fir 
eftoienj trp)iliges,^& le Ua^fiit^^ 
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liâ où nuUuy ne couche : à un bouc 
du cj^vec il y avoit uo ^and cv* 

reau de drap d'or cranioify : item , ' 
autour du \\à ^ tant aux pieds c[u'au 
{dievet , un fort grand tapis* vdus. 

Àtt boutde la chambre, loing du 
h&^y a^irimgranddri^^&iràtrok 
degrez , fort haùlt & large, tout 
ci)argé de grambr âaaont 4c pocs -1^ 
/ autres vai délies d'argent doré & 

drjftg(B#k$ ^ ledit dreiToif 
couvert de nappes fur les degrez ^ 
a utour y CQnxme il af^artient. - t 

Au dbevec y avoie «ne petite ' 
chaife couverte de velour , conune 
i^M:e4lea^ teaPnmctflM s'affiflènt 
(ouvent , & un carreau de drap d'or 

àibdauû^^ mw il aV ^ aviiHS «à <:^te 
chambre qu'un feul liât ^ commQ 





t^renm niere ^ accoucha d^Ile en la ville de 

ïw. CD. ivi. eftant adonc le Duc^q 
' ^ Ffaîlippe «a fttie amre «rilk^ 
Madame là DuchelTe Idibelle êe 
Monâeur de Charrokm , pere dé 

tous deux pour l'heure à Bruxelleai 
êcfy yenoitMonfieurl)»]^u^ 
commè fay dit-ci-devant« 

tivité Ton fit audit BrtîKeiles^andes 
feites 4» £^ , ^ de^fonoer lés^ «cléu^ 
ches & autres grandsfignes 4e joye , 
& ainfy fit-oa^ au»^*^ pays (ub- 
fets à mondit Seigneur , quaml ife 
ttirent adver tis . de kdi^e nativitd* 
^ Ceux ^e !k vili^ de Brux^tas 
baillèrent quatre cent torches \ 



* Elle accoucha le i\ Féyiier » eft la 
%«])edeS«yalei»ia. : 



V 
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é$ la Cbur. &I7 - 

Moji&raf deCharrplois enâc ÎÂXP 
deux cent, ainfy furent dc. en tout, 
& peibic chacuae ^atrc^ou cipq- 

Iteai , ledit Bapiefme fe fît à Go- 
^t^^ pour C6 <^ S» Goulde çft 
trop loing de Phoftel de mondit Sei- 
sçeur I & f avoit dcs^miUs ""(àiStes « Sofriérn. 
depuis la moitié des grez de la fallè 
à deux codés j jufques à l'hub de 
TEgUCe de Coberghe , Bc eftoient 6^ 
larges ^ qu^il y pou voit bien aiUer 
encre deux, nx fw fepc perfimatt . « % , 
de front* ^* . 

Ittm, les torchefi que ceux de 
Bruxelles avoient baillé , furent 
portées par leurs geos^ tous babil^ 
uk ^Qfie livrée , oc efloietit mis 11 
deux coâés des J^ailics ^ 6c eftoi^nt 
arrangez tant^que Jes deroiets ve- 
soient à l'huis de l'Eglife^, &ne le 
lirougeoieîit kfdiccff too^dids^ , car le 
chemin eJft trop court de l^hoftcl die 
Monfieur Jurqu.es à Coberghe* De«^ 
dans l*Eglil^ y en avoit cent que 
Monfieur avoit faiâ faire , & ef*- 

soietil af années en k nef de YEgh&i 




^ & : les ' portoient 1«î QfRciers de. 
Tjiîpflel ,qui. pAreiUeaieni; jic fe bou-' 
geoient, . , . / 

^ Item , les autres cent torches (jij©, 
niçmdixj^jeiigQeur iavc^t fait faire por-* 
terent taus gentilshommes de niofipj 
, - it€l ^ chacup bien en point , alle^r, 
, rent tousjbùrs devant Tenfant, pat 
' ' * le milieu des. baiiUs , taqt au aller^ 
q[i]^au revenir^, & pareiUeipeîit de-t; 
dansTEglife* / ' - ; ' 

r Item , tCHitc J'Eglife elloit teur; 
due ^ & par efpecial la nef, de tapif-, 
fçrie fortTiche. & droit devant ^ 
grand Autel efloit fait un^Sw/ * , 6c 
y a voit un baflîn d'argent mis fujp 
» i»n bots àufly hault qu'un font \ " 
^ j^nd.&^^ros comme, en Étj0(a d^uafr 

. 1/egueI font eftoit tout autour 
I CQuyert & /enyitonaé de^rap dW/ 
cramoily, & deflus un pavillon rond 
i> RoM//<ffn^g /4iwy/,yérd , & eftoiti ledit parC 
vnlon a mont tout autour^ 

byiep trois ou qqatrç pieds plus haulc^ 

cut'^^etre Î^^^^^^^^^S^^ tdteflu&les bordr 
P^e tiê éJu^ oes fonts a^Qit un bienfinVo^^M^r,^^ 
^ àfÎQ que Pon " ni vît poîtit U bpis* 
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Item, ledit ^o/// eftoit dos à une ' ' 
clef 9 jufques* à taot que Monûeur 
rEvelquedeCambray i vînt, à qui ' /^-"^"«^ 
)a clettut baïUée^ & celuy qui eugogiic. 
avoit eu la change auparavant , en 
fit Teflay , baillant la clef.à Mon; 
feigfieur de^Cannbt'ay , qui baptifit ' r 
jiiaditte Damoifelle. ' . ' 

En la chapeUe auprès, du chœuc 
de l'Eglife eftoit fait un de car^ 
Haux de drap d'or^' & eftàfçavoir 
que c^eik>it une'tàible quarrée fut 
deux trettaux haults comme un * ^. * 

Deitus cette table avoit, un beau fîi^ 

drap dé" toiktu de Hollande, , & deflus 

ce drap avoit «n couvenoir dé drap 
violet , fourré d'ermines arminées / ' ^ \ 
& pafibit le dra.p viplet une demie \ 
aulne k panne ^ &eiloit ledit cou- . * ! V 
vertoir mis fur laditte table tout • > 
ëfténdu , & tratnoit Tout autour 
bien une aulne> & eftoit mife la 
panne dehors, comméau X liâs., ' 
par - defTus un beau fin drap de 
cjftjpje enïpefié , & deflus tout avoi^ . 
deux carreaux de drap d'orcramoi- 
fy, l'un au chevet & l'autre plus bas^ . 

coxnroe «n Jais jin liâ« 
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Lts'honnènrs 

îtoA^A^Sus ledit Uâeiloittenda 

V un pavillon ver d quarré au fly^sgrànd 
. <^ue la cable , & eftaient les cour- 
• unes rottUies devant *: <t èftoh lé 
' defliis du pavillon de ùxïn ver d & 

• les «courtines de . 

' Item , tout autour eftoient tapis 

irelu^ .y & la Chapelle eiloit toute 
tendue autour comme PEglife, 
' Madame la DujChelTe de Bour^ 
« i^^«gongne i, grand-mere de l'enfatir^ 
rapporta aux fonts , & Vaddextra 
% XI. Monficux le Dauphin a. luy feul , 
' ^ & ouyslors dire à ceux qui s'y co- 
gnoifioient que Motifieur le Diiu** 
f.Vcvkt-'étvc p\i\n addextroû a feul l'enfant , pour 
Zllin toiu n^euitlXceu trouver fon pa- 

^ ou peut-être reil pour l'addext^er \ l\ifi des col-- 
UjUcmcttt (és de Madame , lequel honneur 
eftoit fiûtrt grafld> comme j'ouys 
dire. 

M^me la Duehefle^ afok plOtit 
ce jour veftu une robbe toutte 
fondé V w^d^s tors etlô ne por- 
toît ne queue de drap de foye , aufly 
je n'ay pas œtenu que nul iMy potta. 

• queue, 

4eV»v^ir, Madaioe de Rave^eî&J (nieppe 



èè'ta Cour. 2^1 

de Màdàtne \z DnchefTe; & filte du 

Duc de Coimbre , laqueUe avoit 
efpoufé Monûeur Adolphe de Cle- 
ves , nepveu de Monfieur le Ducq 
FhiHppe ) porta la queue du man^ " 
teau où l'enfant eftoit enveloppé, 
& Vaddcxiroic Monfleur le baftard * * 
de Bourgongnè ^ & la queue de U i Ahtoitie B. 
robbe de maditteDame de Kavef.^^^^^ 
tem eâoit ttoufBêt k nuUûy fie la de la 
portoit , & cftoit maditte Dame "^'"^^ 
de Ravefteiû veftue de drap d*or 
bleu feutré d^ermines 

Monlieur d'EftampeS» * , frère de 2 Jean de 
Moniteur de Nevers , cou fin - ger-.^^"'«'W^ 
main du Ducq Philippe, portà le 
derge devant Tenfaiu ^ & Moo^ 
fieur de Raveftein 3 , fils du Ducq J^ ^? ^ 
de Cleirek , ^ nepveu du Ducq Phi- ^ \ 
Itî>pé, porta le fel en une couppe 
couverte, & Monfieur de Geldres^, ^4 ^^^^^ 
fils ieu4 du Duc de GeldreS r, porta Ama^'i 
ks baflîns couverts , comme il eft ^"{^ 
éeiouftumè. Tôuys lors dire qu^bn 
lui faifoit tort \ qu'il n'alloit devant; 
Monfieur de Raveft^n : mais parcè 
Ue Monfieur de Raveftein eftoît; 
n oncle j & qu'il eftoiiD beaucoup 



plus ancien ^ on le -i^t «infy. Et eft 
à fçayôir qiie lé vierge i& pui$ le \ , 
fel y font les "plus , honuorablés S ^ 
> , porter,. . . , ^ 

En . cett eftat Fut porté ûç rap* ^ 

J)orté Tenfant , leqwel fint prin^ eij . 
a çbaml^re de paremns^^^ jk {uf 
. rapporté en la chambre de Madame 
de Cbarroiois y couchée en foa 
grand lïSt , lequel eftoit a la droite 
' main^ paré, comme cvdelTus s'ed 

^ift : & toutes Tes Bamek & Da- • 
«noifellcs , Seigneurs fie, Gentilshom- 
mes y entrerçnt/jùfques la chambré - 
*. * fut pleine. - 

Et là , quajid Madame la Dur 
4 chefle fut defchargée de l'enfant * 
. , (lequelfut baillé à la nqivrriçe par ^ 
iPluKppe de Madame de Berzé T , qui'en avoit le . 

£ir^B?"dJ g^^^^^^^"^^^0 , Aladamç.la Dur 
9»ci^ ehefTe vint dehors, les courtines , 
là où elle Monfieur le D^tuphin, . 
dyoient jpréfénté à Madame de^ 
Charrolois fon enfant. Et ïors elle 
allât au drefToir , là où celle iqui 
te gardoit luy bailla le dragèoir 
garny d'efpicesj comme il. j^ppajrr^ 
^ tient. & quand Madame Vé\m efU ^ 

« 1 " • • 
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b main ^ elte U^aU ierviette , dont 

il eftoit couvert , & en bailla i'cf- 
£d à celle qui eftoit au drefToir^^^ 

Et lors Madame vint à tout Iç 
drag^oir devers Monfieur le Dau-^ 
fihîn* , & s'agenouilla & fit PefTay \ 
& prëfenta les elpices à Monfieur 
le Dauphin , lequel lit grande diffi:^ 
culté de les prendre d'elle , touttes 
Jim îMe €tv & Madflaw^debAàiFci^ 
tein le fer vit d.u goublet, comme il 
appartient : & lors l'on fervit tous 
les Seigneufs & Datties & Damoi^ 
. (elles , coiTime il appartient» • • - 
' Mais bieneftàiçavoii-que quàndT 
Madame la Ducheflè euft fervy 
Monfieur le Dauphin d'efpice^ , . 
Puhe des Dames print le drageoir 
des mains de Madame , & en fer- . 
vît| Monfeigneurd'Eftam|<cs& auU 
tresPrinces.qui eftoient-lày & puis 
Pline de^ plus grandes Damoifelles 
p/int ie dragçoir & en fervit toutr 
tes les /autres Dames*" & Damoî-^ 
felles ^, qui eftoient li^ venues au- 
mandement de Moniieiir & de^ 
Madame* * • ^ 

^ Le mois durant tous peu x ôc^ celles 



< 



234 Lcshonnaifs 
• - • qui venoient vers Madame , quatié 
ï\9 avoient prins congé d'elle, & 
qu'ils eftoient efloignez dti Ud 
elle couchoit , on leur bailloit de la 
l'^f:^'' dragerU ^ 9c de Phypocr» , & fer^ 
voit-on aux Seigneurs , Dames & 
Daaiokrellés ^ielcm qu'ils eftoient . 

grands perfonnages* 

■ ' . ■ - - • 



; BafUfme de Mo'njUuf Pkilif^e, ^ 

L e Baptcfrae de Monfîeur PM- 
lippe , à préfent fils de Monfeigneur 
^ Mawmî.jeX>ucq d'Autriche i & de Mflwkitre 
^nc', p^iûs*" Marie, Duchefle de Bour^ongnè, 
Emppeur .futaUfez tel que celuy de Madame 
^<wa*cr àAç^ mere , finon que depuis la mai- 
ipn de Monfieur , à Bruges, jufques 
âedan»l%glife Saint Dbnas on alloit 
è£^^4if,tous' fur hourts ^ faits félon la rue 
ft au travers du marché : lefdîti; 
hourts eftoient de la haulteur d'un 
iMmime de clos de dfap'peirie^ âjc 
bois tout du long; & y montoû* 
^. oa à devrez qui eftoient à l'enrrëe 
^ la porte de la Cour , &,fi 
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toute la Cour tendue de tapilfe- 

ries. Les rues i^ar où od poitoît l^eo** 
fant jufques à Saint Donas eftoient 
tfendues & fottjoUoyées^ ; car cha- * J^' 
cuns'éftcnt,.'mis èn peine de faire foa 
^ebvoir devant ik maifon. 
- Ity a:volt0n^aiid &lat^eicii^ 
fur lequel les ronts eftoient faits ^ 
afi n que le peuple le vîft , & 4e Aoiii^ 



Penfant joindoit à ceftny *4a , & du ^ J^igBHh 
Airphi^ en 6it fait comme cy-dé>- 
vant cd efcript du baptefme de Ma- 

Item 3 la chambre de maditte 
Sane eftoit tendue autour de yà« 
aty/ verd , & celle dé Madame dB 
Obarrolois ^ ik mere ^ n'eAoit tfertdue 
qmé^fayérêxé^Msumr ^ mais les 

UvSls Q&oiùat tQUl nuds: de tOUttes cUmfirmn 

chofe , e^xctiçÊÀ que ceux' de Ma- 
dame deflus les ermines eftoient 
nouvel tscde- draps àit^ cnfpû * dm ûn 
empefé , & ceux de Madame fa fllfe 
^eftoient de violet de foyls-^ maiï ^ ^ ' 
àH-'-regard de cela il n'y a point 
£ejiat , cei quW y met n'eft que^- 
piaîâryear il£ai2t tpusfoitr» <|u?il y 
en ait ou d^n ou d:autre« 



fur lequel on venoit 
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Madame de Charrolois n'avoit 
que (fiiatce é&g^z ij^viondreJJpir\ 
& Madame la Ducheflè^ <k fiHe , 
ea avoit cinq. Touttes Sois Mada^ 
ttit dé: C^roloir lit tom eOât 
' " dans fa géfine , que fit Madame la * 
Dudfifiâfe defiourgongne , fa belie*^ 
mere, du Ducq Charles , fon fils , 
perd d&JVIadame^^^A^tftriche : & 
touttes fois jVy rii^aifites Ê9is?(ni^ 
dire à Madame la OucbeflëtliabeMe' \ 
Jk à .pluftdîirs -atitr^s qui Icaidnefft 
des honoeurs de Fiaiace ,r que null<». 
Frinceflès né dehvoimt; avoir dmqi 
degrez , fors feulement la' Roy ne de 
France. JDepuisJe!sdio&& fan nchan» 
gées en pluïieurs lieux , comme IN» 
' MQit jour^elleiiaeQt : mais/^d» n4 
{Sfut déroger y ny abolir Jes.sicieiiy 
honneurs & eAus que fonit faits . 

libération. ^ . > 

m -m 

r J'ay ouy dur«>à Madupic la Dim. 
chçtfle li^heUe, du temps que ^la;<» 
9â belle- ^^^^^ ii6 ;C^arroloi$ ^a^OoufiJm ' 
Madangyeu:4'Aufiiâalie , <^idè .4ltâl8s> 
. Pxinceflà^ ne deb voient .ayoir 1a . 

' • * V 



\ 



VRayhe féukment ^ & eft à croire 
que. Madame la Ducheâè Ifabelii» 

, ayoic fait faire à Maxiarae fa £lle , 
comme il appartenoit , car elle & 
MonBèur le Ducq Philippe ivoienc 

, çourage & bien auez^ pour .ce faire, ' 
comme chacun fçay t , mais elle vou- 
loit que Madame fa fille fît comme 
^e avQit .faic ez géfines de Mef^ 
fi««4rs iè« enfâfis ielon les de 
Ër^ace 9 ay Duinciss fois auy 

li6t doiéi ^ftre de damîts 
Goi«rU^e$ de famyt , càtnme Vfr^ 
lEîtflt efl çfcript; * >- 

J'ay ouy. dire à Madame ma me^é ^- 
qii>Ji!fadMae de Namur difoit à la . 
Bucheife JfabeUe qfxe les RoyneiS . 
^*¥t»x»^ fouloieot g^fir^ tout enr a Em ta 
blancq i niiats que la mere du Kçy ^f^^'^^e. 
Gb»rle$i , grand^ièrQr çeftuy à i cbaiics 
pr^fént ^ , print à géfir en verd , & ^a châtlot 
depttis toute» l?ont^.fait«.Maditt^iu/ 
Dat^ de Namuf , comme plufîeurs 
fois j5ay ouy .dife, avoit un gcnjid ^ 
Utre^n iquo^ «^it efer^tS' icm^ • 
Iffî/'eiHats de France^ & tôusjours, 



s 
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- faifoit touchant ces -ekofes. Cat \ei 
«ftftts de'Portugal &^xdeFnuice 
de fbac pa*, tout: un. . .' ' • . 




Comme /er ComteJJe (f outrer grandef 
Dames doivent zéUi, 

LusïEURS Comteflès peuvent 
géûr à deux graods-Uâ , ma» ils ne' 
ééifetkt eftf^ 'couvres que de menu 

3flT ^ "^^^ *^ * ^ <y peut avoir couchette 
Jî^'îr/i. ' ^yamte-foii ,.ïtta»efië»ïiedbivcnt 
point avoir la chambre verd e, com- 
me Royne & graades PriiKpi^ - 

J^ay veu géânr plufieurs gratK!!» 
Bamts à ta Ceur , comme Madame 
la Vicedameffe d'Amiem & aultres 
iiuùs elles a'avoimt- grand 
lid & deux couchettes , dont Pune 

. eftott à un c<mm^ dè b chambM' \ 

& l'autre devant le feu, & pavik 
Ion de foye ^ & le'l^«n<k'l]t^^ 
la^Mttbre tetidue Shtthaget^ ou" 

iu ytrMt, de ■ perfon nages , comme îfs ^tapif- 
fériés- eftei^K , v^mmu' : tous jours 1er 
«0urtine$ ejOoiei^ de foye y ^aoé 

% 

• • • 
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on le pquvoit avoir , & le grand 
Ijkâ Se les coucheccçs . eiloienr cotuc. 

couverts de menu vair , 6c deflus 
&a drap de creffc empefé , &c trair- 
itoient la couvertmr & les draps 
biça une aulne autour 9 Se efl: àfça*- 
voir qiie les couverioirs ibnt de dràp 
violet fourré deflus de menu vair ^ 
& la panne paile le drap J>iea demy 
anlne tout au tour , & quand on 
couvre le lid y il faut toujours que' 
h panne foit dehois y ôc fi faulc que 
lémeuu mVfoit du, long du couper^' 
toir le poil allant envers les pieds , 
^ faulc ^ quand le couyertoir eil 
mis iiir le Itâ , que le menue vair 
traîne avecq le drap bien demie 
a^lne a^coiir du lid , & ^^u^'il 
que le drap de deffus fort auflj, 

Içem^ le drejfobràcit eftre de trois 
degcçjs^ ^ chargé de vaiflelle^, 
cpno^me de pcMs ^flaccoos , & grof-, 
fe^ coupp^s , & fur le large du dref- 
îolt dotit ^uâ^ 4vpip pots y coojppes ^ 
drageoirs y & aufli deux chandeliers 
4,'*rgçnt , oà il doit avoir deux 
grands âa^nbeaux de çire paur .favoi 



%^ ' Les honneurs^ . 

. ardoir , quand quelqu'un vient^ à la 
chambre , &y doit tous] outs avoir 
deux torches devant le dreflbir, 
pour pareillentent faire airdoir;*. 
quand il eft meftîer. ' 

Icem^la^chanibre doit eftre toutte 
tapifTée embas de tapis velus ,aufly 
plaine qu'on la peut /nettre jufques. 
à l'entrée de l'huys* 

Item, furie grand X\di & fur les 
couchettes doit avoir fur le chevet 
petits carreaux de drap de foye 
ôu de velour^ ou de brodure ; à 
fcavoir , fur le grand Wd: deux , à 
l'un des bouts du chevet l'un% & 
à l'autre bout l'autre , & furie cbe-» 
yet des couchettes à chacun un , aU' 
milieu du chevet , & futiBt 4'autant 
pour les couchettes. 

CdÎs\ -"^^^^ » ^/r^w • dpit ^oîî 
dfijiur. un dojfeut b de velour , comme le 
<iiel d'un U6t , ainjfy que devant eft 
mîî^par efcript^ & fault que ledit 
dojjertt foit de velour, ou d'autre 
. foye ; &: i^fy eft à fa voir que celles 
qui ont les deux couçhettes peu^ 
vent bien savoir le dojjcttt de;velottr 
.ftir veioun ^ ' \. ^ - .. 

^ Item , 



I 
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Iteflfv, j'ay ouy dire que nulles . 
ne doivent avoir fe dojjctu bordé 
d'autre couleur, rieA que €§ fo'ni^ ^Sictn\ji 
grandes Pnncefles. ' ' ' ^ 

Item en la chambre des Darnes^ 
fufdittes doibt avoir une chaife à 
doz emprez le chevet ^lu liâ , cou*- 
verte de velaur ou d'autre drap dô ^ 
foye, ne chault de quelle couleur 
ii.fott V m&is le velour eil le plus ho* 
corable qui le peut recouvrer. Et 
au plus 4>rez de la* chaire y aufat 
place où Pon peurmertre un petit * 
baoc^ fans, appois ^ ^ couvert d'un b Afpm % . 
banquier^ , & des quan?eaux de foye ^'^i',^^^^^,^ 
ou autres pour s^afTeoir ^ quand on oc bianc. 
vient veoir Paccouchée. 

Item , les deux drageoirs , qui 
Ibnt fur Je dreilbir doibvent tnfe 
pleins àedragiirie^ & couverts de 
deux fexviettes fines ^ & faut 'qu'ils 
foient l'oiT à un bout du dreflbir, 
& l'autre à l'autre. 

• Item , les Dames de ^ ianmres ^ m tuM, 
grandes oin en leur gefine le gf^nd^J*^.^'^/''^* 
li^^ & une couchette à un coing ^eigneun 
de la chambre , & tout ainfy ten- *<wn«*iit 
dius & ordonnez 9 çowsm» cy«def«* 

Tome II. ' : L 
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fo«.efli eCbnipt \ n'y a «ien de dif^- 
firent , fmon cfu'elles rront point 
de couchette devant le feu* 

Touttes Jois, depuis dix ans en-çà/ 
aycunjas^., jym\^% du Pays dç F lar^- 
4res. OQt mis' la; i couché . devant- le 
feu, de quoy Ton s'efl bien niOLT; 
qué^càr du ce]p|>s de -Madame lia*^ 
belle de Portugal ^ nulles du pays de 
Fiandres ne le Caiibient : niais ^uiy 
chacun fait à Sette heure âi ià gutie ^ 
par .q^uoy jefl à. doubter que. t^.ut. 
liât ipal ; cai: les eikts font isré{r 
grants , comme chacun fcayt &^dit* 

Icem^ en la ckambre^une gl?* . 
fante ( quelque grande Dame ou- 
PriflceHe que ce loit) auls nedoib- 
'\rent ferrir d'efpices , ne du vin , 
que femmes , quand le plus grand: 
iBa:iiire du^ monde les vilbiidroiyr' 
yeoir , & pareillement en touttess 
autres gefijKS/ de^ 

moifelles. ^ - . 

Mais^fi (quelque Frinceffe yieac 
voir une giCante , Ton dcHbt touf- 
^ jours^préfenter à fa preniiere fem<^ 
me , ioit IHnie ou Daitioiielle , de 
porter Iç dr^^oî^ à ia ^maifire^e^l 



« 
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î^u ca,5 ;tôurte5 fois que* la gtfantev 

n^ayc nulle de mevUeur lieu , que 

celle qui fuît la grande Dame ou 

Princefli qu'eft venue veoir la gi- ' ' \ . 

fante^, car ti elle en avoîc une de. 

meilleur lieu ^elle le pourroic* faire * 

fans ryri/i/i ^ . M.nepwehi\ 

Item , à toutes Dames 'qui gifent biâim. 
doibt lousjours avoir une petite 
tablette du coflé du dreflbtr oà , 
eft l'hypocras & le vin , & lestafles , 
de quoy l'on donne à boire , fans 
les prendre du grand drefToir , &^ ^ 
sV doibc edre couverte ladiâe table • 
d'une belle naçpe. 

Lu Chamhre des Enfans de telles 
Dames pour U jour du BafUjmc. 

L'Enfant doibt isftre apportë eti 
une Chambre , & doibt eftre X^iets . 
tendu d'un pavillon quarré ou rond 
comme le pavillon que l'on meâ 
fur la couchette & doibt eftre de 
foye o\y faye: mais la foye eft plus 
honnorable &: plus riche^ toutces 
fois l'on en a bien* Vco de 'toille ' 

Lij, 
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Wanclie , pour monftrer l'cftat de 
celles qui n'avoient point puiiTance 
' de Pavoir de foye ne de/<tyt'« 

Il fault que le hcrs ioïi couvert 
de im/ii^v^ir^ - comme ibnt lês liâs : 
mais ne le fault point plus jjrand 
j . que le bers n'eft , & fi il paffe les . 
bords du bers de chacun coAé quar- 
tier ^ demy , il fuffit ; car il ne- 
fault point qu'il pende juicjues à 
• ^ , terre. ' ' . ; - . ' v 
/ ^ ' Item il fault. que ce* foit un 
ll4Ùlt^d^J ., pendant anneaux de 
, fers entre deu*^ bois , conîme l*6a 
' ./ fait de couftume. • • ' . ' 
Item , il faut que devant le hrs 
fôlt cftetrdo xm tapis velu , & »e 
fault point de drap fur le bers, finon 
le muvermr de inemi vair , de quôy 
Tenfant eft couvert: mais l'onm^cét 
> l'jv'» bien un beau fin couvre^chcf^ diev ant 
* .la bouche de Penfant , qui vient fur 
V* .couver tpir une paulme pu ua 
, y quartier. ' - . . ^ 

' Ttem, en la chambre de l'enfant ^ ; 
doibt avoir un grand liâ tendu dé- 
ce qu'on fait des tapifleries ou Jayc r • 

^ M jovit dir ^baptefioe on doibf 
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mettre l'enfant fur le WQ: , & ne 
doibt eAre le MQt couvert , -finoa 
du couver toir tel qu'à la tapifferje 
de la chambre : là le prend celle qui 
le doibt porter au baptefme , mais 
le bers doibc eflre paré comme cy-* 
defTus eil efcript. 

Si il y a une chambre devant la 
chambre de la gifante qui foie teii» 
due , comme il appartient , l'on 
peut là mettre l'enfant fur le liél: 
& pais après revenu de baptefme 
le porter en celle où le bers eÂ ; mais 
tousjours faut-il que , quand on le * 
rapporte du baptefme on le porte 
à la gifante y & 4e^là en fa chambre» 




Comment le Maptejme des Enfans dê 
. ttlUs Dames y ou Damùijelles 
detel ejtat f ? doit faire . 

L'Enfant doibt eftre enveloppé 
eaun manteau de velour de quel- 
que couleur qu*on veut , & faut 
<|u'il aye du moins trois aulnes de 
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•long , mai^ la largeur de velaur y 
fumt , & fautvquM foit tout fourré 
de menu vair , & quand Tenfant eft 
enveloppé dans le velour , il fault 
mettre par deffus l'entant { quand 
celle qui le doibt porter l'a fur les 




bjiiiu, pîeds auify long que le manteau ou 
" plus. , 

Item, celle qui le porte doibt 
'cftre addtxtrée des Chevaliers ou 
. * Gentilhommes de bon lieu , & 
" doibt avoir une Danioilelle qui 
' porte la queue du manteau de.l^cri- 
^ fant. 

A laCournûlles ne fatfoîent por- 
rer la queue du manteau, des ea^ 
-fen^r par femmes que. les Pritrcef- 
fes; mais les 'Dzt\yts,^JSarcnnc£ej 
/ €n leur.maifon le peuvent faire, 

. comme j'ay veu : & celles qui 
«demeuroient^ à.la Cour les faifoiei^t 
porter par l'un de Ceux qui les adf 
-dextroient , & mettoient la queue 
• ru|:Ieurbras^. . - 

Itenï , il faut avoir trois Gentil- 
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hommes pour porter le cierge , !e 

fee/' & les bafïîns devant Tenfant. 
Xe plus noble doibt porter le cierge, 
• & doibt avoir une pièce d'or de- 
dans y & ceftuy là vat le plus prez 
de l^enfant : -droit devant \vy vat 
celuy qui porte le feel , & doibc 
eftre rais le fel en une cou ope , oà 
eft un çobler cotiverr ; & droit 
$vant cèftuy-lîl , doibt aller çeliiiy ^ 
ignî porre les haffins d'argent , dont 
c-ftuy de deflbubz dpibt avoir un 
i£^;^/o/î^ /comme un aiguîere & y 
doibt avoir de l'eau de- rofes , 6c 
de l'autre bafîtn l'on couvre ceftuy- 
1\: & quand l'on baille à lave* aux 
font^ , on verfe d^ baffin qui at le 
biBtiton en l'autre, & n'y 2.Î point 
d'autres aiguières. 

Item, il faut que cesGentilhom/ 
mes. qui portent- ce que deffus eft 
dît , ayent chacun une longue fer- 
viette au col toutte. ployée> coiitr 
me d'une paulme de large , & 
faut que les deux bouts de la fer*, 
yiette pendent devant , & que de 
l'un des bouts, ils tienneatce qu'ils 
pOF;:ent« 
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• Itettii telles Dames en leur mef- 
Jiage peuvent avoir au- bapcefme de 
leurs enfants quarante ou cinquante 
^Totçhcs. torces^in-msi \^ cour des Dames " 
JBaronne^s n'eâ tfvdit que treri- - 
te-fix du' temps de la Ducheilè 
Ifàbelie." ^ - ' 

Item, il faut que ceux qui por- 
AiiiiRU tent les torces vidfp^ih deux à deux 
(levant l'enfant. 



Comment les: fonts 6r Us Eglifes 
doivenc^efirc ordonnées pour Us 
Enfans de. telles Dsimes. 

L' / ' ' 
E portail oà Ton commence^ 

roffice du baptefme , doit eftre 

tendu de tapifferie j & fy le font 

eft en une chapelle , elîé doibt eftre 

tendue tout autour , & s'il n'y at 

chapelle, fy doibt- on mettre tà- 

pilïerie où font les fontr. 

Item , la pierre des fonts, juf- 

ques à terre tout âutoifr , doibt 

eftre couverte dé velour , & def- 

fus les bords^du font tout autour 

un bçau doublier , & deffus les 
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.foacsU iré. doit rien avoir de tetf-^ - 
• du -, car cela eft pour les PrinceflTe^ 
Icem,i ii'y:;doibc avoir une cha- 
pelle totitte temhii' , & là doibt 
avoir une table carrie^ conune un 
liâ j & deiTos MXiduv&ctoir de. mtiài 
vair^ & par defllis le nienu vair uu 
drap ^-crefpfi ^ & là^dêâusdesoreil* 
lers ou quarreaux de drap de foye 
pour deunailiotcer & ; r^aveloppeir 
fenfant. > -m • 

Item, la Sage^ femme & la Ma-* 
rainne doibverit venir à l'Eglifo 
avec, la Damoifelle ferv^inte dé 
Damev & doibt la Sage i- femme 
porter le cref meau ^ , & le bailler ^ Beguh , 
''^ auandle Prebftre le' demande auf-^'^^/''^"/'^'!.^ 
ty: s^il y at quelque Prélat qui "J^^ il 
veuille faire cet honneur à l'enfant "'^^ 
ue de le baptifer , bien le peut faire pi 
!ans reprinle , mab q^j'il cie. ibit./'*^/"''"'' 
càmpcrc ^ car autrem&tUD »ce . fcroir ^ Parreia. 
trop grand ' :- 

. A la reUycex de tauttes Fnncel&Syic ieUvi^B^ 

Dames <f EJiat ^ & Banncrejes ^ tïq ■ 

doibt avoir gueres de gens, & fc' 
doîbt faire: bien matin felôn les 
^ Uenxià où on eA 9 & félon la.coui^ . 

L V 
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2^0 * Le^ ionncurs 

tume des Evefchez , & fe doibt faire 
dant l'hoftel fatis alAer à PEgliie. : v 
' Les PrincefTes le fooCi ielon Ja 
couftume.de la Cour. ^ qui eflrtoii ttç 
telle que les autres , excepté qu'à 
Pof&ande Taccouchée . ôftre une 
chandelle & une "pièce d'or ou 
d'argent dedans & un pain en ve-: 
loppé dans, une ferviette , & un 
pot plein de vin , & ces trois of« 
fraudes , portent trois femmçsraprèî 
elle: Se quand l'accouchée eft à ge- 
nôuil devant le Preftre pour ofïrii^ 
chafcune des trois femmes lui baille 
ce qu'elle a, apporté y & à chafcune 
fois l'accouchée baife la paix que le 
Fredre tient ; &^ux FrinceiTesUon 
baife ce qik'on leur baille , ISt ausé 
aultres point* 

Du temps paifë les FrincefTei^ 
eftoient aflifes fur le litl , fort pa-i 
rées & ortiées^ licbement , .& de-là 
lies prenoient Frinces ou Cheva'* 
liars.^ & Trompettes & Menef- 
trîers les menoient en la Chapelle 
relever , cpmrne fi ce fufîent eftd 
efeoiifëes : àc le fit la Ducheâe 
liabelle de foa premier enfanc :^,. 



de la Coût. i^t 

Comme j^ay ouy dure ^ mais depuis 
point : & aufly H me femble que le 
moias de fefk: , te le plus finiple- 
ment eft le plus honeft pour ce jour : 
quand le lendemain on en debvroit 
plus faire ; toutces fois c'efi; une joye 
pour ceux à C|Ui il touche , & peut-* 
on faire chère raifonable félon l'ef^ 
tat de chacun» 



Des Damés de plus petit efiat pour 
* leur Gefine '■^ Baptelme > « Coiuhe^, 

detBnftmt. ' 

Un Banneret qui a trois ou quar 

tre fils , ils ne peuvent tous eftrc 
Bannerets ;'ainu un maifîté^ h Caieu 
.faire avoir à fa femme en fa géfine 
deux degrèz fur fon drcffoir ^ ou un 
félon les lieux donc ils font. \ « ta yont , 

Aufly ixn quy eft fort npble de 
tous cotez le peut raire paremement voit amnirt 
& avoir .la chambre tapiffée & les ///.J*'^' 
liâs , comme des autres îy^mts x n^tjhu unïa 
mais Téglife point tendue, finon le î"f^ro«r Ui^ 

' r tP % i* ^ perfonnes au 

ponei & les tpnts. , f,uU Haut 

Aijltres nobles Damqs ont un^'^ 
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1^2 L^s koiituurs 

degré fur ledrefToir^ & le Uâ cou^ 
vert de meim ^air, & l^tir cou- 
chette à un coing de la chambre 
fans rien avoir tendii^ ni autour ^ 
& leur chambre tapiflee à demy. 

Aultres femrxies qui font dequel^* 
cjue eftat , nobles femmes de bon 
heu , peuvent avoir le drejfoir char- 
gé de vaiflèlle , & leur liât £r cou*- 
chette du menu vair; aucunes n'ont 
point de couchettes couverte; , iSç, 
n'ont qu'un tapis devant le liâ^ fans 
plus. , , ^ ^ 

Et les fonts pour celles-là ne font 
de rien tendus , finon d'une nappe 
autour pour le bord des fonts % mais 
poiu: les autres Dames delTus nom- 
mées , peuvent être tendus de tapit 
ferles ou de fatin , ou de damas , fé- 
lon qu'on les cognoit y & tousiours 
. un fin doîihlier ^ fur le bofd des fonts 
tout autour* 

Destorces , on les fait félon l'eflat 
' de la chambre y à fçavoir Tune lLh \ 
l'autre xxx , XX , XII, Vni, vi^ 
chacune félon fon degré* 

Nulles debvoient avoir chambre 
ne has paré pour l'enfant^ que celles 
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qui ont trois^degrez iur le drefibîr : 
& celles de deux , à grande pame ; 
^ de plus bas , rien , unon que l'en^ 
fant peut eftre mis pour ce jour en 
liâ en une chambre ^ & de celles de 
plus petit eftat qui eft ici efcript , 
l'enfant doibc eftre en leur chambre 
fur la couche , & là le doit-on ràp« 
porter du baptefme fans le porter 
autre part ^ & tousjours la Nourricê 
emprez. 

Item , touttes Dames & Datnoi* 
Telles qui tiennent ces enfans, àc 
pareillement celles qui font au bap* 
tefine , & par efpecial les màr fines i^Mamimsê 
doibvent faire donner par leur pre- 
mière femme à la nourrice une pièce 
d'or , les unes plus , les autres 
moings^ iëlon que les gens font» 
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2^4 Lés honneurs 

« ^^^^^ 

Xi? deuil que touttes Us Princejfes & 
autres doibvent -porter pour leurs 
marits f fer es & merès ^ & pdtens. 

J'ay ouy dire que la Royne de 
. France doibc demeurer un anen- 
tiér; fan$' partir de fa chambre^ là 
o£i on luy dit la mort du Roy , foa 
marie : mats la façon des robbës 
& manteaux , pour porter deuil , eft 
atiltre en France que par-deçà ; car 
en France ils portent les longs draps^, 
icy point* 

. • ^ Et chacun ' doîbt fçavoir que la 
chambre de la Royne doit eftre 
toute tendue de nmr , & les falles 
tapiiTées de drap , noir, y comme il 
appartient/' ' 
. Touttes fois un Rçy de France ne' 
porte janlaîs noir en deuil , quand 
feroit de fon oerc , mais fon deuil eft 
1 ifabcrc d^eftré habillé tout en rouge , & 
de Bourbon, minteaufic robbe &chapoeron; mais 

'Bue 6t 1^ Royne porte deuu , comme ] ay 

Ï47é .^c4 Madame de Charrolois t , fille du 
pérccmbxc l>ucq de fiourbqn * : fon^père 
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eftoit trefpaflë \ incontinent qu'elle 
iceut fa mort , elle demeura en (a 

chambre iix femainés , & eftoit 
tousjours couchée fur un liâ cou-^ 
vert de drap blancq de toille , & ap^ 
puyéc d'oreillers : mais elle avoir ' 
niis fa Barbette (g) &: Ton manteau & 
ckapperon ^ Wquels elloient fourrez 
de menu vaîr , & avoit ledit man- 
teau une longue queue aux bords 
dèvànt le chapperon \ une paulme 
de large , le menu vair ( c'eft à fça- 
voir le gris ) eiloit crefpé dehors» 
' La chambre eftoit tourte tendue 
de drap noir, & en bas. un grand 

- drap noir , en lieu de tapis velu ; 
& devant ladiâe chambre, où Ma- 

. dame fe tenoit , y avoir' tme autre 
grande chambre ou falle pareille- 
ment tendùe^ de drap noin 

Quand Madame eftoit en fon 
particulier , elle n'eftoit point tou- 
jours couchée , ni en une chambre* 
Item , en grand deuil , comme 
de marit ou de père , on ne fouloit 
porter ny ver^c * ny gants ez maires». . ^.B^gut % 

^ C G ) Barbette , Touret ^ partie de Thabil-t 
leioient des femmes eiu deuil* Voyez Touret y 

page . 
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X Antoine 
die Croy , 
Comte de 

Porcéan, 

^ Quittà. 



ajtf Lcshcnncur^ ^ 

Et fi faut favoir que la robbè eft 
aufli à queue fourrée de menu yair^ 
& le poil qui pafTe étv hault. & éti 
bas, le gris eft oAéèc ne voit oncquej 
le blancq. : & durant qu'oa porte 
Barhene (k mantelct ^\\ ne. faut porter 
nulles ceinturés ne ruban de foye ^ 
ne autre que ce foit. ^ 

Item , quand Madame de Char-^ 
rolois fçut la mort de fon pére , 611 
fit pour luy un beau fervice en TE-, 
gliie dé Caùberghe à Bruxelles \ là 
où eftoient le Ducq Philippe & Ma-, 
dame la Ducheille, & Madame y alla 
a:ufiy \ qui marchoit devant Madame 
IkJ^ucYieSt àtput^ fon manteau âc 
chapperon \Zr Vaddextroh Monfieuir 
de Croy i , & encor un aultre : mais 
j'ay oublié qui c'eftoit ; & quand le 
fervice fut fai£L elle ne vuida ^ plus 
fa chambre, jufqués les fix feixuuûes 

furent pafTées. 

Et ainfy doibvent faijre toutces 
aultfes PrincefTes ^ mais les Ban^ 
nerejfcs ne doibvent eftre ijue nœuf 
jours furie liâ poiîr père ou mère , 
& le furplus des fix lepmaines , af- 
fifes devant leurliâ, fur un grand 
drap noir ; mais pour, juafic elles 
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doibvent coiicher fix fepmaines , & 
fy la Princefle du pays les vint veoir , 
elles *fe doibvent lever de leur ' 
lid i niais pour vuider leur cham- 
bre , & pbtir aultre point, fy elles 
n'eftoient aufly grandes, 
. Les Dames ne àoibvent point 
aller au fervice de leurs marifs , s'il 
ne fe fait après les fix fepmaines ; 
aufly ne font lés PrincefTes , .mais 
pour père ou mère, ouy. 

Item , pour le frère aifné >Fon 
porte tel deuil que pour père & 
mère ^ & tient -on chambre fix 
fepmaines j mais l'on ne couchp 
point. 

Item , pour autres frères & îfœu- 
re» 9 on ne porte que la barbetu & 
le couvrechef defllis. Gènérallement 
pour oncles & coufins germains^ 
le mantelët ; pour ilCis dé germain 
le touret & le noir, * 

Et eûà fçavoir que pour marit on 
porterat demy an le manteau & 
chapperon , trois mois la barbette 5c. 
le cojivrechef deflus , trois îhois le 
mantelet, tçois mois le tournait, trois 
mois le npir , fiç tousj;aurs robbes 
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foarrées de menu vair: au temps paf- 
ië, on ne le portoit q ù'u h an \ itiais^ il 
• me femble que pour mariu on le doit^ 
porter deux , fi l'on nè fe remarrîe* 
• Item, pour père & mère un an : 
pour aifné frère l'on dit un an \ ^ 
iiiais peu le portent fi Vonguemèht 
pour aultres frères , fœiirs & au 1 très 

Ptffrm. ^^^7 demy an , trois mcijs ,-feion 
que «le cas le requiert. 

Item , fi une Dame Bmnerejfe 
demeure veufve eftant grofîè , 
quand elle, accouche , elle, doit 
faire tendre fa chambre courte de: 
noir , & toutte la <:hambre en bas 
tapiflëe de drap riokr', & fut fon \\6i 
\ un drap blancq. , & le dreflbîr 
-/fcouverr de nappes , comme il ap- 
partient , fans vailTelle i mais une. 
petittë tablette, aupr^ès le .xireïlbii! , 
à un coing, 1^ où le vin & les ef- 
^pices font defîus. 
'^ J'ay veu du téiiips paffe que 
.Princes & Grands Nobles gens,' 
quand on faifoit le fervicede leuft 
parents , jls ayoient queue ci'une 
, a^lne ou de trois quartiers , & lés 
^ormtus de leurs cliapperons aùfly 
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longues : mais maintenant , Toii 

» porte toutces courtes cornettes , & 
aufTy bien les Frinceflès que les 
aultres. 



Comment Von àoiht ouvrit la table 
d'un Prince ou Princf£e. 

Il faut avoir deux nappes , dont 
la première pende à deux cotez aufTy 

Jarge qu'elle eft. . 

Item , il faut avoir une faliere 
couverte Ih ofi on met le fel dedans , ' 
& met^on ladiâe falière au milieu 
de la table , & le pain auprès en- 
Teloppé en une ferviette ; & Jes 
tranchoirs * d^argent. On' en appuyé- a Agutui. 
rat. contre la faliere jrufques à qua- 
tre & nort plus , & y fault deux 
petites efcuelles d'argent au pied 
de la falière , deflbus la ferviette 
où feront mis les ^//^^yj tout tran- 
chez de pain pour ^aire la crcdence ^ 
à chacun plat de viande , quand ih 
feront pofez fur la table,- 
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26o Les honneur i ^ 

. Item , fur lafalière il faulc avoir 
une ferviette ployëe de largeur 
d'une paulme , & le mettra à deux 
coftez aufly large que la tâble eft 
large; car la faliere doibt eftre au^ 

• ^ milieu de la table. 

Item, en laferviette où le pain eft. 
, enveloppé , il faut qu'il y aye avecq 

Efftt^tr, |g p^jj^ yj^ç aultre ferviette pour 

torcher ^ les mains du Prince o\x 
PrinceflTe à leur difné. 

Item , il faut que le goubelet cou- 
> vert y ou une eouppe foit fur la table \ - 
^ & une taffe auprès, pour faire l'ef^r 
fay à la eouppe y & fault que len- 
dit gouhela foit au grand bout de la 
table* • - ' 

/ 
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« . 

■ ■ o - ■ ■ ■» . 

^'JJ ordre à obferver e^ maifons de 
^ Princes ou Seigneurs • 

Z Cours & Maifons de Roys , 
Ducqs, Princes , & de leurs fem'- 
mes , y^doibt avoir quelque Sei- 
gneur , Chevalier, que l'on appelle 
Chevalier d'honneur & quelque- 
Dame quy s'appelle Dame d'hon-- 
neur : &: les Gencilfemmes de la 
maiibn fe doibvent appeller les 
filles d'honneur de Madame, & la 
. Vieillie qui les garde fe doibc appel- 
ler Mcre des filles. 

Auifly les Gentilhommes de telle 
maifon fe peuvent appeller , l'un 
Efchançon , l'autre Pannetier , l'au- 
tre Efcuyer tranchant , & l'arutre 
VarUt fervanf^ & fe peuvent flç 
doibvent donner ces tiltres ez Mai- 
fons deffus dictes : & peuvent aulTy 
avoir eiels 6c dofferets ^ en leurs fales Dais 
ou faUttes' , delTus les tables oi ils 
mangent, - 

Se doibvent & peuvent aufïy 
^ppellisr le& enfans mailles d'icelle$ 
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Les honntufs • - 

Maifons ., Jean Monficur \ Piçire* 
Monjicur ^ ou ainfy quê îeUrs noms 
portent : auffy tous les enfans , fils 
ou filles defdiâs Princes ou Pria-* 
ceflTrs , comme leur .pere & merCi» 
Eft aufly à fçavoir que quand les, 
Roys , Iloynes , Ducqs , DuchelTes^ 
Prirtcefles ont des patents , niep-^ 
"Ces ^ coufîns germains , & autres 
de grand. Un^ge , puis qu'ils font 
de Sang Royal, les doibsrent ap- 

peller hcaux-ncpyeux ^bdUs-nie^ces ^'^ 
teaux'coujîns , tcllts -tantes ^ belles^ 
cou [in ru: s y & doibt.eftre ce nom de 
btau ou belle & des uns aùx autres 
anffy en efcriprure \ ma's qu^ils 
loient du meime degré & d^une 
mefme noblefle. 

Et touttes ces chofes deffus 
dîttes ne fe doîbvént fiaire 62 mai- 
fous de plus ba^ (iegréi fy comme . 
de Corhteffes , Vîce-Ï^omtefles , Ba- 
ronnefles idonr il y a grand nom- 
bre* par plufieurs Royaumes & 
Pays : que s^il y at en icelle quel- 
*^que Dame demeurant ^ elle fe doibt^ 
appeller Damt de compaignie^ft noa 
pas Dame £ honneur^ I^eSr Damoi- 
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de la Cour. fSLÔ^ 
felles fe doibvent appeller Damoi- 
Telles ou Genii/fi/nmes de cellesi mai- 
Ions & non pas fi/Ids^ d'k.mntur. 
Celle qui lei^ garde le doibc appelier 
parfon nom ; Jeanne , Margari'ce., 
& non pas Mcrc d<i jilUs. ' 

Ec n'y doibt avoir Gentilhomme ^ 
à qui l'on donne titre d'filchan-- 
'fon , Pannetier ,ou Ëicuyer trea« 
chant. 

.Çemblablement en telle Maifoa, 
ro*i n'y doibt faire elTay crtdence 
de vin ne des viandes , ne baifer 
nulles chofes que Ton baille au 
Seigneur ou la Dame , ny avoir 
do£'cr4t , ny appeller les enfatis , 
comnie ceux devant diâ-s des Prin* 
ces i & ne leur appartient aufîy 
d'appeUer leurs p^rQns.Beaux'Cou/zns 
ou RcLUs cou /innés , finon autrement 
que mon Coufin & ma Coufîne , & 
quiconque en ufe autrement que 
diâ eft , il doibr eftrë notoire à cha- 
cun que cela fe fait par gloire & 
préfomption & doibc eôre réputé 
pour nul , \ caufe que ce font 
cliofe s volontaires , déréglées & 
hor^'de taifon ; car il ne doibt eftre 
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licite à peifonoe deprendi^ plus dç 
préfompdon , ny de cérémonie qu'ij 
ne lui apparcieot , & qu'il n^ac edé 

^ . , ^etennementaccouftumë^eftably: 
Il ne leur appartient auffy de 
porter chàppeaux ny cercles d'or 
îiir les armes , avecq fleurons qui 
paiTent la bordure ; & ne doibvent 
auflî porter ermines mouchetées ne 
geneues (n) noires , excepté celle$ 
quy (ont defcendues d'eftoch & 
- ' * d'armes de Roy s de Ducqs & de 
Princes 46droiae %ne ; &' ne àoib^ 

y ' vent aufty icelles Comtefles & Ba- 
Pcttt-être , ronneffes aller au roye ny 4[ lamaiH 

mime ,^ ^jçg fUj^g jes Roys , des Duché (Tes , 

mémettgZ. das Frincelfes., ni de Içurs enfansj 
aiiis leur doivent porter jout hon- 
neur & révérence. • ' . 



fortes de^Genettfis j la rare & la commune*- 

La commune efi gri/e , mïrouettée & tave- 
" léc de noir. Vautre , ijui cfl ^excellente & 
rare , a U poil noir , & lui/ont comme un 
fatin^ ou panne dp velours noir^ eUe efi m^rr* 
^etUt ^ mircuetUe de placqifes-^& iacifs 
roujfes y qui tirent fur le rouge d*unc mer-- 
. veilleufe beauté..^ Fayin ^ théât. d'hon, 1. 3» 
p. 5x8 ÔC $10. 

> . Ne 
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fKe (Joivcai; .^aufly. porter rot>- 
bçs ni habillements ,d& 4^ap d'or 
frizé, ny des plus riches; car tels 
drap$ d\)r & ornepients dQÎbvenç; 
cftre refervcz paur les Roys &; aul- 
tres de(rufdics \ mais leur doibt Tuf^ 
fire de porter autre drap d'or qui fut 
de momdre prix , aultreme^nt n'y; 
auroic différent cpjtjre iés! habits 
Royaulx & des Princes* Aufîy'ea 
leurs maifoos n'en doibveht avoûr 
accouflremens de liâs ) ne carreaux 
"pour leur ufage ,& leur doibt fuffire 
d'accoufirén>ents. de velouîr /jdainasj 
& aultres^ draps de foye. - . 
' Ne doibveiit auffy.eftre iervies 
à table de nuls Geiifilshommes qui 
aye Terviette fur refpauUe , finoa 
aiitrenient qu"^ l'entour. de , leur 
bças , & ne doibt eftre leur. paii|^ 
plié à la table ^ fors feulemént mi^ 
fur la table avecq les couteaux , & 
couvert d'une ferviepte dçployée ^ 
dcfliés. 

Et ne doibv.ent leurs MaiflreS"» 
d'hoilel point jportejr de bafions^ 
ne fe ^oiovent aire fervir à lai table 

TçmlU M 
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doubles nappes \ ne dpibvent aufly; 
féire pdf ter ht queue Ide leurt rob- 
bt;s par femmes , tors par i^uçlquê 
6e|îtilhonime ou Page. *i 
* Ne doibvcnt auffy ayoir en leur 
msiifon Gentilhontm^es fans noin-^ 
bre , ny haquenées fans nombre , 
mais , feulement autant qu^à leur 
eilat appartient/ 

' Item , celles qui font Coratefics 
& Ij^ames du pays ,"fonc comprin^^ 
fes au degré des Ducheffes & Prin- 
çeiiès , & ne, doibt eiire qu'une 
tnefme efîence ez tous eftats. 

Ce font les honneurs ordonnez i 
• préjervei ^ & gardez ez Allenûti*^ 
gnes, en l Empire ^aulfy au Royau- 
me de France , en Naples , tû 
ïtalîe & en touts autres Royau* 
tnes & pays^o^ l'on doibt ufer dé 
Iraifon. • V ' r' ' 

^ Ec n'y at propos de çeux oii 
téWes .qui mettchr en aVant qu« 
les choies fufdittes fe failoient en 
cè temps-là , & ique maincénant 
ç'efl: un. autre monde -, tfellès jUé'-fc 
gations. ne fonrp^cs Ei!ffiiaiites pouc 
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rompre les chofes anciennes £c 
ordonnées , & ne les doibt-on efti- 
mer pour ce qu'il ne le doibc pas 
faire* 



FIN. 
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TABLE "-- 

DES PEft SONNES • 

I 

mèntiônnées dans les Mo^nn^urs 
/ . la jCsLun. »v 

^DoLPHM IF; Dueq ii CUviS , créé 

en .1417, mounit en 144s* Il avoic 
époufc t^, vers 1405 , Marie , fille de 
«IcanSans-pccDryDacde fioargogn^^morta 
' • fa i4< j. . . • * * ■» » 

'Adolphe de CUvei , Seigneur de Ravcfliin , 
• Chevalier de la Toifon £ Or» Il écoic fils du 
\ jftéciAtïiu U naquit le Mars i4ftf , & 
moorqc le 17 Septembre 149$) UaToît 
: époufé en 14^000 14^3 , Béatrix de 
I Portugal Coïmbre^ qui mourut en 14^9 9 
' a^. Anne, bâcatde de Phdippe-lr-bon 
. DocdeBoofgoeiiet ifiorteeiiifô4* 
^Adolphe y fils JCAtnauU ^ Du€ de Geldn. Il 
époufa en 14^3, Catherine, iille de Char- 
.. les, pue de fioarbon , ^ fut tué près de. 
: Tournai en 1477* Il étott fils de Catherine 
' ie Cleves, qui ctoit fille d*AdoIphe , Dbc 
de Cleves , 6c de Marie de Bourgogne» 
Agnès dç Bourgongne ^ Duchejfc di Bourbên^ 
£Ue écoit fille de- Jean Sans^penr ^ Doc de 
Boorgognet Elle cpoufa» en z 4 1 f , Charles, ^ 
^ ' Duc d^Bourbon 9 & mourut fert âgée en 
J47^. 

Miij 

». ' . 

■ # 

« 
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Aliinor Jê PoiéiUrs , KUomuJfe de FêUms.. 
£ile écpit fille de Jean. de Poirier^/Sei- 
'gT)eiird'Afcies;en 1474 elle cpoûfaGuil- 

. laume , Sire de Scavelle , Vicomte de- 
ïurnes ,^^ai mourac ea 14^ , & motijrut 
eHe-nijhïië eti iiti rfdr. * - * 

'Antudc Franctk^\ Bake ée Beàujcu, Elleétoit 
lîHe de Louis XI. Elle naquit yers 1^61 ^ 
épooTa en 1 474 Pierre de Bourbon ,Sei» 
, ^cm^eB^j«n»» & CMg deJBoar&oii^eii 
. , pat la n^ort' nie fojj frère. EÙe. 
mourut en If zi. . . ; , L . - 

^AntoiM 9 Bâtard (U- B<)Ufffip^c4' ÇhcUMSir 
di U Toifon^ Il naquit le«« • x 4 bii 3 4 j^i , 
, ^ inoBttic^en-* i<f^o4*^Il époafoavant le 17^ 

' Février 14^3 Marie de la Vieville.Il croit 
fils xi^àte^jl f iûlipp^^ie Son , Duc de 

f Lien avant 141 fi & aiouruc fore vieux en 
. I47f.* Il avoic étc .ÉBiic Qraiiid^MaÎMre4e 

Irance ea «#6^v ^ a^t égoofii. f én«v*» 
' :]id(arie de&oiibais^ Man^oevitede 

ïaine - Vaùdemotité 
Arjipuidj Dùc de .Geldte,.ïl étoit Comte 
âid'Bgmont , aLdsvnatlOoc diS.GHeidm fiar 
^slâf ti;iori*de!Réttaad^'3^ r Ion . grand^onde 
: lEWttèrnel , arpîvée eti 141 ^ li cpcufa Ca- 
.vtKôrine, ûl^û d'Adolphe IV ^ Du^ de^îie^- 

>ife5 moufBt eii S jy^t, 

• • • » I* 



/ , 
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DES P*RSOÏf NJgS ^ &C. 27 à 
\ ' ' ■ B. ' • 

de Cotmbre y Dami * de Ravejlein. Elle 
ctoit fille de Pierre de Portugal , Duc de 

• Coïmhre ; fut mariée en 1450 ou i4n* 
Adolphe de Cléves , Seigoeor de Raref* 
tein y èc mqarat çn 1 46 s. 

' . . • C*. 
Y^Atwerîse et Margc/etjt£ ns 
^0£/itffOi^. II 7 a apparence que cecce 
' Cacherkieeft la mèmeqQeCsteherinr de 
BoorBon, fille deTliarles I , Doc de Boar'- 
t 'fcon , qui époufa en 14(^3 Adolphe , D'i4 
^' de Gueldres } & que Marguerite /(à fœur, 
. eft celle qaiépoaà en 147 1 Philippe» Ehic 
de Savoie* Elles étoîent firiir^ dîfateUe \ 

• Dacheffe de Bourgogne. " 
Catherine de France. 

Charles Artois^ Comte JtEitynk ^err Van 
^ x$9r ) & mort en 1471 : éfM}tt(ku^ eÉ 

144S Jeanne de Saveufe 1 i^.^ en 14^4 
t Hélène de Melon» ' • . 

Charles P^. du nom « Dtic de Bourbon , né 
<■ apris Tan 1400, mort en i4f Il ^oft 

éponfé en 1425 Agnès , fille de Jean, Duc 

^ Bourgogne , farnomifié Sans^pear» 

morte en 147^* 
Charles de Bourgolgnc^y Comte de Charroi 

lolsy, puis Ducq de Bourgorigne. Il ctoic 
- fils de Phiiippes le Bon , Duc de Bourgo- . 

gne, auquel il fuççédaen 14^7. U étoik 

iiééti^4} } ) lîtt ftié dévant.NatKjr le f' 
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Jannet 147^ , vieux ftjle. Il avohepoolS, 
i^. en 1 4 ) 9 Catherine de France $ ao. 

Ifabelie de Bourbon en I4f4 9 }°* çn 

146;;^ Marguerite d'Yorck, 
CàarUs du Bourgongnt » Comu ic Ntvith^ Il 
' naquic depuis 1413' > époqfa en X4ftf 

Marie d'Albret , 5c mourut en 14^4»' 
Charles , J9//c^ cPOrléans , ChcvalUr de la 

Toi/on <£0r. Il naquit en i j y i , & nioo- 

rat le 4lanvier t^éf» Ilavoitépoolë , iP. 
' .en 140^ I&belle de France 5 en 1410 

Bonne d* Armagnac 5 3^ , en 1440 » Marie 

deCleves ,morteen I487# 
(darles f^Jf Roy di'Fran^ 9 X16 tn ij^S» 
, 8( mort en i^xt. li avoit ^poafl^ en 1 )Sf 

Ifabelie de Bavière, morte en 143 
Çharlis FIL , Roy de France , né en 140a » 

de mort en i^ii le ax Jnillet > avoic 

épouff en 14x1 Marie d'Ati^d % morte It 

X 9 Novembre 1463. 

€harUs i VIU , £oy .^c France , ne le )0 
. loin 2470 mon'le? Avriï.^é^S*^ H 
avoir éponfS en 149! Atme , Dacheflë'^ 

' Bretagne. 

Charles 11 J , Roy de Navarrt , >néen 1 j^z ^ 
. te mon- le 8 Septembre i4Xj[;» IL avbi| 
, t^ooCS en ' 2 ^7 f BUonoxe 4^- Caftille ^ 
morte en 14 lé* 

' g^UîLLAtndt y Seigneur de Stavelle ^Vl^ 
%jrcQmte de Furnes» Il mourat en 146 (|« 

Il avoir éponfé Aliénor de Poîtiera > qui 

iDoanu ea i ; o< 00 i f o8« 



1 



SES FâïL$ôK.if \ &c. if y 

' • • • 

tttEibss nM Msivu y Comtejfe JtÈu^ 
JjLEWtéio'it fille de Lcon de Melun , Sei- 
' ' gneur d'Âncoing , Chevalier de la ToHbn 
^*Or« Elle épcmfk en i4f 4 le x) Septem- 
bre » Charles d'Arcofs , Ceiiice d^ti, qo. 
mourur le zf Juillet 147*; èllemourui 
elle-inéttiele mcme jour %s Jaillec i^jx» 

L 

/lEjiM' Sjni^^PMVR y Duc iê BQur^of(n€m 
H Atfcftifc lett Mai 1 371 : (bt tué for le 

_ponc de Monrereau-fur- Yonne le 10 Sep- 
. tembre 1419* H avoic épooTc en i^^f 
Margaerite de Bavière 9 mone le.M 141} 

'OU 141 f* 

J^an II du nom , Duc de Bourbon. Il fut fait 
Chevalier en i4f« ^ & mourut le i Avril 
. X48'S, le- lendemain de Paqa^s^ Il avoir 
lépoufc, x^»*en 144^00 1447 » lèajuiede. 
.France , morce le 4 Mai* X4S2 j r<>. en 
i'4S4 , Catherine d* Armagnac , nrorce ea 
148^ I )or« et|, X4S7 Jeanne Boorbon 
Venddme* 

1 J^dn , Ducq de Cleves , /^'* du nom , Cheva* 
lier de U Toi/on d'Qr. il naquic le té Jan« 
'Vief J41.9 > monmc le s Septembre^ 

. 24tx«. Uvéponfa vers 141 f EHfabetkde 
Bourgogne , Coimeile de Nevers , morce, 

"le II Juin 1485. 
Jean 9 Dueq de Cleves^IIdunm^ nienX4ftf 
& mcrr^n i f i t , époufk Mothilde , £Ué 
de Hônri Landgrave de HtSt ; à Mar* 
fU^ii|prMea sf.Aiit . Mv 
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Jean , Ducq d*Alcnçon , Chevalier de la Toi" 
Jond\Or» Qefljeau II , Doc d'Alençon , 
.i^Ie 1 Mars 1499 » & mcircjen 147^^ 9 
* ^pûufk, 1^., en ia^i Anne <i'X>rléans ^ 
\ morte en 1 4 3 1 ; x©. en 1 4 5 7 M^iç d'Ar- 
^ magnac^ morte en ^47J. ' • * ; 

Jjean i Anjou, ^ pUc do Caùbn i&deLôr^ , 
raine y né* eh 141 f on 1^x6 od 14x7 ySc 
mon le 27 Juillet 1471. Il époufa en 
1457 Marie, £lje de Charles I > Duc dc^ 

. \SpQrbon i morte eh r44^ ' t 

JSrm. de : Binurgon^nt y léiÂiien^Eflmpes 
'Ckevj lier de la- Toi/on d'Or, Il naquit le 
a^j.Oftobce .141 y <> devii^cComce de Ne- 
vers à la mon de Chariot , fon irareaîoé» 
arrivée en 14^4 > & moorut le iif Sep*- 
timbre 1491. 11 époufa 1 ^. en 14^; Ja«** 

• queline d'Ailly > -i^* en 1471 Pauie de<la 
1 finoifes-j^M; i47tt^ ^><Çc»ifed*Mbrer,> 

J/aa'& .Adolphe ^lenfiini^j^'lSkMii. tï'y k àp- 
p irenceque c*éft Jean I qui fut Duc de >^ 
Cleves > & mourut en 148 1 , & Adolpbe 9 
ion fireré , Seîgnetif de^Raiv^ftein ^ cMrc 
en^ 1492.. Ils éîoteat fils d!Adi>iphe , E>crc 
de Cleves , morr en 1 44S , & dé Marlev 

• de Bourgogne , fa iècon de fenin>e. 
Jè<m£\. 'de JSoui^ongne y Evijue de Çmrhbf^y^ 

Il ctoft ffls tiawre^itdè ïe^ins b«i de 8ii*r- 
' ^ gog»"»e , rué à Monrereau en ^4 19 : futftic 
Evéque de Gaa'ibrai en 144^ i ^ itM)iiPac 

en 147** ' ' - • " 

Jean de ChMmy^Pntue J Orange i; // du Mkî^ 

• fils de^Goill iuiue yZuiYi P'riitee d*Ofange 

.. • » ^ 
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DES PfiRSOWNES ; &C. 27Ç : 

• tyanr époiifé, 1°. Jeanne de Bourbon s i^» 
.Philibertede.LuKembourg-Charny, • 

Jean di Créquy , CAcvalUr dcLt Toijifn S Or, . 

* C*eft Jean V qui foccéda à ibn frère ain^ , 
\tuc àAzincourc en 141 f dans les rerrçs 

de Créqujr de FxelEa 9 jcç» Il luoanu &jr( 
'..âgé en 1474. ' - ; 

Jtan de Poi&ers 9 Sci^ntm iC Arçy* Il cc<^it 
fils de Philippe de Poitiers , Seigneuç^, 
.d'Arcics-fur-^ube , tue à Azincourt en 
' i <^ t y . Il mourac en 2 474; }1 avo» époofé 
Kàbelle de Sottze. 
JeamedeFrmce y Duchejfe (TÔrliansM Ceft 
^ la première femnrw de Louis XII , éta^t 
Dacd^Orléans relie £coic née en 14^4» 
.iilc mariée en X47é*Son mariage kn îia.f\ 
..nulle en 1498, & mourur le 4 Février 
1504. Elle ccoit fil edeLouisXI. 
Jimnc de France , Duché fi de Baitrbon, Elle . 
r écoic fiUe.de CharWs VII , fermariéct en 
1447 à !ean II) Duc de Bourbon & oiptir. 
. rue en 1481. ' ' / ^. 

Jeanne de Bourbon ^ Princej[pf Orange, Ëll^ 
écoit fille ^e Cbarles 1 4^ npai $ Duc ie 
« Bourbon. Elle fur naariée en ¥4 ..à Jean de 
•Cbâlon n du nom , Prince d'Orange^ & 

mourut avant l'an ifoi» 
Jeanne^de Hoffeortri ^ féconde, femff^ de GutL»^, 
laitmt ,« Ci^te de N^myn Elle étoit- filfe 
4e.J^an VL, Coincf de^ Harcourc , Sf. de 
- Catbexine de Bourbon , foeur de Jçanne , 
femme du Roi Charles V. Elle nacfiBtc le 
, f.^ Juin i57>T ippufa Tan 1 ^^i Gutllao- 
sm > Comie de Namur> fils de GuiUauûtie 
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de Flandres, Comte de Namar. Eltevîvoît 
en I4)9»& fon tnari étoicniort dèsi4r8# 

Jêânnt de Lataing , Comujjc de Ptnthcvre. 
. i Bile écôit fille de Simon de Lalain \ 4°» 
du nom, Baron de Kievrain» Elle époafii 
Olivier de Blois , dit de Bretagne , Comte 
de l^enchievre , gui mourut en 14 ^ B.Ue . 
• mocmit eîle^mfrme le t o Aofic 1 4^7 

Itanm de la Trimouitle yfemmt de Jacques 9 
Seigneur de Crevec(zur y Chevalier de la 
Toifon d'Or» Elle éiok fille de Tean de U 
Trimoille , Baron des Dours. Btleiht ma* 
fiée a Jacques , Seigneur deCrevecoeiir, 
snorcen 1 44i.EUe mourut le 5 Mars 1474» 
Elle eft audi noaunée Marguerite. 

Jfflandde Fourgongne ^femme^dejeahd> Ail* 
ly y Vidame d* Amiens. Elle écoic 'fille riâm- 
lelle de Philippes^le Bon , Duc de Bour- 
gogne , more en 14^7 % & épou(à lean 

' Jd Alij ^ VidUune d'Amiens y Seig^eor de 
Pév^uignj, mort en I49X» - 

J/abelle de Portugal^ Dudiejfe de Bourgan--, 
jf»e. Elle étôit fille de Jean 1 , Roy de Por- 
tugal. Elle naquicen 1 397 , épùc^z te 10 
Janvier 1429 , Philippe- le^Bon, Duc de 
^ Bourgogne 9 & nx)urut te 27 Décembre 
T472. • 

ifahittt îk BtMfh» > Çam^t de Gtarrotrist^ 
Elle étott fiUe* de Charles de Bourbon » 
pren>ierdu noqi ; fut mariée en 14/4 i 
Charles de Bcmrgogne, ComtedeCha* 
roleis, ftrDuc deJkmrgogne après biméit 
de fon pèf& 1 -flt moarac m 14^5 te 
Septembre, • ^ ^ . -"^ 

Jffaieae de $m%Qngne Cmu /^f/ 
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tampes. C'eft U même qu'Elifabetb de 
Bourgogne , Comtëffe de SeTers& d*Ea » 
fille de Jean de Bourgogne , Comte d*R- 
taoïpes » gais Comte de Nevers* Elle 
éponfa vers 1 4 j f » Ican , premier du nom > 
Dac deCleveSj& mouratle xr loin 14^ 

IfabtUc dt Bourgongne , ComteJJi de Pcn- 
thevrc. Elle étoit fille de Jean-Sans-peur, 
Dac de Bourgogne. Elle époufa en 140^ 
Olivier de Cbaftillon oa de Blois, ditde 
Bretagne, lequel mourut en 143}. Elle 
mourut elle-mèa.e en i4.k*o 

IfahclU de Lorraine , HoyM dtSiciU.Ctd 
Ifabelle, Dachefle de Lorraine , mariée 
en 1710 à René d*Anjou > Roi de Naples , 
de Sicile » &c. mort en 14^0. Elle mou- 
rot le iS Février 1 4Ï »• ^ 

Ifabtau de Souic , Dame i*Arcy. Elle n'eft 
pas connue par Thiftoire de la Maifori de 
Sooze Portugal. Elle époufa Jean de Poi- 
.tiers , Seigneur d'Arcies-fur-Aube , &c# 
^morten 1474» 

L. 

Z Ouïs y Danphia^ piU Royt de France^ 
XI du nom , né le j Juillet 14^3»* «^o", 
en 1 4» 3 . Il époufa j i ^. en 1 4 3 7 Marguer/ 
d'Ecoâe. 20. en,f 4f 7 Charlotte de Savoye* 
louy s, Ducq-S Orléans^ puis Ray XII du. nom^ 

né en 1 461 , & mort le i Janvier 1 f 14. 
J/fuys de Luxembaurg, Cornu de Saint - Pol , 
ConneJbMejde f tance. Il naquu vers 1 an 
1 41 8. & foc décapité powî.crrnie de leCé* 
Majefté en Jijs* Il avoit époutë iVea 

.->»j|3< J^attUGL de fliar» morte ca ,14^ 
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1®. Marie de Savoye , niorce en î^yf. 

Lonyfc de la Tour Boulongnc, femme de 

Cl iude de Montai^Uy chevalier de la Toifon 
' d'Or. Elle écoirtroifiètne fille de Benrandl 

ly , Seigneur de la Tour, & dé Marie, 
* Cônirelîe d'Auvergne & de Boulogne. Elle 

cjGula en i^^i ou 14^5 9 Claude de 
' Mo^ntagu , ^Seigneur de Cohcbes » qui fut 
' <ait Chevalier de la Toifon d Onen 14'- 8, 

&• fur tué au combat de Buil/ en 1470, 

lilie mourut en 1471* 

Tk JrÀRE'SCHAL DE BOUnGONGNE.{\Q) Il 

Jlljln'y avoic qn'\m Mareiçhal en Bourgo- 
. gne. jdans le fnèuie tems : en voici. queU 
ques^nns ; <juf de PonrtâîHier en * 1 5<»4. 
Guiliauri»c de la Trimoillc en 1391. Jean 
de Vergy en 1400 & 1418^ lt?.n de 
'£oihei>rune en i^rS, Jean de Toulon-* 
g^on en 1 4 ii, Antoine de Toalonge«.>u ent 
I417. Jean de Friboari^ , Seicrnei r de 
Neufchâftelen 1440. Thibaut de Ncui- 
_ dialUl en 1 44^3 • Antoine de Luxembourg, 
Comte de Koucy & de Cbajny cfCL 1474*' 

M'arcfchal de France, (le) ^ * 
Mat ^u.rïte d'Autriche , Roync Je France, 
' C'eft apimemuiem Marfi;ueri'te' d Autrt* 
che , fille de l'Fmveireor M^rtimlien . 
de Marie. i')iicî-!eire ce B»>argoc;ne , la- 
quelle fut fiancée à Charles VllI en 148^^ 
mais renvoyée en 1491. Elle époo<a:de« 
puis Philibett II Duc^ .Savoie , fe màvt- 
Tur en i f :jo. - * * • " t 



DES Personne^ > &c* 

•'•ÇHe étoit fille de Jacques Scuart Pp. da 
Uûiu, Roi d*EcolIe. £Ue épo\i(a ea 145 ^ 
Louis Dauphin « depuis Hoi y (bus lenooi 
' de-LeèirXI , & moorac le 1^ Août 1444^ 
Marguerite d< Bourbon. 

ucritc de Lorraine , Dame de Croy. Elle 
^eoic fille d'Antoine de Lorraine, Comte 
/de Vaudemonc > de de Marie / ComtefTe 
deHarcoort&d*Aumaieé Celle-ci ccoit fiiJe- 
de Marie d'Alençon , & petite - fille de 
CaeberinedeBjarbon-yfœur de Jeanne, 
femnie du Roi Charles .V« fitlécpou&par 
contrat du f Oélobre c^^i, Antoine Sire 
de Croy , Contre de Porcéan , & Grand- 
• Maure de Faance , mort en i47f • 
Mairie Anjou , Royûe èc France. Ceft 
- femme da Roi Charles VU ; elle fi»t ma- 
' riée en 1 4 2^ , & mouruc ea 14^^ 3 » âgée ^ 

de; 9 ans. , • 

Marie di'BourgongneyDuckeffk Aitfiriclu*^ 
Cette PriiKîeffe naquit i« 1 ) février x 4 f 7> 
cpoufa le lo Août 1477 Mî " imiiien » Ar- 
chiduc d'Autricb€t( qui iut cIj Eiripereiirr 
eii 148^ ) 9c îiKKirat le té Mars ff48A» 
C*eft elle qui a porté lesf ajr&^Bas dans la 
. Maifond Autriche. • " ' ' 
Marie de Bourirongne ^ Dnche^ de ÇLeves. 
^ $4le ctoic fiUe de f ean Sans jpeor ^ Dilc de 
^Bourgogne j fut imricc en i*40<5 r Adol- 
phe IV du noai.,* Duc de ylev^s , & mou- 
- rut en I ^6^f y 
^arie^de Uevesi Dudiejft ^hi^a^kanw^ EUe 
^ . wit . «fillé d'À iolphe IV ; Dac rfèV^lëvèi , 
& de Matie de, Bourj^ognô ; iui ;iuapcU'ea 
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~ - 1 440 a Charles , Duc d'Orléans, qai mon* 
rut le 4 Janvier 14^;* Elle mourac en 

' Atarit de Bourbon 9 Duchejp: de Calabrt. ïUe 
Elle écoic iiile de Charles I , Dac de Boor-^ 
bon : cpoufa par traite du 1 Avril 1438, 
lean d'Anjou prehiier.dll nom ^ Doc de 
Caiabre&de Lorraine,6c moamc en x44rS« 
Marie d^Albnt , Comteffe de Nevrrs* Elle 
. étoit fille de Charles li, fire d'Albret. Elle 
h^maxiée e/n i4f 6 le 1 1 Juin, à Charles 
de Boargogne, Comte dé Neyers , môre 
en 1 4^4- Èlle refta le 4 JanTÎer 14S f . < 
MaximU'un , Archiducq d'Autriche , ^mpe^ ^ 
reuff du nom : na<quit le z ^ Mars i^f 9$ 
épouÙL en 1477 Marie de fidal[gogne^^ 
hérictere des Pays-Bas, 9c fat élu Bmpe<- 
reur en 1486. Il mooruc en jifi^y le ix 
Janvier. - >■ *. 

MthelU de francèyJ^ùdujjkék £owp>nfneJ- 
fille itoii fiUe de Charles VI , Roi de 
France, & fur première iemme de Pin* 
Iippe*le-Bon • Duc de Bourgogne, qu'elle 
épouùk en 1409 $ elle moiituc âgée de . 28 
, ansle^laiUec t^tz*- h ~>. ^ 
Marie de Harcoart , Comteffe de Vaudemonu 
JEHe ccoit^fille aîriée U héritière de Jeaa 
.-VII t Comtct. de Harcoart ^ & d*Aixmaie » 
' mort en i4^r i ^ nièce s & non (bonir, 4e 
w 3e?inne de Harcourc,Comtetre de Namiir. 
Elle époufa en 1 4 1 7 Antoine de Lorj^aiiiey 

Comte de Vaudemom , & jnoara^ le «f f*^ 
« . Avinl 14*"^ , âgée de 78 ans^ • & lui moii^ 
.XHcdcsi447f i ..w . >.r: 

s 
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OLIVIER vs BRMTAiGfTË , Comie ée 
Penthcvre. Il écoic fils de !ean de Blois, 
dit de Bretagne , Comte de Penchievrç* 
' II prie le parti du Duc d'Orléans en 141-1» 
t & mourat le it^ Septembre r4)^ , fan» 
cnfans de (es deux femmes ; donc la pre- 
mière fut Kabelle» fille de Jean Sans-peur» 
Duc de Bourgogne » mariée en 1 40^ 1 U 
la (êconde' , leanne de talain, qui mou* 
rue le 10 Août X4^7« 

. P. 

J^Errette de la RiyiZRÊyfemmedi 
Jl Guy^ Seigneur ic la Roch^-Guyon. Elle 
étoit fille de Jean , dit Bureau > Seigneur 
de la Rivière r premier CfaambeHan des 
-Rois Charles V & Charles VI. Elle époufk 
Guy VI, iîre de la Roche Guyon , mort à 
Azincourcen 141 ; : elleétoit morte en 
447r- Sa fœur cadeué aroic été mariée 
Ter» Tan i59r. 
Philippe , Archiducq ^Aujlrichc , né le 
23 Juin 1478^ époiifa en r 4.96 Jeanne 
dEfpagne bctitiere de Caftille âcd'Ara-^ 
' gon , &c ' & 'moutur en t f 
pHitippe le Bon , Duc de Bour^on^^i: 9 né le 
•30 Juin 1^96 ^ & morc le Jci^n i-i-o'?!. 
épottfa i**. en 1409 Micheite deFnnce^ 
fille de Gliarles VI > morte en 14" : 
en Î4Z4. Bonne d'Arruis. morte én'i4if : 

^ Ën 1419 llâpeUe de Portugal > morte 
en 1471- 
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28aTABLE Personnïs, &C. 

Pfuiippi de Bourbon f Seigneur, de Beàujeu % 
fiis de Charles I , bac de Bourbon , 9c 
d*Agncsde Boure-^ne-, c]u*il avoir époiîfc* 
en 141 Il ccoïc àia Cour de Philippe-iet 
Bon » Oac de Boorgogne^ en z 5 7 . Il moji« 

Philippe, bâtitrd Je Jcan^ Vu cq de Bo urgogne^ 
femme Antoine de Rocjwbaron 9 Seigneur 
deSeriçi le^ChaJfeL Ce itiariage fe & en 
Jt42 9 , elie mourut en .14(^1 ; &: lui en 

Si ' ' . 

ÇtlMEON LalAIN y seigneur de Lieu-* 
OfytV/ï. vSiiTJon de Lalain , quatrième du 
..BQirx^ Baron de Kieyrain^épouia Jeanne dt 
. Barbançon, Si en eut Jeanne deT.alaiti , 
niarié-e , qui fut la féconde femme d'O- 
livier de Blois» die de Bretagne, Comce 
. UePemhifvre » Jk mounu èn 1-467^ . 



rjrijîïtLn AVD vs Neufchatel Çhe" 
JL valierde Ut Toijoin dOr » foc maréchal 
de Bourgogne dès 1443, & mourut en' 
1 469. 11 avoic cpou.'c , par contrat cla.,„t 

, Janvier 14)7 , Bon^ede CiiâceaavUlain« 



Fin de U Taile des Honneurs de la 

Cour. 
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DE S MATIERES 

contenues dans les Mémoires fur 
la Chevalerie. 



'Le chifre Romain défigne U tome^ le ' 
^' chiffre Arabe La page. 



V 



A. 




\Bvs de Tancienne Chevalene* 
^^ lls étoicnt grands & ne détrui-^ 
ioient pQtBit les avantages, tome IL^ 

jjçci D£NT arrivé à Henri II dans 
un tournois : U devient la fource 
,.de la ruine entière delaChevale^ 
( r^ç. JL 38 ^ ioo> 
Acclamations uhtées dans les 
. tournois pour célébrer le nom du. 
vainquenr.I, i66> 
Accolade, cérémonie obfervée à 

t—t ; 1 2 _ 

v ia réception des Ghevaliers : -en 
quoi elle confiltoit» h 14 , .1^5 > 



3184 Tablé - 

ADMINISTRATION de U J^uftlCC^ 

' elle appartenoit autrefois par pré- 
férence aux Chevaliers. 1. 1 5,i27# 

Ace du'il falloit avoir pour être ad- 
mis a la Chevalerie. 1. 9 32 ^ 6i« 

Ambassjdbs honorables : étoient 
autrefois compofées de . Cheva- 
liers. !• 302, 35 3» 

an tique fort enfeigné& peu 
|»ratiqué dans les anciens tems^IL 
il , 70. 

Appareil de la promotion des 
Chevaliers» Il étoit extrêmement 
pompeux en tems de paix. L 86 ^ 

^49- 

Jl étoit plus expéditif , plus finiple 
plus militaire en tems deguer*« 
. re;I;ï94. 

Appareil àç, la dégradation des Che-* 
valiers^ & cérémonies extraordit» 
naires qui^iè pratiquoiént à ^ettè 
XKcafion. I«3i6« J * - - . 

AtL Umit- Prêmièrês aVmes qué" les 
Princes & les Rois remettoient à* 
îeurs enfans* L 1 1. . . 

Arines âflignées exclufi vemént aux 
ChevalierSyleur nature,leur forme 
te leurs diverfités, h xS6 , 32^* 

Am^s. Richeffe extraordinaire de 
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Des Matières. aSf 
quelques * unes de ces armes. L 

ibid. 333. ' • 

jjijiMOiMJEi que les Che^liersfk»« 
' ibient peindre fur leurs écus.Ié 

Ces armoiries étoient tranfmiies 

aux Chevaliers qu'ils adoptoient* 

^ ^ B. ... 

jS ÀCHELTMR , grade inférieur de 
•Chevalerie : çe que c'étpic pro- 
prement que ce grade. I. 304. - 
BjiciUETs^eipèçe d'armure ou par^' 
. tie de l'ariQure 4u Chevalier. L 
* 10. 

'Baiser qu^le Chevalier vainqueur 
dans les tournois avoir droit de 
donner à la Dame qui lui préfen- 
toit le prix* I; 99 , 174. 

Bann ERET. Chevalier Banneret; 

\ \ grade de Chevalerie , îupériçur 

' aux autres & tr^s - di^ingué^ I, 

Honneurs partîcu1ier$ quVn^ fenw 
. doit autrefois aux Chevalins B^n^ 
^:.^lle^ets• h ibid. 
BANQ.UET lîngulier, ou feftin ex- 



aS6 .Table . 

-donnëitux gens de la Coût par le 
pue de Bourgogne. 86» . 
8}àTÀitLEJA^ùiëtn de fe ranger^fl 
* bataille qui écoit en ufage dans 
les tenis.de l'ancienne Chevalerie» 

Bataille àt Poitiers , extrêmement 
. funefte à la France ; mats journée 
« très-honorable^ à la. Chevalerie» 

!• 217. < 
]^LASON. Quelle a été fon originç. 
-- Ce fon& les tournois quLjea ont 

fait naître l'idée. I. 29 t . 
^HAss ARj^s j ipièœ de l'armure du' 
► Chevaliefr,qui:écottdeftinéeàco\i« 
vrir & \ garantir fes bras. !• 10. 

' ciens Chevaliers. II. 2^. 

*. * ^ • .... 

- • • • . • . . 

. . . • 

rf^r/£*jB , efpècîeparticuli^ 
V / cQnibat , d'où eft venu pariiiinous 
le tnot de cajulU^ pont figniiier 
querelle, alcercation.I. S8 j 
CàKÈM<3(2iii^is;\xÇv\é^ parmi la No- 
bleflè pour pafler de l'état de Page 
à Celui d'Eeuyer. I. * ï , J^^B»-, \ 
Çlk»àxifitmÉs^ mfittttées^vex^eau-. 
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. coup defolemnité pour la création 
d'un Chevalier. L 6^ , loS^ 

Çérémonus tort extraordinaires qui 
étoieni en ufage pour la dégra- 
dation des Chevaliers. L 316. 

Chaperons , efpèce de vêtement 
dont on ufoit autrefois pour fe, 
^ couvrir la tête. I. 10. 

Chambellan , titre particulier 
aux Ecuyers , pour fignifîsr TE- 

\ ctayer de la Chambre. L i <; , 4r. 

Chansons en ufage pour célébrer 
les louanges du vainqueur dans les 

. tournois. L 104 , 107 , ly^. 

Charles V s'applique fagement à 
maintenir parmi les François l'an- 
cien efprit de la Chevalerie, L 

2Q2. 

Charles VI montre beaucoup 
d'ardeur pour les exercices de la 

. Chevalerie. II. 27» 

Ctfiir^z. Diverfes efpèces de che- 
vaux ; cheval rouffin , cheval am- 

' blant , cheval courfier , cheval de 
bataille ou deftrier. L 20 , ^o. 

CflErAUX (grands)^ Monter fur fis 
grands chevaux ; ce qu'on entea- 
doit par-là. I. itid. 

Pègres différens par 



1 
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oh il falloit pafler pour y parve- 
nir. L 28 , 5 2, • 

Son anciannété : elle étoic connue 
du tems de^Cfaarlçmaghe. L 6$ j 
109. ' ■ • 

Son înflitution très-utile , ^ fon- 
dée fur les plus fage; motifs. L 

67. ' • ' ' 

Sa véritable orîgirié fié remoa 

- qu^au onzième fiécle* L 66^ • 

L^efpric de la Chevalerie ranimé 

par la fameufe Fucelle d'Orléans« 

Çaufes de la décadence & de la rui- 
ne entière de l'ancienne Cheva^ 
lerie. IL29. 

Prodiguée à de jçunes gens. IL 30, 
88. 

Prefque inconnue depuis François 

Premier, il. 33. 
Chevalier. Sa principale chaire 
étoic de protéger les fotbles^ les 
opprimée , les orphelins ,4cs veu-* 
ves & autres gens fans apjmi. I. 

Chevalier: il étoit obligé de ren-^. 
dre compte de fes aventures.. L 

77* ' 
H ^^toit Juge-oé de tous fes pair*^, 



^ » ES MlAT I B^R E S. ' aS^ 

c^ft-^àrdire y de Tes égaux. L 76 , 
131. 

Vercus très-relevées que le Che^ 
. val iet devoit pratiquer. I. 7S ^ 

; 131. 

VALIEHS : ils étoieot dans l'u- 

fage en tems de guerre d'offrir le 
combat à Teutiemi , pour lui di& 
pu ter Tavâtitage fingulier d'avoir 
; la plus belle Dame, I. 2.19,270^ 
^ Effets très particuliers qu'a %u 
: quelquefois cette galanterie, I. li. 
. On en a retrouvé des traces dans 
. les guerres qui fe font faites fous 
le règne de Henri IV, & même de 
• Louis XI Vf 1. 22 1 . 
L'union & rinteliigence parfaite 
^ . qui règnoic entre eux. I.-225.27i« 
Ils étoient reçus dans les châteaux 
^avec. empreifement' & avecdi^. 
tinâion. 1.310. 
. On fe fai foit un devoir de les com* 
> bler de préfens. L i^/^iL ^ 
\ Jls recevoient des récompenfes des 
Princes & des Seigneurs au fer- 
< vice dèfquels ils s'étoient dévouésj^ 
L311. 

CheviUitr^ : \is riches v©lVës & les 



; .riches pupiUes leui: confioienbla 
garde de leurs châteaus:. L 3 t '3 . 
Les riches veuves rëcompenfoierit 

^ ..quelquefois du don de leur main 
le zèle des Chevaliers à les bien 

protéger* I. f^i^i • ■ .^-^ 
progrès rapides que. lei Chevalîerr- 

failoient dans la carrière des ar- 
mes. L 314. . 
Chevaliers erran8& de la table ronde; 

. lueurs aventures meryettlepi^ II; 



lis étoien^ chargés He fedreffer lei 
torts. II. 53, • • - 

Les voyages différent qu?ils entre- 
prenoienn IL 8 , 4. " î 
^ LeprQfic.quHls retiroient de >leur& 

voyages*. IL/9^ *:^^' -/î ^ 
-'Ils étoient vitus de verd.II. S , ^6. 
Abus qu'ils faifoienc de leurs ilT^c^ts^ 

: u,ï6. ^ " ■ V- 

Chevalicrs appelés dan^ les Confeils 
; dans . les Cours de jufiiee; It; 

ÇJmàii^rs.^i(xaéstàè& Eglifès^ Ik^'en 
> étoient les protedeurs de nom^ 
& les opprcflfeiu:s deiait.II. !©• . 
SuperÇitieux dans leur religion j ils 

I ' ■ #* ' 
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: y iDêioienc la galanterie. IL i^- 
Ouvaîicrs de recoondiiTance ; on 
' nommoit ainfi ceux des Cheva-^ 
. * liers q^i fe dévouoient à quel-*, 
qu'un pour caufe de bienfait ob- 
' teni» ou de fervice rendu. L 23 z ^ ^ 

284. ^ 

Ljes mêmes Chevaliers pouvçient^ 
prendre des eiogagemens chez di£ç 
férens Princes & en différentes 

' Cours. L ^09. 

Autrefois très-libertins : dilSreni; 
traits de leurs libertinages. IL 66. 
Obfcémtéde leurs mœurs'; on éa 
- i^g^ P^^ ^^1^^ écrits qui trai- 
' tencde Tancienne Chevalerie. II» 

Clairet / boiilbn ou liqueur que 

l'on (èrvoit autç efins dans Us tù* 

pas. I. 17,46, 
Ç2;i;jidr£jvc£ y fauve - garde quejeà 

I)ames accordoient aux Cheva- . 

tiers pour faute involontaire com* 

thife de leur part. L 9^. 
Çqmbat à la foule v manière parti* 

cûliere de fe battre , en ufagç par« 

mi les Chevaliers. L 87 ^ 15 
Combat à Calais. L 2 1 4. \ 
extraordinaire au ilége 4$ Metaou 
J^aïQ. ' : Nij 



] a^z ' ' . T a BLE,: 

Remarquable du Duc de Bourtxôn 
j s^vec ua fimple Écuy en I. ikid. 
Coté de maille , cuiraâe., par« 
^ tie de l'armure du Chevalier. L 

- • Cour des Barons \ ce que c'était au- 
* trefois que cette Counï..4. 33. , 
CpvRTOisiE , écoles dé cburtoifiê , 
: Pon apprenpit la politeffç à la" 
mode de , ces' aiïciehs tèmsJ L 12^ 

l^ijii 5 d'armer employés par Jes Che- 
valiers dans les combats. L 293 ^ 

CiriTï/KS des Lettres plus néceilài- ^ * 
■It pour former des hommes , <|Ue 
les exercices de l'ancienne Çhe* 
Valérie, II. 42 , io'3,. ^ , . 



• Si 



D. 



jLJAîtgs^ Uberdties^: les Cheva-- 

' - iiersL^voient .un .lbin particulier 
deiiôter d'iefamîe leç Damés qui 
•rfacrifioienç leur lionneur. I. 82., , 

Elles prenoiént un intérêt des plus ' 
, fenriblesau;!cfuccè$d^.leurj|chaii^^ . 
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Darnes : elles adjugeoient le prix 
commefouveraines du tournoi. 1. 

Elles préfentoient elles-mêmes rte 
prix au vainqueur du tournoi* I. 

Elles invitoient lieurs champions 11 
fe fignaler par quelcjue entreprife 
contre tes edinemis de l'Ëcàr, 
105 , 176, 
^Damoiseaux ,-Varl(pts où.Pages , 

dégrés inférieurs de la Chevalerie, 
convenables à la Npblellè. !• 6 . 

3<- . ■ , ■ 

Leurs fondions auprès de la per- 
ibnne de leur maître ou de leuif 
mai trèfle. I. 6. 37. * ' ' ' . 
Les premières leçons qu'on leur 
• donnoit dès leur enfance* L 6, 37, 
^ On les obligeoit dè^-lors à iaire 
choix d'une Dame» l. y. 
Les leçons qu'on leur donnoit' 
écoÂent appuyées par l'exem^lo 
' des Dames & des Ghevatiers. L S. 
. Jbtiiuité de ces Jeunes gens en- 
0:>ux , & leur uttion étroite. I.- 9, 

; Jeux qu?oa Jeûr pjqnhseetoit, & q«î 
faifoient partie de leur ariaufe- 
. ment» L iQ« . ' N iiî 



jp^-YCSRSpar.une feuife brayoute^ 
les anciens Chevaliers fe faifoient 

>un jeu des dangers. IL 4 > 5.1. ' 
Panses que Ton faifoit aut^tfff du 

, nouveau Chev4ier le jpur . de^/a 

' prdmotioa« L 16 ^ i 52. 
Z?i:JFi)S que le, faifoient lesChéva- 
; liets de |iatUins;di%entes. 1. 1 97, 

JDÈMENTi : ipOM^quoi un démen^ 
eft ' devenu . un. dès plu?^ ^ ijuigUns ^ 
outrages. LyS, - 

' vées dans les Cours (îes PrinceSt & 
Châteaux des Seigneurs. 1. 1.2./ ' 
Elles défarnnioient les ChevaUersiiu 

retour des tourfiois. L iiid, 40, 
SUes apprenoient i'açt dç guérir 
' leurs ble(rures& de les panier , 
2)bshonorès : Chevalier? déshq- 
' norés: les fautes qui bccàfioit^ ' 
■[ noient cedéshonneur ^ .Çc 1^ dégrîi- 
l dation des GhevaliçiçxjuUps q^ 
mettoient^L 316. : 
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DES MATIEtlES. 29^ 

fance de la part des anciens Che- 
valiers* II. 6. 

^DiGirrTÉs que les Seîgnélîi's difti- 
buûient à leurs parens*!. «j , 35»' 
DiSCtTLTiTE àt ^a^ciennè Cheva- 
lerie i elle toiftbe dans le relâche- 

^ ment. L 82, 140. . 

^DoRvkEs\ permifes feulement aux 
femmes de mauvaife vie, L 2 -, 

Proïts âttdchés* à l'ancienne dt* 
gnité des Chevaliers, L 197. 
Qn ne poûvoit kss mettre aux fers, 

^ ' lorfqu'ils avoient érë Faits prifon* 
niers dans les combats. I, 299. 

y ■ / 

r • « 

* 

Cj4RLJT:e6ç couleur rouge ^au- 
• crefois on ne la permettoit qu'auy . 
" feuls Chevaliers. 289 , 343. 
Écoles de Chevaleriç : il y avoit 
^ àiirtrefois-^ de res , écôles établies 
•-•dans tous les Châteaux pour la 

jeune No.bleflè* 1. 3. 
Bci/ y pièce de Parmure ancieune du 
' Xheyalier. I. 20. ..^ • 

£cir des ChevaUer$ ; ies Dames fe^ 
, ' conintendoient i'écu de leur 




a^6^ T A B X « . - . 

champion, à celui qui étoit nom^- 
mé juge du tournoi. I. Sé.. 
£cu Y£R , l'un de§ grades de la Che- 
valerie, & le plus noble après ce- 
lui de Chevalier» L n , 4^. " 
" Il y àvoit autrefois {)lu{ieur^ grades 

d'Écuyer. I. 15. ' 
JÉcuyer à^la, Qiambr^^ ou Ghana- ^ 
bellan. L , 4^. ' * ' ^ 
Du Corps, ou d'hpnfleur. I* ièid. . \ 
Tranchant pour couper l^s via^i^f 
' à table, I. 16, 43, . ' - 

Diverfes (onâioDs d^É^cuycr. L x 6 ^ 

Avantages particulièrement atta- 
chés à lafonâiOÂ d'Écuyer^ L i^t^^ 

• . ' " \ ' ' 
fltuyer , nom honorable : il fut don^ 

né autrefois aux fils aînés de txoér 

\ Rois. L 28 , 51^ : , ^ ; \ ; 

Mcuyers :nVçroient pasJa peripifSoà 

'^ d^en v^nir aux .^nains.^avçc les 
" Chey^ii^rs ^ & dë^ 

* I. 2S7 , 329. ■ ' • ; 

%pvcAjipN que/ofi donnoit aux, 
' jeunes gens pour les préparer à^a 
Clievalerie.rî. 2 , 36# ^. • « / ^ 

tyrpMls ;dek f^^x4^^^ 
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(bulenir dans leur décadence. H. 

Engjgemens des Chevaliers ; oti^ 
les accompagnoit de beaucoup 
d'aâes & de beaucoup decérémo- 

\ nies de religion. l8i , 135. • 
Nature de ces engagemens. I. iiicf. 

J^ATAfiM^rs remarquables ^u fa- 

• meux banquet donné par le Duc 
de Bourgogne. Ces entremets 
n-étoient autre chofe que des di-^. 
vertiffeniens d'un genre très-fin- 
gulier. L il£ , 24)-. 

Entretiens que les Dames te- 
noient eîitr'elles fur les exploits 
: & lé^ proueffes de leurs Cheva- 
liers. L 1 1^ iy6^ 

£pÉES des Chevaliers mortSjéroîent 

. recherchées avec vénération par 
les Chevaliers vivans. L 323, 389. 

Éperons , manière de les mettre. 

ÈPICES , c'étoit Tufage autrefois de 
fervir des épicesk la fin des repas \ 

Éprouve : exercice de Chevalerie 
deftiné \ éprouver les forces des 
' , Chevaliers. L 30^. ^>6. . / 
BiIAT de Chevalier , etoit autrefois 

. . Nv 



d by Google 



un état extrêmement honorable* 

jËiaJQQi2L Chevalerie fous François 

Premier, II. 29,88,\ " 
Exploits militaires que Ton fai- 

foit pour mériter la faveur de (k 

• Dame. L 92 , i ; ... 
'£jsc^criri7Z>i!: des anciens Cheva- 

licrs aux pratiques extérieures de" 

• la religion. II. $ 7> 
Exercices propres la jeune 

• Nobleffe. Lj2^ > $2. - 

• - 

JP^ Action , connue autrefois fous 

le nom de Jaqueric. L i()t. 
-les excès affreux que les gens de 
*' cette faélion commirent à Meaux* 

'1/ 19g. ' ' • ' 

Elle eïTentiercment détruite par 

une poignée de Chevaliers. L ihid. 

Fanatisme des anciens Chevaliers 

' pour leurs Maitreffes. IL 17 , 

J'^^/'^ii£S:c/étqit par des fanfares 

• que l'on anrtohçoit Pouverturç des 

• tournoi?. L 90* 

\F^Ti?^^ des Danses, joyau ou en- 

^ • feigne , forte de réçonif enfe dont • 

' : . • ' • . • • • ■ 
\ , • . ' 



DES Mati3b:iç.es. 29.9^ 

les Dames couronnoient la bra- 
voure de leurs Chevaliers. I, 91^ 

Fourrure S y leur di (Fërenx: prix dif- 
tinguoit les rangs. Les, plus prë-^. 
cieufes étoient pour les Cheva- 
liers. Les Ecuyersportoient celles 
d'un moindre prix , les plus 
, viles étoient pour le peuple. !• 
2IS , 340. y 
Fraternités d'armes fort en ufoi 
Jge autrefois: comment elles fe 

contraâoient. L 22j , ^ 
FRATERNITÉS , engageméns& de- 
. voirs mutuels de ces fraternités 

d'armes. L iiid. - ' ^ ' - ^ 
îElles étoient détruites entttlujérs 
. lie Nation différente i par la feule^ 
^déclaration d@ guerre de leur 
Souverain. L Jbid. 278. 
-Services r à toute é|>rèuv'è qine fe 
-Tendoient réciproquement le$ 
<"fréres d'armes. L i^id. - • ; 
Union intime que produifoient ces 
- fortes de fraternités. L i^/^. 
Les frères d'armes , employés en- 
femble , faifoient bourf^ com- 
*^mune. L 2^ , 280. " 
Exemple particulier de du Guef- 
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etinlc4e Sai3cecre,fréresd'arm<ss. 

Utilité & avantages de ct% fra^er- 
- nités militaires, ihid. ' • 

If VNÈSi AILLES des Chevaliers i 
pompe de ces funératlies / & ïes 

^ « cérémonies qu'on y pbfervoit. !• 

'^[j^Alaitteilie 'V qjUalitéy^ui fut' 
^toujours le caractère diftinéèifde 
la NatioQ^ Francoife. L 9 , 37. > " 
:I.es<Cheva]iers fe diilinguoieot^ 
, rousles autr^^s pa^ jaig^Ua.teriÇél» 
aip , 266. : V i .ï < 

Galois & GÀLoiSES , èfpéce' de ^ 
4;onfréne. de, péniteos^.d'amaiin 
• 11. 631 * ' . ' ■ • V 
Leurs extravagances, i^^» • 

C-rfi^ripj^soù gros yarlet6;;0Ai}baSB- 
^ uxoit ainjOi lés dp^ieftiques iri^é- 
rieurs , pour les diAingueit^iliîs 
. Varlets nobles ou Pages. 1. 6. "^6^ 

€mn£>akmekie : rpn établifTemeac 
,iiuità la Chevalerie, IJ* 3 2 , 90. 

ÇjtifÉRosiTÈ du Roi Edouard 

I envers un Chevalier de Jqn tç{»s« 

GsNTiiSHOMXEs , ils répétoienc 



DES Matières. 301 

journellement dans leurs châ-' 
tea:ux les exercices propres de la 

; Chevalerie. 1. 8^ , i <j r. ^ 
Girouette j le droit de placer des 
girouettes fur lè faîte des maifons, 
étoit réfervé autrefois aux feuls^ 
Gentilshommes. L 306 , 360. . 

Les diverfcs formes de girouettes 

' annonçoîent le grade que le Gen- 
tilhomme avoitdans la Chevale- 
rie. iiiJ. ' : * 
Guerre : les Chévàïiers ne faî- 
foient point la guerre fans profit»' 
Bile étoit pour eux une fource de 
richeffes, par les prifonniers qu'ils 
faifoient & les rançons quj'ils exi- 

' geoient.L 309. / 



H. 

Habits particuliers dont étoient 
' revêtus les nouveaux Chevaliers; 
L7r — - 

Habits religieux : dernière refiburce 
• des Chevaliers libertins pour ex- 
pier leurs défordres. IL y , 5^ 
Haq^uenée ; nom que l'on donnoîr 
aux jumens &; autres montures*^ 



I 
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HJpBEtiGEOK ^ pièce de l'armure 

' ancienne du Chevalier. L 2,0. . 
Haubert ou cote-de-maille^utrc 

pièce de Tarniure ancienne duj 

Chevalier. L 71 • • * V - 
Heaume y autre pièce de l'armure. 

ancienne du Chevalier. L 22* . 
HÈRAULTS Armes , Officiers 

employés dans les tournois. 1, 8^, 

HerauUs & MéneJiriers.ixtWes dans fes 
;tournois9 pour exciter les criées , 
ou les acclamations. I. 94. / , 

HJPPOCRASyhoiffon pu liqueur cjuc 
l'onfervoit autrefois dans les rè- 
pas.I. 10 , 45» . . 

^oiVjV£i//i5,ce que c'étoit que faire 
les honneurs aux Chevaliers & 
aux étrangers. L 16 41^ 

Honneurs de la ChevaTerie prodi- 
gués à des indignes, IL 7^ ; 
Donnés aux gens de Lpix & zwx 
Gens de Lettres. IL 3^ , ^5. ^- 

Honncuu de la Cour , ouvraae oà^ 
Ton trouve "ancienne étiquette 
des Cours de France & de Bour- 
, gogne, & dont les détails font très-t. 

curieux. L 306., , ' : . • 
Par qui & en quel tcms ç^X oà-* 



vrage a été compolé. IL 17 1> 
Housse , couverture dont les Che- 
. .v^Iiers tenoîent leur écu cnvelopr 

• pé dans certaines occafions, & 

pourquoi, L 252^ 347« . . 
Humiliations auxquelles on 
, cojidamnoit un Chevalier , Cç 
qu'il étoit obligé d'efluyer, lorf- 
qu'il a voit commis quelque faute» 

• . . .ry \ 
I- 

... N 
* » ' », «. • 

S.UX ridicules auxquelles s'amu- 
foient les anciens Chevaliers. IL 

" - ' ' ' . . ' 

1 

Ignorance profonde des Cheva- 
liers.IL 2^ , 83» - 

iMMUNiTÉs. Les Chevaliers Jouîf- 
foient autrefois des immunités 
attachées à la Cléncature. L 290, 

iMPosiTiOTfs partîcuHères en Ta* 

* veur des Chevaliers ; on les nom- 
moit Aides de Chevalerie. L 3 00 y 

3.5 4« , ^ 

ÏNCONVÉNïENS de la Chevalerie_ 

* ' militaire, par rapport à l'autorité 
des Rois. II» 2J. ^72:^ / ^ > - 
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11.^2. 

JifDlSCiPUNM àesCh&fUi&rs, JL 

». • - * • 

jNSTRUCTioN^^à^dimoux pour les 

' ChevaHers;It 141* * \-- ' 
Jnjir unions p our ks Ecuyers. ^ IL^ 

146. 

Autres inftru£l:ions. II, 1^4. 
JoNGLMUAS. Cç que 

iJfrESTiTVKB : farmalitéqui apris 

xtaifTance dàns les {irs^âquçs de 1^ 

; Chevalerie. 1/8 9. ' - ' 
£OUTÈS ou £frouy0s z exerciCQ ap^ 

- partenant à la ChevalèriCé !♦ 50- 
.5^,88, 153. 

Jk^GÉSTihs:T'Ouf»0is : Oiliciers pré- 
vpofés pojir juger de la conduite 
:des\^evaîiers i & de leur f upé- 
. ' riorité dans ces exercices. I.8p. 

Jc^ MM N T : étioit' autrefois uî:ie moai-. 

' tUre dérogeante , dont les Che*- 

" vVâlier^ n'auraient ofé fe^Vrir. 

Justice. L'adrainiftration de la 
juftice appartenait aux jChevft^- 
liers* lit 2X, 73, : ' i . 
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■ • - L. 

Jf,A N CE des Dames. Dernîér# 
joute que Ton faifoit erf Phon- 
neur des Dames. I. 97 ^ 170. 

Largesses y libéralircs ou préfens 
' qui étoienc en ufage dans Tan- 
' cienne Chevalerie, I. 94 , 167* 
Lie ES ou barrières que l'on dreflbit ^ 
danis le lieu o& devoir fe faire te ^ 
Tournoi. I. 90, " ' " 
Manière dont on décoroit l'^nr» 
ceinte entière de ces Itces.I. 91. 
Lî EVTENANJ Gcnéraldu Roi j^^ra^- 
• de ihilitaire autrefois très-diftln?- 
gué , & (upérieur \ celui de Ma-- 
' réchàl de Fraùce. 1. 3 1 $ • ' 

LoiX de la Chevalerie. Elles étoient 
vtrès-belles , & elles auroient pu 

* être adoptées par les Légiflâiteats 
les plus fages- L j% , 129. 

<Èes^ loix «toient tràs^^favorablejr % 

* • la vertu des Dames, !• 86t 



• ^ M. ; 

JM[ Agi ST RATURE. l\y avqît au^ 

- trefôû dès'magîftratUres qui-ne 
. pou voient être exefcéçsjjuë par 

- des Chevaliers. L 30i, 
Maréchal dé France. Exemple 
. d'un Maréchal de France fait; à 
, l'âge de vi ngt-cînq-ans. I. 3 1 5 . - 
Marques honorables que Poa pla- 

Î^oit fur les- çatafalqùes , & que 
'on latfibit fur les ijiaufolée& do;? 
Chevaliers. L 32p., .* 
'MliVsùLtESyOVL tombeaux oè étoit - 
" ^ .la repréfentation des Chevaliers. 

MÈNE ST RI ERS des Tournois. 
. Joueurs d'inftjrmnens qui jouoient 
' les fanfares dViuvérture , & les 
. airs propres à exciter les criéç^^I. . 

MdJ9ESTiE. Les Chevaliers prati- • 
^'".quoient. cette vertu^^à un degrë 

' très- Haut» L r8!j* ; 
Morale. .Celle de la Cbpyalerie 
, 4koit -d'une pureté digne des gliu^ 
grands éloges . It 7 8 , 1 37^ ' 



V- 
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' ' " N. •> 

^^OriCB ChevaJùf.îlétoit révhu 
par; les Dames & par les Demoi- 
feÙes, L 71 , 1^3. . 



V 



(Occasions danslefquèHesfefaî-r 
foient les Chevaliers. L 8^ , i4'î- 
Offives. II y avoit dans fes Châ- 
* teaux jSc dans les Monafteres des 

• Offices fettiblables à ceux, de 
. la Cour d'un Souverain. L , $4. 
ObIGINS desdixmes inféodées* Hé 

II. 

OrneUENS particuliers dont les 
tombeaux des Chevaliers ecoieiiC 

• chargés,!. 320, .389. 

P. 

•m 

■ ' . ■ 

pAOBSy Varletsou Damoifeaux. 

Etat pour la jeurie NoMéflê avant 
de pafler aux grades fupérieurs do 
la Chevalerie. 1. 6,35;* 
Faleikoi , nom diflingué <iue les 
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Chevaliers donnoient à leurs che- 
vaux de bataille. L 220 ,47. 
PARALhZLE de l'Ordre de Cheva- 
lerie , avec l'Ordre Monaftique & 
Sacerdotal , où l'on voit de grands 
rapports entre ces Ordres difpara,- 
tes. L dS , 115. 
Pjirreins. On avoit coutume de 
^ donner des Parreins à ceux qui 
dévoient être reçus Chevaliers, 
comme on en nomme au Bag- 
. tème. L 65. ^ ' - , 

Partie de la parure de fa Dame , 
' dont le Chevalier ornoit le haut 

' ■ de fon heaume, ou le bout de la 
lance , pour ca être reconnu & 
. aimé* L ^ 

Pjis d'Armes. Efpecc de combats 

p£/jv^i:5& récompenfes.SagefTe des 
loix de la Chevalerie d^ans la diftrî- 
bution des peines & des rëcona- 
penfes. L 295^ > : ^ ' 

'JP/iVf£jvr.Sor^'épice qUeTon fer- 
voit autrefois h la fin des repas, L 

pLoMM±ES ou plomlccs. Armes 
particulières àl'ufage des Cheva- 
liers. L 24, , * 
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P,auji(iUE. EUe^écoitintéreiTée à 
multiplier les Chevaliers, & à per- 
pétuer refprit; de la Chevalerie. L 

Pouvoir de commander^ reftreint 
' jP^lt les loix féoflales &l le$ loix de 
la Chevalerie, II. 6. 

PpuRSUiVANS (V amour. Qualité* 
; que ron donnoit à certains Che- 

' valiers. 1. 219^069, 

Prééminences particulières dontt 

• jouiflbient les Chevaliers , & qui 
faifoient leur diftinâioB.I. 287* - 
P RÉPARATION Toùnîoi. Exer- ' 
. cice de Chevalerie qui préçédoit 

les Tournois. 1. 86 , 1 5 
Preux. Les neuf preux, célèbres 
dans l'ancienne Chevalerie. IL 
29 , 88. 

Pri son nie RS.Les Chevaliers con- 
fioient à leurs Ecuyers les prifoo^ 

- . niers qu'ils avoienc faits dans une 
entreprile de guerre. I. 24 , ^ i . 

Privilège. Princes du Sang . 
avoiènt dans l'Ordre de la Cheva- 
lerie des privilèges qui leur Croient , 
particuliers. L 32 y6o. 

PjSiiX du Tournoi, Il y avoic dos 
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prix difFérens pour les genres di- 
vers d'adrefle & de force , & 
' leur valeur répondoit au mérife- 

' du genre. 1.99. ' ' 
J^rix de la valeur/ Ce prix léto^^^ ea- 

ufage par- tout oh la CheValerie ' 

avoit été admife. I. 212 , 26^ 



TkomoTïon dés Chevaliers. Klle^ 
• précédoit ou ftiivoirprefque tpu- ^ 
jours les évènemens imppïOLiis & 
la guerre» 1. 1^\^%^6. ^ ^ > - 
(perte pfomôtion occatiorinoit or- 
\ dinairement des faits de guerre 
■ très^éclajtans. ^ . 

P ¥ CE Ltn d'Orléans. La, Çhevalèr» 
' ' lui a de v^raies obligations., !• 324^ 

/ '591.' ' ■■ ^' ■ - • * 

J^UNITioJ^ du Chevalier qui fe 
prëfente au Toucnoî malgré . les 
. Ordonnances. T. 87, i^i. 
PvNiTfQN qui étoit en ufage pour 
> les fauteis légères de$CbevaTi^^ 
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• # , . «* 

* R. 

JxAnçon àts prifonni^rs lucra-» 
_;^rtve pour !es Chevaliers ; eu quoi 

• eîleconiîftoit.I. 309, 364^ 
Rapports des cérémonies de la 

Chevalerie , avec celles, qu'oa 
. emploie dans radminijftràtiQn des 
* 'Sacremens. 1,59 , iij». 
Rapports faits par les Officiers des 

• armes devant les Juges du' Tour- 
/ noi , chargés d'apprécier les 

proueflès des Chevaliers. 1. 98. 
RÈGLE MENS des Tournois , très- 
. ■ propres à y maintenir l'ordre , & 

a prévenir les incon vén iens. L g < . 

167. •■ 

Registres pnbWci des Officiers 

*• -d'armes, où l'on infcrivoitlesex- 
^ ploits des Chevaliers dans les 

. Tournois. I.io5 , ■1715. 
'Rituels. La Chevalerie ayoit ies 

■rRituels j ou livres qui conte-' 
noient le détail de toutes fes cé- 

■ rémonies. 1. 7 3 , 1 iSé 
R.OSES ou Livrées, On nommoit 
• ainfi les habits que les Chevaliers 

^^ibuoieat les joiirs 4efête, ou . 
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. \Du'ils recevoient eux «-mésà^N 

irautres Chevaliers. I. 68. • 
iiois. Ils ne vouloient point être 
' couronnés qu^ils n 'eufiènt été rè^ 

eus & faits Chevaliers. I. ^o'^. 
^OMj'N s anciens liiéfitent rattea-i* 

tien des lèâeurs. II. 1 1 1. 
Eftim^s djes Sçavaas.#^/V/.. 
tJtites auxHiftorieiis , Généàîogîfi. 

tes, Géographes & Antiquaires* 

.11.119." ' - 
jllsfoiit la plupart purement hiflo'- 

riques«i^i^ * ' ' 

' Ceux qui font le" plus rcÂDplis dè 

fables renferment des traits d^hif-* 
- toire curieux» JI. ilô. 
" Ilsp«t étécompcfés par lesHéraj^lts 
: d^miës & les /Trouver^,. 

* Ils font les images des dncieijn^ 
[ coutumes. IL 10^» ' ^ 

' Ils enfeignçnt les devoirs récipro* 
ques^es Seigneurs & desVaâàpf:, 

128. " ' 

.'Us donnent connoifTancé des. 

• mœur$,idugënie& dugpûçdufiè-- 
: cle, IJ. 131. 

: ILferoit à defireir qu!9J3i ]ies,jdpnQ^t 




(>C£^^i Ufage du (ceiu : il étoii 
" propre -de* GhevaUeirs, J. ag/, 

Sm^rkants i>*ÂMOUR. Ce quec'é- 

- toit. 1*92,1 59. ' 

Si ON AUX. Ilyçn avoîtde partîcu- 
' liers dans le^ Châteaux pour y aN 

tirer les Chevaliers. 1, 3 Éo. 
Soj&. Pufage des habits de foie 
' 'icoit 4titerait aux botirgeois te 
** gens du commun* Itegtes pour les 

habits de (oie , qui'rneccent une 

- différence entré les Chevaliers ôc 
<r tes Eituyers. h 288 , 34.1. 
Source desdive^fes pièces du bla^;* 



ABLEÀU de la Cour du Comte 



deFoix.|»L8* 

3*rrji£^3id'honneun 11 yen avoit de 
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. communémept aux Chevaliers $c, 

'"aiîxEcuyers.1. 288 , 334» 
TUrc de Dame & de DemoiftUe. A 

qui on le dônnoit , & ce qu'il 

lignifioît.L 336. 
Tp^JKNOis. Exercice.de CheTale-> 

rie , qui étoic une vraie image de 

la guerre. L 26. 

Le fpeâacle des Tournois écoic ac- 
compagné de beaucoup de pom- 
pe. 1.84,147. 
T^urnoiè. On les ftonunoit écoles de 
prouefle. 1. 9^. 

Les Tournois exerçoientlaNoblefle 
& lui donaoient de grandes faci- , 

liités pour les ejcploits militaires* 

y L 208, 262, 

Tournois. Il y en a eu de 4^ngereiix 
& de.morçels: c'eft ce qui les a 
. faitfupprimer.L ij^^^y^ 
Tournois. Ils étoient des écoles de 

guerre très-utiles. L 180 , 234. 
Quelle a été la véritable origine de$ 
Tournois, ibid. . , 

. Ils ont été défendis paries Papei^ 
lesRois.II. 12 ^y^. . . . 

jUs étoient rDweuz pont les Ch*« 
valiers» IL 76. 
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* Ils dégradent la Chevalerie. iiiJ. 
f)ès qu'ils ont ceflë , la Chevalerie 

eft tombée. II. 39 , i oi. 
Triomphe. On célébrait avec 

beaucoup d'éclat le triomphe du 

vainqueur dans les Tournois. I.. 

99. 

Ce triomphe agréable pour le vain- 
queur^ n^umilioit pmnt les vain- 

eus. I. 102* 

Troubadours , Poëces anciens 
qui fe décoroient avec des plumes 
. de paaa.1. 183 9 243, 

• V. • ' ^ 

J^Aincvs dans les TourncMs .11 y 
avoit des confolations que Ton 
donnoit aux vaincus. 1. 96. 

Vainqueur. Le vainqueur du 
Tournoi étoit défarmé par les 
Dames. L 1 oo. 
Honneurs extraordinaires qu^oa 
lui rendoit» Lioi« 

VktREs , ou veille du Tournoi , 
ekercice de .Chevalerie qui précë* 
doit le jour du Tournoi. I. ; 9, 5 7* 

Vertus qu'exigeoit l'ancienne 
Chevalerie. II. 1 5 j » 

OiJ 
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yiN CUIT y \[in du coticher que. 

Ton buvoic avant de n^ecirç 

Iit.I.i& ,4^/ [Y / 
JTlsiERE OU vcntaîlle du cafque^ 

pièce de l'armure du Qlievalier* 

• I. 2Z, 

/Kau du Paon au du Faifan. Idée 
^ , .très-finguUère & fort à* la mode 
dans les tems de Tancienne Che- 
valerie. I. 184,242. 
.,Pétaildela cérémonie duvœudi| 
Paon , faite à la Cour de Philippe- 
le-Bôn , Duc de Bourgogne^ I, 

Fœux des Chevaliers; en quoi ils 
confiftoienr. 1. 181 , 24^, 

VS'AGE des Chevaliers de mettra 

, Tépée à la main à PEvangile de 
la Medë L 74 ,118. 

Uf^ge des Chevaliers bien plus ex- 
traordinaire , dé fe rafer le de- 
vant de la tête. I. 290, 345 • • 

Ufai>'e de trancher la nappe devant 
les Chevaliers qui avoicnt com- 
mis quelque faute* If 3x9. 

Utilits dé l'ancien Àe Chev^alerie^ 
"Elle a été de grande reflburce dans 

* des tenîs malheureux de notre 
Moparchie^L.ig^» 
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i^i/i//d'employer de bonne heure 

les hommes nés avec le génie & 
^ les talens de la guerre» 3 ^ 5* 

' Fin de la TahU des Madères. 

r . • , 



. APPROBATION. 

J A I lu , par ordre de Mpnfeîgneur , 
le Chancelier , un Ouvrage intitulé , 
Mémoires fur r ancienne Chevalerie^ 
. &c. je n'y ai rien trouvé qui puiffe 
en enipécher l'impredion. A Paris ^ 
ce a Août 1758. 

GIBERT. 



RIFILÈGE du; ROU. 

ouïs» FAR LA Gr ACB J>E DlBU y Rbl. 

BB^R^GBBT BB Navarre r A nos aitiést; 
ft^amc Confeillers, les Gens tenant nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requcces.- 
ordinaires de notre ÏHÔtel , Grand Confeil , 
Prévèc de Paris , BaiUifs, Sénéchaux , leursi 
lieutenants Ci vils& autres nos Jufticiers qu'il 
i^ppartiendrajSALOT. Notre dmiNicolas-Bo^ 
mvifUmfiudufn^^Libram àParis ^Nogg 



a feît expofer qu'il défireroit faire imprimer 
Jc dannef |au Public des ouvrages qui onc 
pour ticre : Hiftoin de la Ripublique dâ Fe^ 
nifc , Abrège Chronologique dt tJRfioirê 
dEfpagnc , Mémoires fur la Chcvaltrit , s'il 
nous pbiibic lui accoorder nos Lettres de Pri** 
irilége pour ce néceflâires* A cbs CaHsis» 
voulant favorablement traiter TEicpofîuic^ 
Nous lui avons permis & permettons par ces 
latentes» de Êdre imprimer lefdits Ouvrages 
autant de fns que bon lui (emblera , &: de les 
Tendre, faire vendre & débiter par tout notfet 
Royaume» pendant le tems de/* années con-^ 
ficutiveS) k compter du jour de ht date des 
Prâfentés. Faisons dé(en(ès à tous Impri- 
meurs , Libraires & autres perfonnes , de 
tpelque qualité & condition qu'elles (oient >> 
d'en introduire d'impreflion étrangère dans 
aucun lieu de notre obéiflance : comme auffi 
d'imprimer , ou faire imprimer , vendre , 
faire vendre , débiter , ni contrefaire lefdits 
Ouvrages, ni d'en &ire aucuns extraits (bus 
quelque prétexte que ce pui(fe être, âns^ la 
permifTion exprelîe & par écrit dudit Expo^ 
iànt 9 ou de ceux qui auront droit de lui ^ 
i peine dtf confiTcation des Exemplaites 
contrefaits, de crois mille litres d'amendé , 
contre chacun des contrevenans , dont un 
tiers à Nous , un tiers l'Hôtel - Dieu de 
Paris ^acTautre tiers audit Expafâm , in» à 
celui qui aura droit délai | & de cous dépens, 
dommages & intérêts î à la charge que ces 

Sréièntes feront enre&ifixées tout au long fut 
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lèRcgîftre de la Commtmauté des ïtnftU 
meurs & Libraires de Paris, dans trois moîf 
de la date dUcelies ; que rimpfd&on defiliit 
Ouvrages (èta {atte dans notre Royaume & 
non ailleurs , en bon papier & beaux ca^ 
raâètes» conformément à la feuille attachée 
poar modèle fous le contre- (cd des Pré-« 
fcntes ) que Timpétrant (e conformera ett 
couc aux Réglemns de la Librairie » Se no» 
ïammmenc à celai du lo Avril lyij $ 
^tt'avantde lefespofêr en vente» les Ma« 
nnfcrits qui auront fervi de copie à Tini- 
predion defdits Ouvrages , feront remis 
dans le même ctat od TAppcobation y aura 
été donnée 9 is nxafifs de notre très-cher de 
ftal Chevalier» Chancelier de France le fieur 
Delamoignon , & qu'il en (èra enfuîte re- 
hiis dieux Exemplaires dans notce Biblio- 
thèque pobliqtie , te ttn dans celle dé nom 
Château du Louvre > un dans celle de nôtres 
diç^ès-cher & féal Chevalier ChaiKelierde 
IFfânce le lieor Delanôoignon, le toiit a peine 
de nallité des Pré&ntes: da contemi dèf^ 
quelles vous mandons êc enjoignons de 
nire jouir ledit Expofant, & fes ayant cau« 
Jfe 9 pleinement & paifiblement^ &ns (bof** 
tnt qo*il leur (bit fiiic amoin trouble on 
empêchement. Voulons que la copie des Pré^ 
iëntes » qui fera imprimée tout au long an 
commencement ott à lafin defiUcsOamges, 
ibit tenue pour dûment fignifiée , Se qifaiix 
copies coUationnées par Tun de nos amés 

4c &9m Coaieillei? 9c Sectétaîrts, Soi ùàc 



r 



au premier notre- Huiffie^ ou Sergent fut 
ce requis , de faire , pour Te^cécucioa 
colles, tous aAes. requis & néceifaif e&- v 
&ns ^demaind^r autre perimfldon , de non^ 
obftant clameur de Haro, Charte Norman* 
• de>,& Lettres à ce contraires : Car tel . 
efl: potre plaiûr. D o n n £ à Ver&illes « le^ 
«lemièine jour du moU^de Septeftibre ^ 
de grâce mil iept cent cinquante-huit , ôc 
de notre règne le quaraa^quauriéme. fat 
le Roi en ibn CgnieiL . - - ^ 

, 2*B BEGUE^. • 

■ Regijlrcfur U Re^ljlre XIF delà Chambre^ 
Royah 6* Syndicale des Libraires & Impri^^ 
meurs de P^tis » JSf^^ j^x^ foU %s ^ con^^ 
farmêment aux aneièns Réglemens^ confirmis 
par celui dti » xt Févriçf^ ^ 7* .-^ Paris , /c 
' 5 Septembre 17 . ' , 

P. G. Li MtKCl^K^ Syndic. : 
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